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AVERTISSEMENT 

Le dessein de retracer l'histoire de la porcelaine de Limoges 
au x1x• siècle fut exposé, il y a deux ans passés, devant la Société 
archéologique el hi storique clu Limousin (1) où il obtint un accueil 
favorable. Le programme aussi tôt publié (2) parut répondre à 
toutes les exigences du sujet et n'a point reçu depuis lors cle nota­
bles modifications (3). Quant aux collaborateurs ils ne pouvaient, 
semblait-il, faire défaut clans celle ville cle Limoges qui, depuis 
plus d'un siècle, lire de l'industrie porcelainière son renom el sa 
richesse . 

C'es t cl e ce côté pourtant qu'es t venue la déception. Aux six 
co llaborateurs primitifs, nommés dans le programme (4), aucun 
n'es t venu se joindre, et force nl>us es t aujourd 'hui de présenter 

(1) M. Geay, président de la Société Gay-Lussac, avait présenté un projet 
du même genre à la séance de janvier 1896 (Voir !'Almanach limousin de 1897, 
p. 165 de la partie historique) ; mais la société en ques tion n'y a pas donné 
sui le. 

(2) Voir le Bulletin de la dite société, LI (1902), p. 346-350. Cf. LU, séances 
des 29 avril et 24 juin 1902. 

(3) Sauf une. Un chapitre 6 a été inLl'OduiL dans le livre Ill du programme 
primilif', avec la rubrique TnANSro nTs : exp édit ions, emballages, assurances . 
Flottilge, roulage, chemins de fe1-, transports par eau . Postes, télégraphes, 
téléphones. Tarifs , octrois, dou anes. 

(4) MM. Cha rles Jouhanneaud, licencié ès-sciences, ingénielll'-chimisLe; 
Alfred Leroux , ancien élève diplômé de !'Ecole des Chartes e t de !'Ecole des 
ll nuLes Eludes; Cami ll e Lcyma l'i c, sccréLairc du 1\1uséc céramique de Limoges; 
Jules Savodin , licenci é en droit ; Geo1·ges PouyuL, ingénieur des arts et manu­
factui·es; D• fiené Tardif'-Bardinct, décédé depui s lors. 
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au public, au lieu des deux volumes promis, lrois modestes fa sci­
cul ~s qui équivalent loul jusle à la moitié de ce que nou s préten­
dions donner ( 1 ). 

Un résullat définitif aura pourlanl élé acquis. Par la recherche 
méthodique des sources de l'hi stoire proj etée (2), par ]'établi s­
sement d'une chrono logie des faits essen li els, par la slalisliq uc 
des manufactures de Limoges el de la région, enfin par la publi ­
cation d' un grand nombre de docum ents inéd its (3) , les bases même 
du sujet sont posées à tout jamais. Si l'hi stoire commencée ne 
s'achève pas unjour (4), ce ne sera pas par manque d'informatio ns. 

Celte hi stoire commence à 1796 el s'arrête à 1900 . Elle ne se ra 
complète que le jour où M. Fray-Fo urnier au ra livré le travail qu'il 
prépare depuis si longtemps, d'une manière indépendante, sur la 
période des origines , de 1735 à 1796. 

Ge premier fa scicul e paraît sous les ausp ices du Mu ée na tional 
Adrien Dubouché, de Limoges , qui a bi en vo ulu en as umer la 
pu bli cation. Nous lui en exprim ons ici Loule no tre reco nn aissance. 

A. L. 

(1) Le fascicu le II , paru en premier lieu sous les auspices de la Sociélc 
archéologique du Limousin , a pour sou -Lilrc : Notices historiques. Le fasci­
cu le III, qui paraitra sans doule sous les ausp ices de la Sociélc Gay-Lussac, 
aura pour sous-Lilre : Notices scientifiques. 

(2) La bibliographie qu i suit provient du dcpouillement d'environ 600 rnlu­
mes. E lle est fa ite stri ctement au po inL de vue loca l ; c'est dire qu 'on en a 
écarté tous les ouvrages généraux qui ne s'occupent pas de la pl'Oduction 
limousine. 

(3) Nous en avons rempli environ 200 pages des Lames LII el LlV du Bul­
letin de la Sociélé archéologique d u Limousin. 

(4) Il r este à trai ler le livre Ill (commerce in térieur el extérieur) et le 
li vre V (influences extérieures) du programme primilif; parlie du li\Tc li 
(fabrication) et du livre IV (organisation économiq ue) . 
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Source s générales 

A. OUVRAGES SPÉCIAUX 

Champflenry. Bibliographie cèramique. 
Paris, 1BB1, gr. in-B0 de 352 p. 

Ne fourn it guère qu'une demi-douzaine d'indications pour 
Limoges . 

J aennick e (F. ). Die gesammte kerarnische Litteratur . 
Ein zuverlœssiger Führer für Liebhaber , Gewerbtrcib ende 
und sonstige Inte ressenten ; zugleich ein Supplement zu 
des Verfassers Grundriss der Keramik. 

Stuttgard, 1BB2, in-B0 de xv1- '146 p . 

N'enregistre, malgré les promesses de son Litre, que trois ou 
·quatre ouvrages relatifs à Limoges. 

Biedermann et Rieth. Repertorium der technischen 
J oumal-Litteratur . 

Leipzig, 1Bï4 et ss ., in-4°. 

Ne fournil rien que nous ne connaissions déjà de première main. 

L a Cèramique . Revue mensuelle illustrée . Organe offi­
ciel de cc l'Union céramique et chaufournière de France », 
syndicat professionnel. 

Paris, 1B71 et ss. , in-4°. 

On signalera en leur lieu quelques-uns des articles de celle 
revue. 
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Moniteur de la cùamique et de la verrerie et Journal 
du céramiste et du chaufournier (réunis). 

Paris, 1871 et ss., in-4°. 

Par défaut de tables générales il n'a pas été possible de savoir 
si celte revue spéciale contenait quelques articles sur l'industri e 
de Limoges. 

·La Céramique et la Vei·ruie. Journal officiel de la 
Chambre syndicale. 

Paris, i881 et ss., in-4°. 

Par défaut de tables générales il n'a pas élé possible de savoir 
si celte revue spéciale contenait quelques articles sur l'industrie 
de Limoges. 

A nnuaire de la Veri·erie et de la Céramique. 
Paris, 1880 et ss ., gr. in-8°. 

Voir, dans la premièr~ partie, les nombreuses annonces com­
merciales et les rubriques : agents, commissionnaires el représen­
tants de fabriqu es - breve ts d'inven tion - broyeurs mécaniques 
- céramique d'art-couleurs vitrifiables- déco rateu rs et peintres 
sur porcelaine - ùéco upeurs de porcelaine - émaux - feldspath 
- kaolin - matières à porcelaine - modèles pour céramique -
moul es po~ur céramique - porcelaine - quartz. 

La seconde partie contient l'adresse, par pays, des négocian ts en 
verrerie, céramique et porcelaine du monde enlier. 

Feuilles d'affiches, annonces et avis divers de·Limoges. 
Barbou, éditeur, 1812 el 1813, in- 8°, 52 numéros par an. 

Le seul exemplaire que nous connaissions de celte publication 
périodique appartient à la Bibliothèque départementale de la 
Haute-Vienne, et est d'ailleurs incomplet. L'année 1812 ne fournit 
aucune indication relative à l'industrie porcelainière. L'année 18Ul 
donn e les suivantes : 

P. 42-43,vente d'un moulin à pâte sis à Saint-Yrieix, appartenant 
au sieur Eli e Valelle-Chapelias; - p. 54, faillite du sieur Elie 
Val e tte-C~ape ti as, exploitant les carri ères à kaolin de Marcognac; 
- p. 85 et 226, vente d'un moulin à pâle el d'une carrière de 
pétunzé, sis à Saint-Yrieix et prornnant du sieur Burguet. 

Leymarie (Camille) . L' Année cérarnique . 
Dans !'Almanach limo usin, part: histor., i885, p. U 7-i28, et i886, 

p. i2l•-i35. 



-5-

B. ARCHIVES LOCALES 

Archives départementales de la Haute~ Vienne. 
Série K, arrê tés préfectoraux au torisant l'ouverture des carrières 

cl des moulins à exploiter, des moufles et des fours nouvellement 
construits el des usines nou vellement étab li es . 

Série M, rapports annuels sur la situation de l'industrie porce­
lainière (1856 et ss .) ; - associations ouvrières (1826·48); - grèves 
cl coalitions (1862-1900); - brevets d'invention (1845·60). 

N.-B. - CeLLe source de premier ordre a éLé largement exploiLée par 
A. Leroux. On trouvera consignés plus loin les résu!LaLs de ses recherches. 

Archives comrnunates de Limoges. 
Série F, commerce et industrie (1800-48); - statistique com­

merciale et industrielle (1810-88); - déclara lion de « mise en 
feu » par les fabricants à partit· de 1866, par les décora teurs à 
partir de 188ï (au bureau central de l'octroi municipal). 

Archives particuliè1·es. 
Les archives des notaires fournirai en t les contrats d'association 

d'un grand nombre de fabricants. 
Les archives des sociétés de secours mutuels, celles des synd i­

cats d'ouvriers et de patrons possèdent divers actes et surtout des 
délibérations dont la connaissance est indispensable à l'élude du 
mouvemen t social. 

Archives privées des anciens fabricants de porcelaine 
de Limoges. · 

li n'y a que les héritiers de François Alluaud, représen tés par 
M. Ch. Alluaud, qui aient répondu à not-re demande en fourni ssant 
d'intéressants documents, dont la publication dans le Bulletin de 
la Société archéologique du Dimousin es t signalée en son lieu. 

Les héritiers du même François Alluaud, rep résentés par M. Eug. 
Vand ermarcq, onl, en outre, versé aux Archives dP.partemenlales 
de la Haut e-Vienne, en avril 1904, les nombreux registres el copies · 
de lellres prnvenanl de l'ancienne maQufaclure ro yale de porce­
laine de Limoges el de la manufacture des Casseaux (Cf . . le 
Rapport annuel de l'Archiviste du département, 1904). 
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Société d'agriculture, sciences et arts de Limoges. 
Registres des délibérations manuscrites de 1801 à 1821. 

Les passages dl:) ces délibérations qui concernent l'industrie 
porcelainière (de 1802 à 1821) ont été recueillis et publiés par 
A. Leroux dans le Biill. de la Soc. arch. et hist. dtt Limousin 
(1903, t. LII, p. 49! -504). 

- Chambre consultative des arts et manufactures de Li­
moges. Registres des délibérations rnanuscrites de 1822 
à 1858. 

Les passages de ces délibérations qui concernent l'industrie 
porcelainière (de 1830 à 1858) ont été recueillis et publiés par 
.A. Leroux dans le Bull. de la Soc. arch. et hist. du Limousin 
(i902, t. Lli, p. 19ï à 2ï9). - Le rapport lu par Fran çois 
Alluaud à la séance du 14 août 18fi (Ibid., p. 253 à 256) avait été 
imprimé déjà, so us forme de " Rapport au Préfe t de la Haule­
Vienne '" dans le volume intitulé : Rapport du Préfet au Conseil 
général et délibérations du Conseil pour la session de 1846-4ï 
(p. 147-156). 

- Chambre de commerce de Limoges. Résumé (al. 
Compte rendu) de ses travaux, de 1858 à 1900. 

Limoges, 1863-1901, 13 fasc. in-8° ou in-4°. 

Source de premier ordre, en tant qu'officielle. 

- Chambre de commerce de Limoges . Bulletin tri­
mestriel. 

Limoges, janv.-mars 1902 et ss., in-8°. 

Fournil parfois des indications rétrospectives . 

- Tribunal de commerce de Limoges, établi en 1800. 
Les registres cles faillites et les regis tres des r.auses fourniront 

d'utiles renseignements le jour où on pourra les consulter libremen t. 

- Conseil des' prudhommes de Limoges, établi par 
ordonnance de 1825. 

Ses dossiers fourniront, le jour où il sera possible de les con­
sulter, les éléments d'un travail sur les rapports en tre ouvriers et 
patrons. C'est là que sont déposés les règlements particuliers de 
chaque fabrique. 
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Inspection du travail (Ch.-1. à Tours depuis 1892); 
Les rapports des inspecteurs sont publiés par !'Office du travail. 

Mais on trouverait dans les dossiers de l'Inspeclioo bon nombre de 
documents non publiés, entre autres les plus récents règlements 
particuliers de chaque fabrique. 

* 
[Tarifs et] Documents divers relatifs à l'industrie porce­

lainière de Limoges (1825-56), communiqués par M. Ch. 
Alluaud, publiés par A. Leroux et Ch. Jouhanneaud. 

(Bull. Soc. arch. dit Limousin, UV, p. 149-182). 

Catalogue d'arrêtés préfectoi·aux relatifs à l'industrie 
porcelainière de Limoges, publiés par A. Leroux. 

1. Carrières (1817-65); - 2. Moulins ( 1814-70) ; - 3. Fabriques 
(1803-98); - 4. Moufles (1851-66); - 5. Divers (1803-66). 

(Bull . Soc. arch. du Limousin, UV, p. 192-205). 

Choix d'arrêtés préfectoraux relatifs à l'industrie por­
celainière de Limoges ( 1804-69), publiés par A. Leroux. 

(Hull. Soc. arch . dit Limoitsin, LIV," p. 105-148). 

Rapports et délibérations relatifs aux carrières de kaolin 
(1835-65), publiés par A. Leroux. 

(fütll. Soc. arch. du Limousin, LIV, p. 183-191). 

Analyse des procès-verbaux des Conseils généraux de 
dépa1·tement1 publiée par ordre du Ministre de l'intéi·ieur. 
Session de l'an 9. 

A Paris, de l'imprimerie de la République, an X. [In-4° de x-838 p.]. 

P. 280. cc La rareté du numéraire el la cherté des transports ont 
fait abandonner une manufacture de porcelaine établie à grands 
frais >> [à Limoges]. · 

- Département de la Haute-Vienne. E xtraits des 
rapport~ des préfets au Conseil général, de 1816 à 1837 
[recueillis par A. Leroux]. 

Limoges, 1897 , gr. in-8°. 

II y a à relever les passages suivants : (p. 27) constatation de 
la prospérité des porcelaineries de Saint-Yrieix, 1816; - (p. 105) 
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menlion d'achat par la préfecture au sieur Alluaud de porcelaine 
d'apparat, 1820; - (p. 231 ) constalalion de l'activité de l'industrie 
porcelainière dans la Haute-Vienne, 1825 ; - (p. 247) sur la por­
celainerie eL les ouvriers porcelainiers de Magnac-Bourg, 1826; -
(p. 326) sur les ouvriers porcelainiers de Magnac-Bourg, 18~8 ; -
(p. 438) demande d'une exposilion publique des produits de la por­
celaine par le Conseil d'arrondissement de Saint-Yrieix , 1833. 

- Département de la Haute-Vienne. R appor ts annuels 
des pi•éfets au Conseil général. P 1·océs-verbaux des déli­
bérations du Conseil général. 

Limoges, de 1840 à 1900, 6i vol. gr . in-8° avec tab les. 

A relever les arti cles suivants : 
Carrières de kaolin, années 1840-42, 1859, 1863-79; 
Expositions industrielles, années 1843, 1848, 1854-55, 1808 1 1861, 

1865-66, 1877-78 ; . 
Flottage des bois, ann ées 1846, 1850-79. 
Industrie porcelainière, ann ées 1842-45, 1847-08; 1870-79. 
Porcelaine, années 1859-69. 
A partir de 1880, les ra pports des préfets el les procès-verbaux 

du Conseil général ne font que résumer les rap ports spéciaux des 
chefs de service ou de la Chambre de commerce, men tionnés 
ailleurs. 

- Conseil général de la Haute- Vienne. Analyse de 
ses délibérations manuscrites , de 1800 à 1839 [rédigée par 
A. Leroux]. • 

Limoges, i 892, gr. in-8°. 

Il y a quelques passages à relever: (p. 13) mention d'u n mémoire 
des fabri cants de porcelaine de Limoges , relatif au larif de l'octroi 
sur le bois, an VIII; - (p. 159-i60) demande d'une école de pein­
ture el d'un cours de chimie pour le perfectionnement de l'industri e 
porcelainière, 1820 ; - (p. 293) demande d'une ex position publiqu e 
des produits de la porcelaine par le Conseil d'arrondissement de 
Saint-Yrieix, 1833. 

- Département de la Haute-Vienne. R apports annuels 
dtJs chefs de service au P réfet. 

Limoges, de 1880 à i 900. 

Imprimés à la suite des Rapporls des Préfets au Conseil général , 
les rapports de l'ingénieur en chef des mines el de l'ingénieur en 
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chef du service hydraulique s'appliquent aux mines, carrièrés , 
usines , appareils à vapeur el laboratoire de chimie minérale. Le 
rapport de la Ch:i.mbre de commerce a toujours une rubrique 
Porcelaine. · 

- Préfecture de la Haute-Vienne. Recueil des actes 
administratifs , depuis août 1815. 

Publié par fasc icules inclépcncla nts, forman t un volume par an. 
Limoges, 1815 et ss., in-·12. 

Voici les rares indicalions, relatives à l'industrie porcelainière, 
que fournil ce recueil : 

1829, 10 avril : Rappel du décret de 1810 eL ordonnances subsé­
quentes relatifs aux ateliers et établissements insalubres ou 
incommodes. Les fabrique~ de porcelaine sont rangées dan s la 
seconde classe. 

1842, 12 janv. : Commission déparlementale d'in speclion du travail 
des enfants dans les manufac tures. 

1844, 24 janv. : Circulaire du Préfet de la Haule-Vienne, relative 
à l'ex position des produits de l'induslrie départementale à Li­
moges . 

1848, n° 64 : Décret de l'Assemblée nationale (~ juillet 1848) en 
faveur des associations enlre ouvriers ou entre patrons el 
ouvriers, ouvrant un crédit de 3 millions à litre de prêt. 

1852, 5 _déc., n° 195 : Arrêté préfectoral portant création d' un 
musée céramique, 5 déc . 1852. 

1858, 20 ma~s, n° 6 : Arrêté préfectoral relatif à l'exposilion indus­
triell e, arti stique et agricole de Limoges , à l'occasion du passage 
du prince Napoléon . 

Parmi les membres de la commission d'exécution fi guren t : 
MM. Alluaud ain é, fabricant de porce laine, Louis Ardant, id., 
Redon , id ., Eug. Pou yal, id. , Néuert fil s aîné, fabri cant de pâles 
à porcelaine, Vand ermarcq, id ., Emile Pouyat, fabricant de por­
celaine. 

1862, 22 déc. - Arrêté préfectoral portant règlement pour l'exploi­
tation des carrières de kaolin dans l'arrondissement de Sainl­
Yrieix. 

1867, p. 256 : Décret impérial (20 nov. 1867) relatif à la fixation du 
tarif des droits à percevoir pour l'arrêt des bois lloltés à bûches 
perdues, au ramier ou barrage ét1bli sur la Vienne, à Limoges. 

1869, juillet : Avis d'une adjudica tion de porcelaines destinées aux 
tables de m1îlres, à bord des bâtimenls de la flotte. 
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18i 9, 25avril: Décret présidentiel autorisant le sieu1· Laroudie (J.-B .) 
à étab lir el à exploi ter un barrage-arrêt ou ramier sur la Vienn e, 
en amont du pont Saint-E tienne, à Limoges, pour les bo is fl ollés 
à bûches perd ues . 

- Ville de Limoges . Analyse des actes et délibémtions 
de l'administration municipale, de mai 1790 à décembre 
1878 [rédigée par C. Benoist]. 

Lim oges, 1889-1902, 4 fa sc. in-8°. - Le dernier fasc icule contient 
les tables analytiques . 

Signale un grand nombre de délibérations relatives à l'industri e 
porcelainière : 

Fasc. 1. -19 pluv. an III= 8 janv.1795 : Etablissement d'une ma­
nufacture de porcelain e par les cito yens Monn eri e el Joubert. 

11 Uo réal an IV = 30 avril 1i96 : Réponse à une pétition du sieur 
l\fassié, directeur provisoire de la manufacture natio nale de 
porcelaine de Limoges . 

1 brumaire an V = 22 ocl. 1796 : Tomin alion d'un commissaire à 
l'eITet de procéder à la vente de la porcelain e cuite qui se trouve 
dans les magasins de la fabriqu e nationale de Limoges. 

15 ventôse an V= 5 mars 1797 : Réponse à une pétition du citoyen 
Massié, directeur provisoire de la manufacture de porcelaine de 
Limoges. 

17 fructidor an VI = 3 sept. 1798 : Arrêté relatif au x manufactu­
riers ou fabri cants de l'arrondissement de Limoges. 

Fasc. Il . - Du 19 janv. 1816 au 22 nov.1847: Dix-sep~ exemption s 
de droits d'octroi sur les bois des tiné à la cuisson de la porce­
laine. 

1848, 14 déc. : Mention d'un prêt fail par la ville aux fabricants 
de porcelaine. 

Fasc . III. - 1852, 29 nov. : Rapport sur le proj et d'é tab lissement 
d'un musée céramique. 

1855, 19 mars : Avis au suj et de la déclaration d'uti lité publique 
sollicitée par la société de secou rs mu tuels des porcelaini ers. 

1856, 13 sept. : Idem, soci été de secours mutuels des journa liers en 
porcelaine L'Espérance. 

1860, 29 déc. : Vole d'un crédit supplémentaire de 5.938 fr . pou r 
compléter le remboursement des dro its d'octroi perçus sur les 
bois emp loyés en 1860 à la fabrication de la porcelaine. 

1865, 11 mai : Ind emn ité à M. Lamy pour la mise à l'alignement 
de sa fabrique de porcelain e, rue Encombe-Vineuse . 
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1865, 18 juillet : Avis au sujet de la déclaration d'utilité publique 
sollicitée par la société de secours mutuels des artistes en por­
celaine. 

- 22 déc. : Idem , société de secours mutuels des ouvriers en 
porcelain e La Providence. 

1867, 21> janv. : Subvention de 2.000 fr. accordée à la Société 
archéologique pour l'achat de pièces céramiques. 

- 10 juillet: Avis au suj et de la reconnaissance d'utilité publique 
sollicitée par la sociéll\ de secours mutuels des ouvriers porce­
lainiers Le Progrès. 

- 12 août : Rapport de M. H. Ardant sur le proj et de création 
d'une nouvelle école de dessin et de modelage (A été imprimé. 
Voir ci-dessous .Enseignement). 

1868, 13 avril: Rapport cle M. H. Ardant sur le projet d'installa­
tion du Musée céramique dans un des bâtiments de l'ancien 
asile d'aliénés. 

- 12 juin : Sur un don de porcelaine fait au Musée céramique 
par l'administration des beaux-arts. 

Fasc. IV. -1811, 14janv.: Sur les négociations entamées avec les 
fabricants de porcelaine pour obten ir que leurs ateliers restent 
ouverts. 

1871, 3 août, 11> sept. et 30 déc. : Sur le proj et de réorganiser 
!'Ecole des beaux-arts. 

1873, 30 déc. : Vole d'un crédit supplémentaire de 2.213 fr. pour 
le remboursement aux fabricants des droits d'oc troi perçus sur 
les bois employés en 1873 dans les fours à porcelaine. 

1871>, 19 mars : Autorisation d'assurer le Musée céramique pour 
une somme de 600.000 fr. 

- 26 juin : Projet de reconstruction du Musée céramique. 
1876, 11> janv. : Acceptation du don de la collection Jacquemard 

pour le Musée céramique. 
- 4 févr. : Sur la dénomination de Musée céramique Adrien 

Du bouché. 
- 24 mars: Sur l'assurance du Musée céramique contre l'incendie. 
- 27 mars : Sur la création d'un cours de chimie appliquée à la 

céramique. 
1876, 8 mai et 17 juillet : Concours entre !'Ecole des beaux-arts et 

les écoles de dessin de la Société d'agriculture. 
- 12 avril : Projet de construction d'une Ecole des beaux-arts. 
1877, 8 févr.: Sur le chômage des ouvriers porcelainiers. 
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- Ville de Limoges. Registres manuscrits des actes et 
délibérations de la municipalité au x1x• siècle. 

Les pièces qui concernent l'industrie porcelainière (de .1ï94 
à 1817) ont été recueillies et publiées par A. Leroux dans le Bult. 
de la Soc . arch. et hist. cln Limousin (1903 , l. Lli, p. 505-509). 

- Mairie (al. Commune) d~ Limoges . Délibérations (al. 
Procès-verbaux des séances) du Conseil municipal. 

Limog_es, i8î0 à '1900, 22 vol. in-8•. 

Voir les tables analytiques de chaque volume. 

C. JOURNAUX LOCAUX 

Journal officiel du département de la Haute- Vienne. 
De sept. 1802 à déc. 1809. Limoges, in-8•. 

On y trouve les articles suivants : 

1803, 4 août, p. 402 : Di stribulion des prix aux lauréa ts de !'Expo-
sition départementale. 

- 24 nov. , p. '75: Manufacture de porcelaine de F. Alluaud . 
1804, 11 oct. , p. 24: Mise en vente de la manufacture Baignol. 
- 25 oct., p. 44 : Sur la porcelaine de Limoges à !'Exposition de 

l'an XII. -
1806, 20 sept., p.180 : Sur la porcelaine de Limoges à !'Exposition 

de Paris. 
1807, 3 janv., p. 4: Sur un envoi de porcelaines par M. Alluaud à 

!'Exposition indu stri elle de Pari s. 
- 2 avril, p. 6 : Sur la lec ture faite par M. Alluaud d'une notice 

sur les kaolins. 
* 

Annales de la Haute- Vienne . 
De janv. 1810 à ûn 1840. Li moges, in-l••. 

On y trouve les articles sui vants : 

1810, 6 déc., p. 400 : Menlion des leçons de peinture sur porce­
laine de M. Cousin. 

1815, 6 janv. : Quelques li gnes (p. 4) sur l' exploitation du kaolin 
à Saint-Yrieix et (p. 8) sur la reprise de l'incluslrie porcelainière 
à Limoges. 
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1818, 26 mars: Mention de M. Murat, fabricant de porcelaine. 
1820, 18 fév. : Mise en vente d'une manufacture de porcelaine à 

Saint-Yrieix. 
1821, 9 mars : Incendie de la manufacture Alluaud frères, à Li­

moges. 
- 16 mars: Sur l'émail des dents. 
- 20 avril : Mise en v·~nle d'un moulin à porcelaine situé au Palais 

el d'une carrière de kaolin sise à Coussac. 
1822, 30 août : Mise en vente de la manufacture à porcelaine de 

Saint-Yrieix, appartenant à M. Dagoty. 
- 6 sept. : Dissolution de la Sociéta Boileau (de Paris) et Nënert 

(de Limoges). · 
- 27 sept. : Acte de soeiélé en commandite entre MM. Pierre 

Labesse, Neuville-Lidon et François Legay, fabricants de porce­
lain e. 

1823, 21 mars et 23 avril : Faillite Garlandier et ci•, fabricants de 
porcelaine. 

1821>, rn juillet: Quelques li gnes sur la prospérité de l'industrie 
porcelainière, à propos de l'o rdonnance royale du il mars qui 
institue un Conseil de prud'hommes à Limoges. : 

1826, 6 janvier: Sur le profit que les industriels et ouvriers doi­
vent retirer de l'in stitution de «Leçons gratuites de géométrie et 
de mécanique appliquées aux arts et aux métiers '" 

- 17 nov. : Liquidation de la faillite du sieur Savoy-Jui, fabricant 
de porcelaine à Limoges (Cf. 1> janvier 1827). 

1827 ,'11> juin : Sur une exposition de la porcelaine organisée par 
l'administration départementale. 

- 30 nov. : Sur la carrière du Clos-de-Barre, ap,parlenanl à 
MM. Duboys et Alluaud. 

1828, 28 mai : Association de MM. Charpentier de. Bellecour, 
Henri Barbe et Pierre Poncet, pour l'exploitation a' une fabri­

. que de porcelaine sise à Limoges, roule de Paris, acquise du 
sieur P. Thoumas. · 

- 27 juin el 4 juillet, etc. : Sur"l'exploitation des « matières à por-
: celaine,, du pr·é des Fieux, près Saint-Yrieix. · 
- 22 aoC1t : Sur la fabrique Dumas , Legay et Nenert (deux actes) ; 

mention de J .-B. Labesse, ancién fabricant de porcelaine. 
- 3 el 10 oct., el 7 nov. : Sur une visite de Madame, duchesse de 

Berri, aux produits de l'industrie porcelainière . 
..:.... 1> déc. : Récompenses aux exposants du Louvre en f827. 
!829, 9, 16 et 23 janv. : Mise en vente ou à ferme de la manufac­

tu1·e de porcelaine de Bourgan~uf. 
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1829, 18 sept.: Lellre du maire de Limoges au rédacteur du Consti­
tutionnel, qui avait prétendu (à la date du 29 août), que l'indus­
trie porcelainière de Limoges avait grandement souffert des 
ordonnances du 8 aoùl. 

- 30 oct. : 8ur l'exploitation du kaolin argileux el ca illouteux du 
village de Marsac, commune de Coussac-Bonneval. 

1830, 8 janv. : Dissolution de la Société CIL-Th. Boilleau el C10 

(Charpen tier de Bellecour) pour le comm erce des matières à por­
celaine et la fabrication. La date de 1829, que donne le tex te, 
parait erronée . 

- 2 avhl, 7 mai el 30 juillet : Faillite du sieur Legay, marchand 
de porcelaine. 

- 23 juin: Annonce d'un sieur Jérome Lamonlagne, ancien fabri­
cant de porcelaine, offrant des pierres à aiguiser façonnées par 
la cuisson. 

- 10 sept. : Mise en vente ou à ferme d'une fabrique de porce­
laine sise au Pont-de-Noblat, commune de Saint-Léonard. 

1831 , H nov. : Vente mobilière en porcelaines, à Limoges, place 
des Bancs. 

1832, i7 fév. : Annone() de l'ouverture d'un magasin de porcelai­
nes blanches, peintes et dorées (co urs Jourdan}, appartenant au 
sieur J.-B . Roche, fabrican t, place des Carmes. 

- 5 oct. : Mise en vente d'un manège à pâle de porcelaine, sis aux 
moulins de Bremaud, près Limoges . 

1833, 26 avril : Ven te mobilière en porcelaines place des Bancs . 
- 20 et 2i sep t., 4 oct. : Coalition d'ouvriers en porcelaine. 
- 20 déc. : Vente par autorité de justice des produits d'une ca r-

rière à kaolin près Saint-Yrieix. 
1834, 2 mai : Coalition des porcelainiers de Yi!ilrzon, soutenus par 

ceuK de Limoges. 
- 4 juillet : Ven le de porcelaines par aulorilé de justice dans le 

local dP. la fabrique Baignol cadet, à Limoges. 
1835, 20 fév. : Vente de porcelaines par autorité de justice au pré­

judice de François Baignol cad et. 
- 27 févri er : Dissolution de société entre Aug. Lavergne, pro­

priétaire au Puy, commune de Cussac, el Pierre Leymarie, pro­
priétaire au moulin clu Chalard. 

- 3 avril: Vente par autori té cl e justice de cailloux à porcelai ne 
au lieu clu PueiK, commune du Vigen. 

- 20 nov. : Avis de la mise en adjudication par la ville de Bor­
deaux, sur une mise à prix de 30,000 fr., de 5,790 plaques en 
porcelaine indiquant le nom des rues, et de 22,422 autres indi­
quant les numéros des maison s. 
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1835, 4 déc . et 15 janv. 1836: Avis de mise en venle, sur adjudica­
tion, d'un moulin à porcelaine provenant de la faillite de Bai­
gnai cadet, à Saint-Brice. 

- 11 déc. et 22 janv. 1836: Mise en vente de la fabrique à por­
celaine de Baignai cadet, sise à Limoges, route de Paris. 

1836, ao sept. : Dissolution de la société de commerce exislan t 
depuis janv. 1836 entre Mad. Marie Lelong, épouse Cacalle, 
demeurant à Magnac-Bourg, et Jules-Victor Larigaudière, ex­
fabricant de porcelaine à Limoges. 

1837, 14 avril : Offre à M. Scipion Mourgues , préfet, par MM. Mi­
chel et Va lin, de deux magni!iques vases modelés par eux et 
décorés par M. Alluaud. 

- 11 et 18 août : Annonce de la fin de la grève qui a éclaté à la 
fabrique Tharaud . 

1838, 11 mai: Bail à ferme des carrières à kaolin de Janaillat 
(Creuse). 

- 10 août: Article où l'auteur demande qu'on adapte au nouveau 
pont de Limoges , en de certains endroits, des couronnes en por­
celaine avec le chiffre du roi, pour transmettre à la poslérilé un 
échantillon de la principale industri e locale. 

- 17 août : Séparation de biens entre M. F. Belut, fabricant de 
porcelaine à Limoges, roule de Paris, et dame Begougne de 
Juill ac (sic) , son épouse. 

- 7 sept. : Faillite des sieurs Maillard et Tardif, fabricants de 
porcelaine à Limoges. 

- 21 sept. : Faillite du sieur Belut, fabricant de porcelaine à 
Limoges. 

- 21 sept.: Faillite de dame Guyo t, épouse Beaubrun, fabricante 
de porcelaine. 

1839, 9 fév. : Vente à l'encan de porcelaines en Lous genres. 
- 16 mars : Exposition des produits des tinés à l'exposition géné­

rale de Paris. 
- 27 avri l: Analyse d'un discours du président du Tribunal de 

commerce rappelant deux décisions importantes rendues l'année 
précédente : l'une qui fit cesser la collision entre les ouvriers el 
les fabri can ts de porcelaine; l'autre qui avait pour but de pro­
téger les marchands de détail de Limoges contre l'envahissement 
des ventes à l'encan. 

- 6 juillet : Achat par le roi de la pench1le el des vases en porce­
laine exposés par MM. Michel et Valin au concours général de 
Paris . 

1840, 4 janv. : Déclaration de faillil r. de la veuve Degouliéras, 
marchande de porcelaines à Limoges. 



... 
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1840, 15 fév.: Vente mobilière en porcelaines. 
- 18 avril: Vente de la fabrique de porcelaine du sieur Monnerie, 

si se à Limoges , roule de Paris . 
- 6 juin : Mise en vente d'une fabrique de porcelaine sise à 

Magnac-Bourg, appartenant au sieur Breuilh, aubergiste. 

N.-B. - La co !leclion de la bibliothèque des Archives, la plus complète 
qui existe it Limoges, présente quelques lacunes qui rendent peut-éll'e 
incomplet le relevé ci-dessus. 

* .... 
Gazette du Cent1·e, 1838 et ss. 

1838, 16 juin : Découverte d'un gisement de kaolin à Bosmoreau. 
(Creuse). 

1839, 22 juin : Sur les tuyaux. en t ~ rre à cazelle de La Malaise , 
fabriqu és par M. P. Tharaud (de Limoges). 

* ,,. .. 
Le Pr ogi·essif de la Haute-Vienne, 1838-42 (janvier). 

1838, 2 juin : Dissolution de la socié té Joseph Audouin el Armaod­
Jacq ues-François Mantio, négociants en porcelaine à Limoges . 

- 6 juin : Conlral de sociélé enlre Joseph-Paul Besse el Armand­
Jacques-François Manlin pour le co mmerce et la fabrication de 
la porcelaine à Limoges, roule de Paris. 

- 30 juin: Acte modifiant les droits el obliga tions de MM. Fran­
çois Alluaud ainé, Franço is Pouyat, ancien négociant, Jean 
Pouyat, son fil s, négociant, J.-B. Latrille, Martial-Alex. Nénert 
el J.-B. Ruaud, négociant, dans la «Société générale des terres 
à porcelaine du Limousin '" constituée en avril. 

- 6 oct. et 22 nov. : Vente sur folle enchère des immeubles pro­
venant de la succession de Lauren t Monnerie, fabricant de por­
celaine à Limoges, rue des Augustins et roule de Paris. 

- 18 nov. : Mise en location du moulin à pâle de Coussac-Bonne­
val, tenu par C. Dessouslavy, gé rant de la « Société agri cole et 
industrielle de Bonneval » à Coussac. 

- 16 déc. : Circulaire du jury départemental constitué en vue de 
l'exposition des produits de l'industrie françai se à Paris en 1839. 

- 23 déc. : Vente à l'enchère d'une fabrique de porcelaine sise à 
Limoges, boulevard des Petits-Carmes, el appartenant à Nicolas 
Tarnaud père. 

1839, 31 janv. : Mention de la faillite Troté el Godefro y, ex-fabri­
can ts de porcelaine à Limogfls. 



-17 -

'l 839, 14 fév.: Association des sieurs Martial-Alex. Nénerl, J.-B.Rua11d 
el Daniel Latrille jeune, négociants à Limoges,« pour l'exploila­
Lion des carrières el la ventr. des matières à porcelaine'" la dile 
association di ssoute presq ue auss itôt à l'égard de M. Latrille. 

- 24 mars : Sur l'exposition des produits de la porcelaine de 
Limoges à Paris. 

- 28 mars : Mise à ferme de la fabrique de porcelaine du Chin­
cliauvaud, appa rtenant à Magloirfl Correl, propriétaire. 

- Ibid . : Mise en vente, par autori té de justice, de la fabrique de 
porcelaine de Pierrebuffière, dépendante de la faillite des sieurs 
Maillard el Tardif, fabricants. 

- 15mai,19 juin, 3 août : Vr.nte après décès d' immeubles sis à Soli­
gnac, dépendant de la succes ion de Pierre Faucher, artiste en 
porcelaine, demeurant a11 dil lieu. 

- 22 mai: A l'occasion de la réponse faite par les ac. tionnaires du 
ramier pour le floll age des bois à une brochure de François 
Al luaud. 

- 9 nov. : Contrat d'association passé entre dame Anne Thomas, 
veuve de Martial Degoutiéras, fabricant de porcelaine à Magnac­
Bourg, el J.-B.-Armand Degouliéras, demeurant à Limoges, rue 
Sain le-Marthe. Le siège des affaires reste fixé à Magnac-Bourg. 

1840, 18 janv. : 5 el 12 fév. : Sur la double faillite Rigonnaud et 
Rouffrain, Ri gon naud el Cayron. 

- 5 fév. : Mention de la faillite de dame Degouliéras, marchande 
de porcelaine à Limoges. 

- 12 fév. : Mention de la faillite Meyse, fabricant de porcelaine à 
Limoges . 

- 13 juin : Mise en vente d'une fabrique de porcelaine sise à 
Pierrebuffière (B reuilh, propriétaire), et non à Magnac-Bourg, 
comme il avait été dit précédemmenl par erreur. 

1841, 26 juin: Mention de la fabrique de porcelaine de Bourga­
neuf. 

- 28 ocl. : Rr.produclion d'un ar ticle du Moniteur industriel relatif 
au mémoire de M.\1. Brongniarl el Malagulti su r la çomposition 
du kaolin. 

- 30 déc. : Mise en vente ou à ferme d'une fabrique de porcelaine 
sise à Saint-Léonard, faubourg Bouzon, sur la roule d'Eymou­
tiers. 

* .... 
L'Ordre, nov. 1840 et ss. 

1840, 2a déc. : Transformation de la fabrique de porcelaine d~ 
Coussac-Bonneval en féculerie. 

2 
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1841, 12 déc. : Long article, non signé, sur la porcelaine de 
Limoges. 

1842, 25 janv. : Incendie de la fabrique du sieur Baignol à Saint­
Brice. 

- 25 sept. : Dissolution de la société Besse el Mantin. 
- 25 sept. : Faillite de François Legay, fabri cant de porcelaine 

à Saint-Léonard. 
* 

Le Persévérant. Journal du département du Centre, 
1841-48. 

1842, 24 nov. : Extrait d'un rap port de la Chambre des arts et 
manufactures. 

1843 , 12 janv. : Incendie de la manufac ture de porcelaine de 
MM. Pouyal, place des Grands-Carmes. 

- 25 avril: Incendie de la manufacture de porcelain r. de MM. Bris­
set el Ponce t [ano. rue Eocombe-Vineuse]. 

- 5 sept. : De la res li lulion des droits d'octroi sur le bois con­
sommé pour la fabrica tion de la po rcelaine. 

- 4 nov. : Incendie de la manufacture de porcelaine de M. Lacaze, 
à Solignac. 

- 7 déc. : Sur l'exposition nationale projetée à Paris pour 1844. 
·1844, 30 mars et 4 avril : Art. d'Eugène Descoutures sur l' exposi­

silion des produits de l'industrie porcelainière et des pâles. 
Signale treize fabriques à Limoges, dont une à trois fours, six à 
deux fours, six à un four, outre les fabri ques de Sauviat, Sainl­
Léonard, Saint-Yrieix, Brigueil (li sez Saint-Brice) , etc. 

- 20 juillet : Art. de Charles Blanc. 
1845, 14 fév. : Mention de la carrière de kaolin du Château (com­

mune du Vigen) , exploitée par M. Donn et, percepteur . 
(Le journal disparaî t en 1846 el 1847). 

1848, 11 avril : Composition de deux commission s de quinze mem­
bres nommées par le Gouvernement µour l'examen des c barges 
qui pèsent sur l'industri e locale. Dans le nombre fi gurent : 
MM. Alluaud, Manlin , fabricant de porcelaine, Ancel, arti ste en 
porcelain es, David-Marlelaud, peintre en po1:celaines . 

- 15 avril : La question des porcelaines . L'auteur anon yme 
demande qu'on " liquide la situation de chaque fabricant et 
qu'on les réunisse tous clans une seul e association » . 

- 20 avril : La ques tion des porcelaines . Lettre de M. Besse fil s à 
M. Courcelle, directeur du Persévérant, en réponse à l'article du 
15 avril. 
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L' Avenir national. Journal du Centre et de l'Ouest de 
la France, 1844-48. 
1844 (manque à la collection). 
1845, 15 mars : Mise en location d'une fabrique de porcelaine sise 

hors Limoges. 
- 16 avril : Mention de la faillile Pierre-Alexis Meize, fabricant de 

porcelaine à Limoges . 
- 29 octobre : Sur le projet de fond er à Limoges une Chambre de 

commerce. 
- 1 •r nov. : Formation d'une société par actions sous le nom de 

M. Denuelle, pour ' la fabrication de la porcelaine à Saint-Yrieix. 
- 8 nov. : Sur la porcelaine limousine à !'Exposition de Paris de1844. 
- 17 el 20 dcembre : Sur les sociétés de secours mutuels pour les 

ouvriers de Limoges . 
1846, 17 oct. : Lettre de M. Ruaud, fabricant de porcelaine à Limo­

ges, con testant l'n.tililé d'améliorer le flottage du bois sur la 
Vienne, puisque la cuisson de la porcelaine par la houille s' im­
pose de plus en plus. 

- 24 oct. : Réponse de M. Louis Ardant, qui affirme que le succès 
de la cuisson par la houille res te incertain. 

- 2i nov. : Répliqu e de M. Ruaud, suivie d'une lettre du sieur 
Peullier à M. Man tin (de Limoges) pour témoigner qu'on cuit par· 
la houille à Noirlac (Cher) et qu'on expérimente le gaz de tourbe 
à Esternay (Marne) . 

1847, 20 oct. : Lon g article, non signé, sur " L'avenir de l'indus­
trie de la porcelaine et les moyens de la préserver à Limoges ,, . 
C'est la reproduction, d'après le Moniteur industriel, d'un article 
d'Ebelmen (cité ci-après) sur la cuisson de la porcelaine par la 
houille. L'auteur rappelle les essais faits à Lille en 1785 et 1788, 
el tout récemment à Meissen (Saxe) et à Noirlac (Cher) par 
M. Vital-Roux. Il est dil que M. Ruaud applique déjà le même 
procédé dans sa fabrique de Limoges. Néanmoins, le co llabora­
teur de l'Avenir ne sait que conseiller à ses compatriotes. 

* 

La P rovince. Journal des départements du Centre (de­
venu Le Courriei · de Limoges), de nov. 1848 à janv. 1852. 

N .-B. -Nous n'avons pu dépo11iller la to ta lité de ce jo11rnal par la raison 
qu 'aucune co llection complète ne s'en trouve à Limoges. La collec tion des 
bureaux d11 Counier du Cen tre, mise obligeamment à notre disposition , 
ne commence qu'a u 1•" mars 1850. L e dépouillement en a été fait par 
M. Georges Bac, emp loyé aux ilùiire aux L-lrchives départementales de fa 
Haule- Vienne. 
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- 14 juin : Sur l'exposilion des produits de Sèvres au Palais 
national. Signale les perfectionnement s qui résultent de la subs­
titu tion du coulage au moulage et au tournage, de l'introduction 
de la cuisson à la houille dans les fours à porce laine, des procé­
dés de décoration en couleur sous couverte. 

- 30 juin : Sur la célébration par les ou,Tiers porcelai niers de 
M. Baignai , fabri cant à la forêt de Bri gueil , de la fê le de sain t 
Antoine, leur patron, malgré le défau t de chapell e. 

- 21 ocl. : Sur les sociétés de secours mutuels, par M. Pau l 
Jouhanneaud. 

1851, 30 mai : Oon au Musée de Li moges d' une plaq ue de porce­
laine de Saxe rappo rtée de Berli n par M. Pau li n Vitet. 

'-- 27 oc t. : Récompenses ob tenues à !'Exposition de Lo ndres pa r 
les fab rica nts porcelai niers de Limoges. 

* ,,. ,,. 

Le Vingt-Décembre, courrier de Limoges, du 13 
j anv . 1852 au 26 nov. 1860. 

N.-B. - L e dépouillement de ce j ournal a été fait sur l'exemplaire des 
A rchives de la Haute- Vienne, parfois incomplet, par /If. Georges Bac, 
employé aux dites A rchives. 

1852. - 12 oct. : Lettre du Préfet de la Haute-Vienn e au Mai re 
de Limoges, sur l'industri e porcelainière el le musée céramique 
proj eté; - 13 nov. : Fondation d'un musée céramique à Limoges; 
- 21, 22, 24, 28, 29 et 3l déc. : De l'industrie de la po rcelaine 
en France, par H.-C. Landrin fil s (Extrait de La Presse). 

1853. - 7 janv. : De l' industrie de la porcelaine en France (suite) ; 
- 8 janv. : Observa li ons du sieur Cadia!.I , ouvrier porce lai ni er 
de Limoges, sur l'élude de M. Landrin , en ce qui touche les 
fou rs et la cuisson à la houill e; - 22 janv. : Projet de règlement 
pour le musée céramique de Limoges; - 4 mars : Sur le projet 
d'o rganiser à Limoges une Société générale de secours mutuels 
p.our les ouvriers; - 5 mars : Sociétés de secours mutuels de 
Limoges et de Saint-Léonard (pour les ouvri ers porcelainiers?); 
- 22 mars : Analyse du rappo rt de M. Salve tat à la Société 
d'encouragement pour l'industrie nationale, sur les porcelaines 
décorées et vern issées de M. Lesme, de Limoges; - 18 juiu : 
Procès-verbal d'une séance de la Chambre consultative des arts 
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cl manufactures de Limoges; - 19 juin : Rapporl de M. R. Cha­
poulaud à-la dite Chambre sur la fondation d'une école de dessin; 
- 2 sept. : Distribution des prix aux écoles de dessin de la 
Société d'agriculture, sciences et arts; - 8 sept. : Rapport de 
M. R. Chapoulaud à la dite Société sur les écoles de dessin. 

1854. - -.10 juillet : Réunion de la société de secours mutuels 
Lei Concorde des artistes en porcelaine. Discours du président 
M. Tixier, député au Corps législatif ; - Ibid. : Exposilion dépar­
temen tale des produits industriels destinés à !'Exposition uni­
verselle de Paris; - 6 et 20 déc. : La porcelaine et les poteries 
à !'Exposition universelle, par l'abbé Texie r. 

1855. - 19 et 24 janv. : Lettres sur la porcelaine à Limoges [par 
Léon Sazerat], en réponse aux art. précités de l'abbé Texier; -
20 mars et 3 juillet : Lettres sur la cuisson de la porcelaine, par 
Michel Nivet; - 11, 13, 14, 17-21 et 24 avril : Lettres sur l'fn­
dustrie limousine à !'Exposition universelle de Paris [par Léon 
Sazerat] ; - 16 et 20 juin : Lettres ~ur la porcelaine à !'Exposi­
tion universelle, par Raymond; - 12 el 13 oct. : Visites du 
prince Napoléon à la sec tion céramique de !'Exposition univer­
selle; - 25 sep t. : Sur la cuis8on de la porcelaine, par J.-B.; -
17 nov. : Sur un nouveau système de cuisson de la porcelaine, 
par Merkens et A. Ruaud. 

1856. - Néant. 
1857. - 14 juillet : Sur les fours à houille de la manufacture 

Ruaud, les seuls de ce genre qui existent à Limoges; - 22 juillet : 
Sur la manufacture de Sauviat, appartenant à la famille Tharaud, 
qui occupe environ cent so ixante ouvriers; - 2 sept.: Sur la 
cui sson de la porcelaine par la houille; - 31 oct. : Sur une 
expérience de cuisson par la houille, faite à l'usine P. Marquet 
en présence du Préfet, à l'aide de l'appareil Mourot; - 10, H et 
17 nov. : Article de M. J. Bouillon sur la cuisson de la porcelaine 
par la houille. 

18!18. - Néant. 
1859. - 12 janv. : Sur la découverte du kaolin à Saint-Yrieix; -

5 mars : Sur les avantages qui sont résullés, pour l'industrie 
porcelainière de Limoges, du remboursement des droits d'octroi 
su r le bois destiné à la cuisson; - 18 el 26 mars : Sur le susdit 
remboursement; - 25 oct. et 5 déc. : Les industriels de Limoges 
à l'Exposition de Bordeaux. 

1860. - 16, 20 et 24 fév. : Des conséq uences du traité de com­
merce sur la production en Limousin : l'abaissement du prix des 
houilles; le flottage des bois, le transport des matières destinées 
à la fabrication de la porcelaine, la _question artistique; -
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1" mars : ExtraiL d'un rapport du MinisLre des travaux publics 
sur les gisemenLs houillers d'Ahun; - 20 sept.: Projet de cons­
truction d'un musée à Limoges; - 26 sept. : Création des cours 
de commerce et d'industrie au Lycée de Limoges . 

* .... 
L e Courrier du Cent1·e, depuis le 27 nov. 1860 jusqu'à 

présent. 
' .-B. - De 1860 à 1892 le dépouillement de ce j ourna. l a. été fa.il 

pa.r llf. Georges Ba.c, comme précédemment. A pa.rtir de 'f 893 il a. été 
fa.il à l'a.ide du " Bibliophile limousin » , 

-1860. - Néant. 
1861. - 12 avril : Lettre de M. G. DauLremont sur les appareils 

Guffroy (de Lille) et la cuisson de la porcelaine par la houille à 
l'usine Parant (de Limoges); ·- t6 juill et : Jury départemental 
pour l'Exposilion universelle de Londres : groupe de la cérami­
que; - 20 juillet : Jury d'ad mission à la dile exposition ; -
8 sept. : Sur la jile exposition ; - 26 sept. : La Société d'agri­
culture de Limoges el ses écoles de dessin, par Adrien Dubouché; 
-5 oct. : L'école pratique de peinture sur porcelaine, par Louis 
Dalpayrat. 

1862. - 15 mai : Sur les kaolins et la houille de SainL-BonneL, à 
propos du chemin de fer de Limoges à Brive; - 30 juin : Con­
cours de modelage et rle peinture sur porcelaine; - 30 aoû t : 
Compte rendu de !'Histoire de la porcelaine de Jacquemart; -
4 déc. : La porcelaine à !'Exposition internationale de Londres , 
par Ferdinand de Lasley ri e (d'après le Siècle) . 

1863. - 25 fév. : Sur le cours municipal de chimie appliquée à 
l'industrie, par M. Astaix; - 20 mars et 14 avril (sui le) ; -
26 août : Rapport du préfet au Conseil général sur l'industri e 
porcelainière. 

1864. - H juillet : Sur l'exposition céramique de Limoges, par 
A: Guillemot; - 22 sept. : Sur la porcelaine à l'exposition de 
Bayonne, par Adrien Dubouché; - 24 déc. : Sur la vente de la 
collection Perrier; - Ibid. : Programme du cours de chimie 
appliquée à la porcelaine. 

1865. - 25 oct. : Sur la porcelaine limousine à l'exposition de 
Bordeaux, par A. Guillemot. 

1866. - 21 fév. : Sur les obsèques de François Alluaud; - 23 et 
26 avril : Sur les éco les professionnelles, par A. Guillemot. 

1867. - 22 janv. : Sur le musée céramique; - 26 mars : Lettres 
sur la porcelaine à !'Exposition universelle de Paris, par Edouard 
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Hervé ; - 2, 11, 12, Hi , 16, -19, 23, 27 avril, i et iO mai (suite) ; 
- 2 avril et ss. : Programme du cours de chimie appliquée à la 
porcelaine; - 2, H, 16 avril el 9 mai : Souscriptions pour Je 
musée céramique ; - 6 avril : A propos de !'Exposition univer­
selle, par A. Guillemot; - 28 mai : Sur la porcelaine de Limo­
ges à l'ExposiLion universelle, par Ferd. de Las tey ri e (d'après 
l"Opinion natioiwle); - 23 juin : Lettre d'Adrien Dubouché sur 
ses achats pour le musée céramique; - 7 juillet : Le musée céra­
mique de Limoges, d'après qq. journaux parisien s; - 10 oct. : 
Lellre de M. C. Ley marie sur le musée céramique ; - 27 oct. : 
Réponse d'Adri1m Dubouché. 

1868. - 22 juillet : Notice sur . le chevalier Darnet, par Jules 
Bouillon ; - J7 aoû t : Distribution des prix à !'Ecole des beau x.­
arts de Limoges ; discours du maire et de M.. A. Dubouché ; -
24 août : Extraits du rapport du préfet au Conseil génér.al sur 
l' état de l'industrie. 

1869 . - 28 août : Ex.traits du rapport du préfet au Conseil général 
sur l'é tat de l'industrie; - 7 oct. : Délibération du Conseil géné­
ral relative au musée céramique ; - 9 oct. : Notice d'Adrien 
Du bouché sur !'Ecole des beaux-arts de Limoges; - 6 no v. : 
Sur la di te école à l' exposition de l'Union centrale, par F. Gran­
gedor (d'après la Gazette des Beaux-arts). 

1870. -18 fév. : Leçon de M. . Astaix sur la densité de la porcelaine. 
1871. - 3 ocl. : Rapport de M. Ranson sur la réorganisation de 

!'Ecole des beaux-arts ; - 27 oct. : Extraits du rapport annuel à 
la Chambre dc-i commerce. 

1872. - Néant. 
1873. - 14, H> el 19 mars : Noti ce de M. Dubédat sur François 

Alluaud ; - 9 juillet : Sur l'ex positon de M. Comoléra; - 3 août: 
Ra pport de la Commission de la céramique sur ses premières 
démarches auprès du gouvernement au suj et d'un impôt de 
10 °/ 0 sur les porcelaines; - 29 el 30 oct. : Du décor des vases, 
par Charles Blanc (d'après lei Gazette des Beaux-arts ). 

1874. - Néant. 
1875. - 10 oct. : Sur un proj et de res tauration de la fabrique de 

porcelaine cleSaint-Yrieix;-1.4 déc. : Sur le musée céramique. 
1876. - 3 et 4 oct. : La collection Jacquemart du Musée de Limoges , 

par Paul Gasnault (d'après l"Art); - 27 et 28 oct. : La cé ramique 
contemporain e à l'Union centrale des Beaux-arts, par Adrien 
Dubouché (d'après l'Art). 

1877. - Néant. 
1878. - 1 cr et 7 juin : Pétition des fabricants el négociants en por­

celaine de Limoges aux chambres législatives, relativement au 
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traité de commerce franco-italien; - 28 mai, 8 et 14 juin : La 
céramique à !'Exposition universelle, par Ch.-D .; - 30 el 31 juil­
let : La céramique française à l'Exposilion universelle, par 
Georges Guéroult; - 9 août : L'industrie limousine à l'Exposi­
lion universelle, par Georges Guéroull; - 31 oct. : La céramique 
limousine à !'Exposition universelle, par A. Dubouché (d'après 
l'Art) ; - 8 déc. : Sur Alpinien Margaine; - 12 déc.: Le musée 
céramique de Limoges et les écoles municipales des beaux-arts, 
par Eug. Véron (d'après l'Art). 

18ï9. - Néant. 
1880. - 8 déc. : Sur la Société céramique de la Haute-Vienne. 
f88t. - ï mars : Projet de loi ayant pour objet la création d'une 

Ecole d"art décoratif et d'un Musée céramique à Limoges; -
19 avril : Sur les faïences envo yées ps.r M. Sazerat à l'exposition 
d'Alger ; - 5, 8, 9, 10 et 12 juin : La collection Gasnanlt du 
Musée de Limoges, par Edouard Garnier (d"après la Revue des 
arts décoratifs );- 26 oct.: Projet de statue à Adrien Dubouché; 
- 2ï nov. : De l'application des émaux. sur la porcelaine, par 
M. Lau th; - 20, 23 déc. ; Sur les conférences de M. Vidal à 
!'Ecole d'art décoratif. 

1882. - 11 juillet : La céramique et l'Ecole d'art décoratif de Limo­
ges, par Charles Garnier (d'après la Gazette des Beaux-arts); -
25 et 31 oct. : La céramique limousine à l'Expo ilion uni ve rsell e 
de 18ï8, par Victor de Luynes (d'après le Rapport du jnry inter­
national); - 2ï oct. : L'ex.position de !'Ecole d'art décoratif de 
Limoges, par C. Leymarie (d'après la Revue des arts décoratifs). 

1883. - 16 m1rs : Etat des objets entrés au Musée cé ramique, 
depuis le fer nov. 1882; - 29 sepl. : Sur le pyrom ètre pour les 
fours à porcelaine ; - 29 nov. : Chroni que de la cé l'amique ; -
15 déc. : Un gisement de kaolin au Teindeix (Dordogne) , décou­
vert par M. Cremer, ingénieur. 

1884. - 4 janv.: Les dessins de l'Ecol e d'art décoratif ; - 25 el 
26 inars : DP. posilion du syndicat des p e intre~ sur porcelaine et 
porcelainiers de Paris devant la commission d'enquête (d'après 
le Journal officiel); -10 avril: La terre à porcelaine en Périgord ; 
- 5 juin : La céramique lim ousine à !"ex position de Nice; -
20 oct. : L'exposition de la cé ramique limousin e au Palais de 
l'industrie, par Sabine Méa (d'après le Rappel); - 9 no v. : Le 
cours de reproductions industrielles de M. Léon Vid al à !'Ecole 
d'art décoratif; - 16 déc. : L'Eco le d'art décoratif de Limoges , 
par M. Passeponl (d'après la Revue des arts décornti fs) ; -23 déc.: 
Sur la découverte faite à Sèvres d'une« nouvelle porcelaine" · 

i885. - 6 fév . : Les nouvelles acquisitions du Musée céramique; 
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- 18 fév. : Le secret de Sèvres touchant la décoration de la 
porcelaine demi-dure, par M. Lau th ; - 4 mai : La céramique 
limousine et la 8° exposition de l'Union centrale des arts décora­
tifs, par Paul Arène (d'après la Revue des arts dlicorntifs ); -
27 juillet : Le legs And éoud au Musée céramique; - 3 oct. : La 
cé ramique non limousine à l'exposition d'Anvers. 

1886. - 9 janv.: L'industrie de la porcel aine à Limoges; - 18 janv.: 
Cuisson continue de la porcelaine, par A. Gorceix; - 4 fév. : De 
la création de comptoirs fran çais à l' étran ger; - 15 fév. : Sur 
l'exposition de céramique projetée par la Société Gay-Lussac; -
26 fév. : L'industrie de la porcelaine il Limoges ; - 4 mars : Sur 
l' exposition de céramique projetée; - 17 mars : Réunion des 
fabricants el décoratP.urs de porcelain e pour demander le dégrè­
vement des droits imposés sur le bois de consommation ; -
29 avril : La céramique il l'exposition de Limoges , par Louis 
Bourdery; - 3 mai: La céramique à l'Hl\Lel de Ville de Limoges, 
par C. Leymarie; - ·23 mai, 3, 9, 14, 18, 2!, 27 juin, 2 et 
17 juillet (su ite); - 8 mai : Lellre de M. Louvrier de Lajo lais ~u t· 
!'Ecole d'art décoratif; -16 avril, 20 el 31 mai, 10 juin, 1, 14 
et 24 oct. : ~ur quelques ouvriers porcelainiers de Limoges émi­
grés à la Nouvelle-Orléans (1); - 5 juin : Sur uue conférence de 
M. Marius Yachon à Limoges (2); - 12 juin : Proj et d'une expo­
sition permanente de porcelaine à Limoges , par C. Ley marie; -
9 juillet: La porcelaine à l'exposition de Limoges; - 14 et 
21 juillet: Sur l'incendie de la fabrique Haviland ; - 20 juillet : 
L'exp osition de Limoges , par Edmond Lainé (d'après le XTX• siè­
cle) ; - 20 déc . : La maison Havi lan d à l'ex position de Liverpool. 

1.887. - 20janv.: La situation industrielle à Limo ges; - 25 avril : 
Construction de !'Ecole d'art décora tif ; - 9 août : Di6lribution 
des prix à !'Ecole d'art décoratif; - 23 sept. : Programme dPs 
cours de !'Ecole d'art décora tif; - 28 déc. : Le Musée céra­
mique de Limoges. 

1888. - 11. fév. : Sur l' exposition co llective artistique de céram i­
que; - 21. mars : Le Musée cé ramique et !'Ecole d'ar t décoratir ; 
- 31. juillet : L'Eco le d'art décoratif; - 6 et 7 aoù l : Distribution 
des prix à la dit e Ecole; - 6 déc. : La cé ramique limousine it 
l'ex position de Barcelone; - 31 déc. : L'Ecole d'art décoratif 
de Limoges, d'après Schœn hof. 

L889. - 1.9 janv. et 10 fév. : La céramique limousine à !'Exposition 
universelle de Pari s; - 31 mars : L'Ecole d'art décoratif à 

( t) Cf. Le llép11blica in radical de Limoges, 3 ocLoh l'e 1886, 
(2) Cf. Ib id., 10 juin 1886. 
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l'Exposilion universelle; - 15 avril : L'exposition collective des 
artistes céramistes: - 22 avril el 17 mai (suite); - 28 avri l : 
Société coopérative pour la fabrication el la vente de la porce­
laine à Limoges; - 15 mai : La décoration céramique des halles 
de Limoges; - 26 mai : La porcelaine à Limoges pendant la 
période révolutionnaire, à propos d'une élude de M. C. Leymarie; 
= 12 juin : La Haule-Vienne à l'Exposilion universell e, par 
C. Leymarie : la céramique en général; -19 et 20 juin (s uite) : 
la manufacture de Sèvres; - 21 juin (suil e} : !'Ecole d'art 
décoratif; - 22 et 23 juin (s uite) : la maison Haviland; -
24juin (suite) : la maison Guérin; - 26juin (s uite) : la maison 
Raymond Laporle; - 29 juin (suite) : la maison Delinières; -
1" juillet (suite) : .l\f . Peyrnsson; - 2 juillet (suite): la maison 
Redon; - 3 el 6 juillet (suite) : la maison Demartial ; - 5 et 
7 juillet (suite) : la collectivité des chambrelans limousins; -
8 et 9 juillet (suite): M. P . Faure;= 2, 6 et 7 août: La distribu­
tion des prix à !'Ecole d'art décoraiif; - 4 août, 13 et 20 oel.: 
Projet de fontaine monum en Laie en porcelaine à Limo ges; -
6 sept. : Le Musée céramique de Limoges; - 1" oct. : Les lau­
réats limousins à !'Exposition universelle; - 11 oct.: La question 
de Sèvres; - 21 oct. : Les porcelaines de concours; - 25 oct. : 
Dne décision de la Chambre syndicale de la céramique et de la 
verrerie de Paris touchant la question de savo ir à qui incombe 
clans certains cas la réparation des fours; - 29 oct. ; Sèvres et 
Limoges; - Ibid. : L'Ecole d'art décoratif; - 19 nov. : Un ban­
quel à la fabrique Guérin; - 20 nov. : Le musée céramique; -
1 •• déc. : La collr.clivité des chambrelans de Limoges; - 9 déc. : 
Le banquet des artistes céramistes de Limoges ayant pris part à 
à l'exposition collective; - 10 déc.: App lication de la porcelaine 
à l'a rchitecture ;-14 déc. : Une nouvelle méthode pour peindre 
sur porcelaine; - 20 déc. : La céramique architecturale. 

1890. - 24 janv. : Innocuité de la porcelaine, à propos d'une expé­
rience de M. E. Peyrnsson; - 5 févr . : La céramique au congrès 
de Limoges; - 9 avril: L'Ecole d'art décoratif; -15 avril: Sur 
l'industrie céramique fran çaise; - 26 avril: A propos dr, la grève 
des porcelainiers de Porsgrund (Norwège); - 17 juin : La ques­
tion de Sèvres; - 20 juin : Les poteries insalubres; - 21 juin : 
La frise en porcelaine des hall es de Limoges; - 20 juillet : Le 
prix de Sèvres; - 21 juillet : La collectivité des céramistes 
chamb relans de Limoges; - 11 et 14 août : Distribution des 
prix à !'Ecole d'art décoratif; -10 et 11 août : Visile du Congrès 
pour l'avanc.ement des sciences aux manufactures de porcelaine 
de Limoges; - 13 août: Visite du ministre du commerce à l'Ecole 
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d'arl décoralif, au Musée céramiqu~ et à la manufacture Guérin; 
- 4 sept. : La décoration sur émail cuit; - 6 sep t. : Utilisa­
tion de la chaleur perdue des fours à porcelaine; - 7 oct. : Le 
Musée céramique; - Sur une nouvelle application de la porce­
laine (à l'architecture); - 16 nov. : Les kaolins français; -
18 nov. : Sèvres el Limoges (d'après le Petit Journal); - 23 nov. : 
La manufaclure de Sèvres; - 2 el 3 déc. : Le bill. Mac-Kinley el 
les industri es limousines; - 14 déc. : Sur un nouveau mode de 
cuisson de la porcelaine (par le pétrol e, à Limoges). 

1891. - 2 mars : M. Baudin et les kaolins ; - 10 mars : La por­
celaine de Limo ges à l'é tranger; - 16 el 21 avril : Extrait d'un 
rapport de M. Boucher, au nom de la commission des douanes, 
sur les faïences et les porcelaines; - 19 avril : La porcelaine et 
la manufacture de Sèvres (d'après M. Ch . Denuelle) ; - 28 avril: 
La céramique limousine : ses origines (d'aprè3 M. C. Leymarie); 
- 19 mai : Le céramiste Théodore Deck; - 20 mai : Visite du 
Président de la République au Musée céramique; - 23 mai : 
Sèvres el la céramique; - 9 el 16 juin : Conférence de M. Ed . 
Peyrusson sur la porcelaine; - 3 juillet: La ques tion de Sèvres; 
- 5, 6 el 8 juillet : Visite du ministre des beaux-arts· aux fabri­
ques de porcelain e de Limoges; - 6 juillet : L'Ecole d'arl déco­
ratif ; - 24 juillet: La question de Sèvres; - 3 août: La distri­
bution des prix à l'Ecole d'art décoratif; - 10 août : Sur la 
manufacture de Sèvres; - 19 août : Sur un noureau procédé 
pour la décoration de la porcelaine (procédé Peyrusson, au grand 
feu); - 24 aoûl: Les écoles de Sèvres; - 4 sept. :. La charge 
de la réparation des fours à porcelaine; - 16 sept. : Notes sur 
la céramique anglaise (d'après le Temps); - 18 sept. : Sur la 
porcelain e tend re de Sèvres; - 21 sep t. : La direction de Sèvres; 
- 27 et 28 oct. : La question de Sèvres (d'après l 'E clair ) ; -
9 nov. : Lellre .de M. Hinslins, président de la Chambre syndi­
cale des kaolins de France, à M. H. Laverlujon, député de la 
Haule-Vienne, relativement au" droit sur les kaolins "; - Ibid. : 
Sur l'art céramique en Turquie; - 15 et 16 nov. : L'Ecole d'art 
décoralif et le Musée céramique; - 1 ï nov. : La manufacture 
nationale de Sèvres; - 27 nov. : Etudes sur la porcelaine de 
Limoges; - 17 el 18 déc. : La manufacture de Sèvres. 

1892. - 12 janv. : Utilisa tion du co mbustible dans les fours à 
porcelaine; - 15 janv. : L'Ecole d'art décoratif, le Musée céra­
mique el la fontain e monumentale ; -17 et 20 janv. : La manu­
fac ture de Sèvres; - 1 •• fév. : La porcelaine fran çaise à la 
Maison-Blanche; - 18 mars : Sur la fontain e monumentale de 
Limoges; - 7 avril : L'industrie de la porcelaine à Limoges, par 
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C. Leymarie (d'après la Revue des arts décoratifs ); - 26 avril : 
A propos de l'exposition de l'Ecole d'art décoratif ; - 13 mai : 
La porcelain e de Limoges à l'exposition de Chicago; - 5 juin : 
L'enquêt e sur le ramier des bois Oollés à Limoges; - 26 juin : 
La recons truction de !'Ecole d'art décoratif devant le Conseil 
municipal de Limoges; - 9 août : Distribution des prix à !'Ecole 
d'art décoratif ; - Ibid. : Sur la découverte du kaolin à Saint­
Yrieix (d'après M. Fray-Fournier); - 14 août : La Commis ion 
administrative de Sèvres, à Limoges; - Ibid.: Annon ce du cours 
de M. de la Rocque à !'Ecole d'art décoratif; - 11 sept. : Sur la 
fontaine monumentale de Limoges ;-19 oct. : La collectivité des 
céramistes chambrelans de Limoges à l'exposition de Chicago; -
22 déc. : No tice sur M. Emile Pouyat, fabri cant de porcelain e, 
mort à l'àge de quatre-vingt-six ans. 

1893. - 2 fév. : L'Ecole d'art décoratif de Limoges; - 21 fév. : 
Dons au musée Adrien Duboucbé; - 27-28 fév. : Les céramistes 
chambrclans à l' exposition de Chicago; - 4 el 31 mars : Une 
exposi tion industriell e el artistique à Limoges, dite exposition 
Pautard ; - 4 avril : L'exposition de !'Ecole nationale d'art 
décoratif; - 17 el 24 mai: L'exposition de Limoges; - 3, 4, 22, 
23, 25, 26, 30 mai: (suite); - 6, 10, 13, 17 , 18 juillet: (suite) ; 
- 3 août: L'Ecole d'art décoratif; - 14 sept.: Exposition de 
l'Ecole d'art décora tif; - 20 nov. : Don de M. d'Alexéiell au 
Musée Dubouché. 

1894. - 19 janv.: L'industrie de la porcelaine à Limoges; -
26 mars : L'exposition des Ecoles d'art décoratif de Paris el de 
Limoges; - 13 avril : L'hygiène chez nos ouvriers porcelainiers; 
-28 avril: Les chamb relans à l'exposition de Lyon ; - 3 juin : La 
reconstruction du Musée et de !'Eco le nationale d'art décoratif; 
- 19 juillet: L'ind ustrie de la porcelaine à Limoges; - 7 août: 
Distribution des prix à !'Ecole d'art décoratif; - 17 août: Les 
chambrelans à l'exposition de Lyon; - 8 sept. : Une dernï'ère 
visite au Musée el à !'Ecole d'art décoratif; - 15 sept. : L'expo­
sition de !'Ecole d'ar t décoralif;-11 oct.: Les céramistes cham­
brelans à l' exposition de Lyon; - 12 oct. : Porcelaines cl 
faïences; - 20 oct. : Sèvres el l'application de la porcelaine à 
I'agriculture; -7 el10 nov.: Les industries limousines à l'expo­
si tion de Chicago; - 22, 25 et 26 nov.: Les poudreuses (d'après 
le Journal des débats el le Conseil d'hygiène de liL Hante- Vienne ). 

1895. - 14, 15 et 25 avril : L'exposition de la Chambre syndicale 
des peintres céram istes à Bordeaux; - 19 avril : Exposition à 
!'Ecole d'art décora tif; - 7 juin : Un comptoir de porcelaines à 
Limoges; - 2 juillet : La céramique, - 29 août, 1:i cl 7 sep t. : 
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L'exp·osilion de !'Ecole d'arL décoratif; - 18 sepl. :· Les cham­
brelans aux expositions de Lyon et d'Anv~rs; - 24 oct. : Les 
Russes el la porcelaine limousine. 

1896. - 2i janv. : La céramique; - 29 janv. : Centenaire de la 
porcelaine; -3 avril : Le centenai re de la porcelaine à Limoges; 
-=- 1:3 mai : Nos céramistes limousins; - 22 mai : Le centenaire 
de la porcelaine; - 3 an 27 juin : La grève des journaliers de la 
porcelaine à Limoges; - 4 juin : Le centenaire de la porcelaine; 
-10 juillet: Le centenaire de la porcelaine; - 3 août:· L'Ecole 
nationale d'art décoralif; - 6 ao üt: Une expéri ence inléreJsante 
pour cuire la porcelaine; - 24 sept. : La po1·celaine; - 5 oct. : 
Les fournées de la porcelaine à Limoges; - 21 oct. : Les pous­
sières des fabriqu es de porcelaine; - 30 oct. : Les artistes céra­
mistes à l' exposition de Rouen; - 8 nov. : Les Ecoles de Bflaux­
Arts el d'Art décoratir. 

189i. - 14 janv .: L'industri e de la porcelaine; -28janv.: Cu isson 
de la porcelaine; - 4 fév. : La po1·celaine de Limoges chez 
111énélicl ; - 23 fév.: Emploi de la porcelaine en architec ture ; 
- 28 fév. : L'inJu stri e de la porcelaine; - i, 8, 21, 27, 30 mars : 
L'exposition de la céramique à Paris; - 1er avril: La cuisson 
de la porcelaine; - 2 avril : L'exposition de la céramique 
(d'après le Temps); - 8 mai : L'exposition de la céramique 
(d'après li! Réveil de France ); - 26 juin : Notre kaolin; -
8 juillet : La porcelaine: - 2 août : L'Ecole d'art décoratif; -
4 aoùl : M. Ch.-Ed . Haviland; - 12 aoùt : La fabrication limou­
sin e et les nouveaux tarifs américain s; - 13 el 16 sept. : La 
céramique à Limoges; - 8 oct. : Une fontaine monumentale en 
porcelaine; - 5 nov. : La porcelaine à Limoges; - 10 déc. : 
Recon struction de !'Ecole d'art décoratif; - 31 déc. : La céra­
mi4ue limousine à l' exposition de Bruxelles. 

1898. - 8 janv. : L'industrie de la porcelaine: la consommation à 
Limoges; - 9 mai : Porcelaine limou sine el douane américaine; 
- 20 juin : A !'École d'art décoratif ; -- 7 aoùt : Nos principales 
industries; - 25 a(!ùl : Une expéri ence à Sèvres; - 27 sept. : 
Le musée Adrien Du bouché; - 15 oct. : Une statue à Adrien 
Dubouché; - 1" déc. : Les grès fl ammés d'Adrien Dalpayral, à 
Bourg-la-Reine. 

1899. - 9 janv. : os fournées de porcelaine; -10 avril: Le Musée 
nation al de Limoges ; - ô, 12 el 14 juin: Les poussières dans les 
fabriques de porcelain e; - 31 juillet: L'Ecole d'art décoratif; 
- 19 sep t. : Le musée Adrien Dubouché; - 12 et 22 déc. : Nos 
industries d'art. 

1900. - 21 janv.: La consommation de lïnduslrie porcelainière à 
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Limoges; -29 mars: La fabrication de la pôrcelaine; -16 avril: 
Les céramistes chambrelans; - 12 mai : Le poudrage rendu 
inoffensif; - 23 mai: Le musée Adrien Duhouché ; - 2 juin: La 
céramique à !'Exposition universelle; - 5 et 10 juin: Le musée 
Adrien Dubouché; - 18 juin : Anciennes porcelaines limousines 
à l'Exposilion universelle; - 8 juillet : La porcelaine à !'Expo­
sition universelle; - 30 juillet : L'Ecole d'art décoratif; -
19, 26, 28 et 29 aoùt : L'Ecole d'art déc_oratif; - 24 sept. el 
3 oct. : Le musée Adrien Du bouché; - 14 déc. : Les anciennes 
porcelaines limousines à l'Exposilion universelle, par C. Ley­
marie. 

1901. - 13 janv. : La porcelaine; - 18 janv.: La cuisson de la 
porcelaine au gaz; - ~2 juillet : La maladie des porcelainiers; 
29 juillet : Don au M:usée Adrien Dubouché; - 5 aoùl : L'Ecole 
d'art décoratif de Limoges. 

* .... 
L e G1·elot, j ournal hebdomadaire (dirigé par Henri Du­

courtieux, imprimeur à Limoges), du 4 mai 1862 au 
29 mars f863. 

Il faut relever les articles suivan ts : 
1862, 8 juin : Rectification d'un article de Charles Paya (publié 

dans le Siècle) touchanL le droit de priorité de 1\1. Ruaucl (de 
Limoges) dans la question de la cuisson par la houille. 

1863, 18 janv. : Allusion à la crise commerciale des Etats-Unis 
dont le contre-coup se fait sen tir à Limoges. 

-- 25 janv. : Lellre signée A. Y. T. vantant l'appareil de Ch. Nàu­
chc, usité dans les fabriques Nivet, Paluret el Lamy pour la 
cuisson de la porcelaine à la houille. 
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Notices générales 

- Neigebauer (Friedrich) . Schilderung der Provinz 
Limousin und deren Bewohner, aus dem Tageb uch eines 
preussichen Offiziers iq franzœsischer Kriegsgefangenschaft 
(Desci·iption de la province du Limousin et de ses habi­
tants, extraite du j ournal d'un officier prnssien, prisonnier 
de guerre, des Français [en i 813]. 

Berlin, i817, 288 p. in-8°; 2° édit. 1820. 

Contient (p. 168 el 181 à 186) des rense ignements précieux sur 
Alluaud aîné, la fabrication porcelainière du temps et l'extraction 
du kaolin autour de Saint-Yrieix. Voici la traduction littérale des 
passages en qu es tion : 

Vaury, 3 déc. '1813. 
Nil mortalibus arduum est. 

P. '168. - Vous aurez quelque peine, cher ami, à trouver celle 
localité su r une carte, ca r ce n'est qu'un petit bourg mal bâti; el 
pourtant on peut s'attenclre à ce que, avant peu de temps, il prenne 
une importance qui le rendra illustre pour les autorités du pays et 
pour les minéralogistes. C'est ici, en effet, que M. Alluaud, de 
Limoges, possesseur d'une fabrique de porcelaine, zélé naturaliste 
el géologue instruit, qui même a formé une collection minéralo­
gique d'une rare perfection, a découvert une riche min e d'étain, la 
seule qu'il y ait eo France. 

P . 181. - De tous les produits du sous-sol, le plus important eo 
ce clépartement c'es t la terre à porcelaine. Jusqu'en 1761, les por­
celaineri es ro yales de Sèvres et de Chatillon (corr. Chantilly) ne 
connaissaient pas la porcelaine dure ac tuelle. C'est seulement à 
celle clate qu'un ouvrier de Strasbourg révéla les procédés usités à 
la fabrique de Frankenthal. Mais il fallait encore faire venir le 
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kaolin de Passau. Enfin en 1765, Guetlard (corr. Macquer) reconnut 
que celle sorte de terre, d'excellente qualité, avait été trouvée dans 
les environs de Limoges. Un certain Daury (corr. Darnel) la dé­
couvrit en même Lemps dans le sud du département de la Haule­
Vieone, près Saint-Yrieix. Depuis ce mom ent on commence à se 
servir de celle argile limousine à Sèvres , et on établit des fabriqu es 
de porcelaine à Limoges et à Saint-Yrieix. 

Le kaolin es t une sorte de terre qui résulte de la désagrégation 
d'une sorte de roche .............. . ........•........ . .... . .• 
Bulîon a beaucoup parlé là-d essus ; mais il a été réfuté dans le 
Journal de physique par ce M. Alluaud, dont j'ai déjà parlé, el tous 
les minéralogistes du présent siècle sont de l'avis de ce dernier ..• 

P. 183. - On compte epl carrières principales de kaolin dan s 
les environ s de Saint-Yrieix ; j'ai vi sité les plus ri ches , qui appar­
ti ennen t à M. Alluaud et aussi cell es qui sont la propriété des héri­
tiers du général Custin e. Le plus souve nt on travaill e clans des 
fosses à ciel ouvert et on ex trait le kao lin par banquelles . 

Souvent ces fosses se remplissent d'eau et alors il faut creuser 
soit de profond fossés, soit des canaux de dérivation . Les ouvriers 
tirent la terre soigneusement et la portent dan s des corbeilles sous 
des remi c;es, où des enfants et des femmes la purifien l de Lous les 
éléments étrangers qu'elle comporte, tels que quartz , mica, ocre 
ferrugineux el magnésie. En même Lemps, le kaolin est disposé en 
tas séparés , suivant la diversité des qualités, et comme il est ordi­
nairement assez humide dans les fosses, on le sèche au soleil sur 
des planch es et on le met en sacs pour le transporter. Le kaolin 
es t mêlé au pélunsé el broyé clans des moulins à l'aid e de meul es 
de grès, de silex ou même de pétunsé, jusqu'à ce que la masse 
devienne assez fin e pour qu'on ne sente plus le moindre grain de 
sable entre les dents. M. Alluaud possède le~ plus importants 
d'entre ces moulins, avec seize meules. 

La fabri cation de la porcelaine s'e5 t extraordinairement déve­
loppée en France. Avant la Révolution, on cuisait dans vingt fours ; 
présentement, il y en a au moins quarante cl ans tout l'Empire. 
Et cependant l'exportation, qui autrement alleindrait le Li ers de la 
production totale (p. 184), a presque complètement cessé, el c'es t 
seulement en llalie el en Danemark qu'en ces derniers temps on a 
pu expédier de la porcelain e. 

Peu de temps après la découverte du kaolin aux environs de 
Saint-Yrieix, on établit dans celle ville et a Limoges des fabriqu es 
de porcelaine qui tout d'abord relevèrent du gouvernement, puis 
di sparurent pendant la Révolution. li n'en rég1illa aucun préjudice 
[pour celle d'industrie]; tout au contraire, plusieurs particuliers 
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éla.blirent de nouvelles fabriques el le lrès eslimé minéralogiste 
Alluaud possède la plus importante. Il cuil chaque année environ 
70 fois. Chaque cuisson représente une valeur de 1.200 franés el 
occupe plus de 50 personnes. 

Depnis que la France esl si sensiblement appauvrie par ses 
guerres en Espagne, on ne cuit plus, en général, que de la porce­
laine blanche ou légère ment décorée. Jadis Alluaud faisait exécuter 
par 14 peintres les œuvres les plus artistiques, au nombre desquelle.~ 
les estampes coloriées se dislinguenl avantageusement. 

Présenlemenl 5 fabriques et 7 fours soul en activilé dans le 
département de la Haule-Vienne et occupent environ 200 per· 
sonnes, dont chacune gagne de 15 sous à 10 francs, d'après son 
degré de capacité. Ces fabriques produisent au Lola!, chaque année, 
pour 230.400 fr. de travail. Les frais s'élevant à 200.640 fr., il reste 
donc un revenu net de 29.760 fr. Dans le département, on vend 
annuellement pour 15.000 fr . Vous pouvez voir par là combien celle 
source de gain est pro fi table à la Haule-Vienne. La plus grande 
partie des exporlalions se fail clans le midi de la France. Quand la 
navigation sera redevenue libre, les fabriques [de Limoges] peuvent 
espérer [pour leurs produilsi un e expansion ex traordinaire; d'autant 
plus que 1\1. Alluaucl est armé de toutes les connaissances requises, 
ne regarde à aucune dépense (p. 185) pour entreprendre Ioules les 
améliorations possibles el possède une collection des porcelaines des 
fabriques les plus connues d'Europe. Il estime beaucoup les produits 
de Meissen et loul spécialement not i·e vénérable Rosens tiel. Il serait 
à désirer que l'on put cuire non avec du chêne ni du hêtre, car ces 
bois donnent moins de namrne, moins de clia leur, plus de fumée et 
de cendres que le sapin vulgaire el le sapin résineux. De mème 
aussi, la terre à enveloppe u'esl pas aussi avantageuse qu'il faudrait; 
ces enveloppes, qu'on appelle ici gazettes (sic), éclalenl lrès souvent · 
au feu. 

La porcelaine de Limoges, comparée à celle de Sèvres, lui res­
semble beaucoup au point de vue de la blanèheur el de la dureté. 
M. Alluaud, enLre autres, la so umet au feu le plus vif et blâme 
l'absence de ce procédé dans la porcelaine de Berlin . A la vérité, 
les formes soul moins variées, les décors moins riches, les co lori s 
moins distingués qu'à Sèvres, mais la dorure el les arabe~ques sont 
très bien exécutés. L'école de dessin, où la Société d'agricu lture 
et des arts donne un enseignement gratuit, conLribue beaucoup à 
la formalion des ouvriers pour les fabriques de la ville. 

Les fabriques de faïrmce soul tombées; il y en a encore une 
cependant à Saint-Yrieix, qui livre des produi ts à très bon marché, 
mais inférieurs à ceux de Strasbourg (p . '186). 

3 
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- Bouillon (Jules) . Aperçu sur les prog1•ès de l'in­
dusfrie dans la Haute- Vien?if. : la porcelaine'. 

Dans le Bull . de fa Soc. d'agriculture, sciences et arts de Limoges, 
t. VI ( 18~ï), p. 19. · 

- Alluaud aîné (François II). Porcelaine . Histoire et 
statistique de cette poterie en Limousin. 

Dans les Nouv . éphémérides .. . de la !faute-Vienne, de la Creuse et de 
la Corrè;:,e, pub!. par F. Laurent, 1837, Limoges, in-8°, p. 187 à 2H. 
' Cr. le Congrès scienlif. de France, 26• session, tenu e à Limoges, 
1 859, t. I , p. HO à HS. 

La nolice de M. Alluaud , co mmencée en 1833, es"L capitale pour 
l'histoire du premier ti ers du x1x• siècle. Ap rès un courl rappel des 
origines· de l'industrie porcelainière an térieurement à 1 i 96 (p. 18i 
à 192), l'auteur signale les fabri'ques étab lies à Lim oges et dan s la 
région (24), avec les noms des propriétaires ; il évalue la conso m­
mation de chacune en matières premières, les dépenses de main ­
"d'œuvre, la production. Il énumère les aleliers de décoraLion (12) 
el les maisons de commerce (5), s'occupe des carrières de kaolin et 
de feldspalh, des moulins à pâle, des frai s d'exploitalion. Il éLudie 
ensuile (p. 200 et ss.) les avantages que le Limousin relire de l'in­
dustrie porcelainière, le recrutem"en L des ouvri ers, les sa laires , les 
ressources en mati ères premières el en combustible, le noLLage des 
bois. Enfin, il exprime quels sont les besoins et les desiderata des 
fabricants (amélioration du lloLLage, création d'un musée céramique 
el d'une école spéciale). 

- Limoges et le L imousin. Guide de l'étranger . 
Limoges, 1 re édi tion, 1855-65, in-12. 

Con sacre quelques lignes (p. 225 et 258 de la seconde partie) à 
l'état de l'industrie porcelainière, sans indic11.tion de sources. 
_Pourrait êlre négligé. 

- Ardant (Gabriel). Histoire de l'industrie de la por­
. ce laine à Limoges. 

Dans la R evue britannique. Reprod~ite dans la R evue des arts déco­
ratifs, t . VI (!885-86), p. 235-242 . 

- Dubreuil (Alfred), président de la Chambre de corn­
. merce de.Limoges (avec la collaboration de MM. C. Ley­
marie et A. Rouchaud). L a Porcelaine. 

T. V de l'Encyclopédiechimique, publiée sous la direc tion de M. Fre­
my. Paris, 1885, gr. in-8° de 53i p. avec planches . 



Bien qu'il s'agisse dans ce t ouvrage de la fabrication en général, 
il va sans dire que celle de Limoges a servi de guide principal aux 
auteurs. S'occupe uniquement (eo 10 livres el 37 chapitres) des 
matières premières, de la fabrication el de la décoration de la por­

.ce lain~ . Toul ce qui concerne le commerce, l'organisation écono­
mi.q_ue et les inOuences ex térieures es l à dessein laissé de côlé. 

L'introduction historique (où les fail,s inexacts el les dates erronées 
ne sont pas rares) résume ce que l'on savait en 1885 de l'industrie 
porcelainière de Limoges. 

- Faure (P ) et ~eyrusson (E.) . La,_ Porcelaine dure . 
Dans le Le Limousin : notices scientifiques, historiques, éc_o nomiques 

f publ. à l'occasion du Congrès de l 'Assoc. franç. pour l 'avanèement des 
sciences]. Limoges, '1890 , gr. in-8°, p. 330 à 350. 

Articles de deux spécialistes éminents. 

- Garban (E.). La Porcelaine. 
Dans la Nouv. bibl . illustrée de vulgarisation. Paris, 1891, in-4° de 

304 p. - Ouvrage esquissé déjà par l 'auteur dans Notre département : 
fa Haute- Vienne. (Paris, Dclagrave, '188ï ). 

Le fond de l'information es l emprunté à la fabrication de _Li­
moges . 

- Vogt (Georges). La Porcelaine. 
Dans la Biblioth . de l'enseignement des beaux -arts. Paris (1893), in-8° 

de 304 p. 
OEuvre de vulgarisation, traitant de l'histoire el surtout de la 

fabri cation de la porcelaine. Il y a bien, au total, troi s pages su r 
Limoges. 

- Despaux (A)., inspecteur divisionnaire du travail. 
Etude sur la fabrication de la porcelaine dans le centre 
de la France et notamment dans la Haute- Vienne. 

Dans le Bu ll. de l'inspection du travail. Pari s, 1899, n° 5, p. 3î1 
11 391. 

Bon travail de vulgarisation historiqu e el technique, par un 
homme compétent. Marque excellemment l'étal de la fabrication 
limousine à la fin du x1x• siècle. 

- Oliver (D' Thomas), de Newcastle-sur-Tyne. Rap­
port sur l'indust1·ie céramique . en France, présenté au 
Parlement anglais le 6 juillet 1899. 

Tt·ad. par !IL Boulin dans le Bull. de l'inspection du travail, i 901, 
p. i2!t e t ss . 
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Consacre quatre pages aux manufactures Gérarù-Dufraisseix et 
Th . Haviland (de Limoges) et trois pages aux maladies des porce­
lainiers. Quelques inexactitudes. 

N.-B. - Il n'est po int fait mention ici d'un g rand nombre d'ouvrag es 
généra11x s11r la p orcelain e, parce q11 'ils n'accordent a 11x produit s limo11-
sins qu '11ne place très res treinte. 

* 
" " 

Anonyme. De la situation et des besoins de l'indust1·ie 
dans la Haute- Vienne. Lettre adressée à M. le Ministre 
du commerce par la Chamb re consultative des manufactures 
et le Conseil municipal de la ville de Limoges . 

[Limoges], juin 1848, gr. in-8° de 16 p . 

L'industrie de la porcelaine préoccupe avant Lout les rédacteurs 
de celte lettre. 

- Chambre syndicale des f?-bricants de porcelaine du 
Limousin. Rapport présenté par le Comité à l'assem­
blée gt!nérale, le 19 mai 1884. 

Limoges, 1884, gr. in-8° de 39 p. 

Le titre de départ es t le suivant : Exposé de la situation de l'in­
rf,ustrie. de la porcelaine à Limoges et des causes qni mettent celle 
industrie en péril. Il y a une partie rélrospecli ve et des " notes 
relatives au transport des marchandises el des matières premières 
employées à la fabrication des porcelaines " (p. 25 à 39). 

- Cartel (J.-B .), pseudonyme. Art céramique. 
Dans L e L ibéral du Centre, n•• des 3, '•, 7, 13, 11• juille t e t 10 aoû t 1869 . 

Articles de vulgarisation publiés à Limoges, non continués . 
Résument l'histoire et la technique de la fabrication limousine. 

- Pallier (Marcelin), fabricant de porcelaine. Li­
moges : quelques mots sur son indust1·ie. 

Limoges, 1885, in-1 2 de '16 p. 

Signale les améliorations à introduire ùans la fabrication de la 
porcelaine, sa cuisson el son transport. 
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Peyrusson (Edouard), professeur de chimie à l'Ecole 
d'art décoratif de Limoges. L'avenir de la porcelaine en 
Limousin. 

Dans L e Gay-Lussac, i BB6, p . B à H . 

Sirµpl e esquisse d'un suj et qui comporte plus de développements. 

- Peyru sson (Edouard). L'indust1·ie de la porcelaine 
.1n Limousin : son avenii· et ses perfectionnements. Confé­
rences publiques faites au Cercle d'é tudes commerciales 
de Limoges, les 7 et 14 juin 1891. 

Limoges, i B92, gr. in-B0 de 4B p. Cf. ~e Cou rrier du Ce ntre, 9 e t 
16 juin 1B91. 

- Peyru sson (Edouard). L'état actuel et les besoins de 
l'industrie de la porcelaine dure en France : 1. Prépara­
tion des obj ets à cuire ; 2 . Cuisson et décoration ; 3. Con­
ditions scientifiques, économiques e t sociales de la produc­
tion. 

Dans la Revue génér. des se . p ures et appliquées (Paris, t . VIII , déc. 
iB9ï, p. 940 et 9BL 

Etude générale, qui s' in spire surtout des besoins de Limoges . 
Exposé technique très clair des procéJés actuellement usités pour 
la fabri ca tion des pièces . Les chapitres 1 et 2 représentent le meil­
leur travail d'ensemble qui ait été publié sur la matière en ces 
dernières années. 

- Thibou (L.). Histoù·e industrielle : revue générale 
des industries françaises et étrangères . 

Paris, s. d. [1901 ?], gr. in-B 0 • 

Le faseicule 32 de la série D contient les arti cles suivants : la 
préparation des pâles à porcelaine (usine Jean Nadaud et Ci'); -
la fabrication de la porcelaine à Limoges (manufacture Ch. Martin ); 
- J'alumini te ou poreelaine à feu (manufacture René Frugier) ; -
les docks et magasins généraux du Centre à Limoges. Ce sont des 
articles de réclame. 
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Matières premières 

ARG ILES , HOUILLE, BO IS 

N.-B. - D'une 'manière générale, nous aver tissons que nous 
laissons de côté, comme s'occupan t lrop peu du Limousin, les Dic­
tionnaires de Lamy et de Laboulaye el la Grande Encyclopédie. 

- Hassenfratz (J.-H.). Mémoire sur les argiles, sur 
leur emploi dans les verreries, dans les fabriques de porce­
laine, dans les fabriques de fayence ... pour servir de 
supplément à ces trois arts décrits par l'Académie des 
sciences. 

Dans les Annales de chimie, XIV {Lï92), p. i32-H6. 

S'occupe des argiles de la Haute-Vienne, de la Dordogne, etc. 

- Alluaud aîné (François II). E ssai sur la décompo­
sition des roches . 

Dans le Journal de physique, t. LVI (an VI), p. 436-1•'>0. 

Combat, à propos du feldspath du Limousin, la théorie émise par 
Buffon sur la décomposition des roches. 

- Berthier. Mémoire sur le kao lin et les argiles. 
Dans les Annales de chimie, LXII (i805), p. 22ti . 

S'occupe de la composition du kaolin limousin emplo yé à la 
manufacture de Sèvres . 

- Navières-Laboissière. Rappo1·t [à la Soc . d'agricul­
ture, sciences et arts de Limoges] sur les travaux de sa 
classe des sciences physiques et mathématiques, 1807. 

Analyse (p . 6) une no lice d' Alluaud sur les kaolins el les pélunzés. 
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- Allnaud aîné (François li). Rapport sur les grès 
molasses ·au granits arénacés haoliniques de Dignac (Cha-
rente). · · 
. Dans _le _Bull. de fa Soc. roy. d'agriculture, sciences et arts de Limoges, 
t. II (1823), p. 54 à 69 . 

- Bigot de Morogues. Mémoire sur le haolin de Di­
gnac (Dordogne). 

Dans les Annales des mines, 2• série, VII, p. 589 . 

- Brongniart (Alex .). Premier mémoire sur les kaolins 
ou argiles à porcelaine. 

Dans les A rchives du Muséum d'hisl . naturelle, I, p. 243, avec 8 pl. 

Présenté à l'Académie des sciences en déc. 1838, ce mémoire 
fut signalé et même reproduit partiellement dans les Comptes rendns 
de la dite Académie, VII (1838), p. 1085-1096. 

- Renon. Mémoire sur le ha.olin considéré sous le rap­
port géologique. 

Mention dans les Comptes rendus de l'Acad. des sciences, IX (183!1 ), 
p . 131. 

Ce mémoire qui est, croyons-nous, resté manuscrit, décrivait 
tous les gites de kao lin exploités lant en Saxe qu'en Limousin. 

- Brongniart (Alex .) et Malaguti: Second mémoire sur 
les haolins ou argiles à porce laine. 

Dans les Comptes rendu s de l'Acad. des sciences, XIII (1841 ), p. î35, e t 
dans les 1lnnales des mines, 4• série, II ('181t1), p. 465 . 

- Brongiart (Alex .), [avec la collaboration de Françoi s 
Alluaud, de Limoges] . Description des kaolins et roches 
kao liniques de Saint-Yrieix. 

Dans le Traité des arts céramiques, t. I ( 1844, 3• édit., 187i ), p. 43-45. 

Les gîles décrits, avec coupes de carrières et de bassin à l'appui, 
sont ceux de Rudeuil, La Barre el Marcognac. 

- Cremer (Henri), ingénieur civil des mines. Mémoii·e 
sw· le gisement de kaolin du Teindeix, comm. de Jumilhac­
le-Grand (Dordogne). 

Lyon, '1 884, in-8° de 23 J!l· 



- 40-

Le Teindeix est à huit kil. de Saint-Yrieix et à trente-huit kil. 
de Limoges. (Cf. Le Courrier du Centre, Hi déc. 1883 cl 
10 avril 1884). 

- Seger (Hermann), directeur de l'Institut des recher­
ches ... de Berlin, t 1893. 

U!!ber die Z'ltsammenset::nng einiger a'Uslœndichen Massen für 
Hartporzellan; 

Ueber einige Rohmaterialien der Poi·zellanfabrikation von Limo­
ges, publiées dans la Thonindustriezeitiing de Leipzig, vers 1880. 

- Dufour, Gailhabaud et Chauvenc, agents voyers can­
tonaux. Rapp01·ts sui· les carrières de haolin del' Aigue­
panade, de Pompignac (comm. de Saint-Julien-le-Péle­
rin) et de Lafonsalade (co1nm . de Sadroc). 

Dans le Bull. de la. Chambre de commerce de Tulle, 1900, p. 123-12î. 

La carrière de l'Aiguepauade fut exploitée jusqu'en 1882 par le 
sieur Blond eau ( tle Limoges). - Celle de Pompignac l'a été une 
première fois vers 1840, une seconde fois vers 1875, par le sieur 
Parraud. - Celle de Lafonsalade a été abandonnée vers 1881 << par 
défaut d'entente au suj et du bail » . 

- Besnard du Temple (Ch.). Des argiles au point de 
vue de leur emploi dans l'industrie ... 

Dans L e Guy-Lussac, ~Ve année (·1889), p. 84-86. 

- Excursion à Saint-Yrieix. Visite des carrières dr­
kaolin. 

Dans Association (ranç. pour l'avancement des siences, 19• session , 
Limoges, ·Jr• partie, '1890, gr. in-8°, p. 194. 

- [Leymarie, Camille]. Les misérables du Limousin, 
par la veuve d'une victime. 

Paris et Limoges, Charles-Lavauzelle, 1887, in-1 6 de 323 p. 

Le chap. 1 de la première partie de ce roman : Aux carrières de 
kaolin, contient des indications fort précises sur l'exploitation des 
carrières de Saiut-Yrieix vers 1846. 

- Noussane (Henri de). L'industrie du kaolin dans le 
Limousin. 

Dans l'illustration. Paris, 15 octobre 1898, p. 2'•7-250, avec gravures· 



-41 -

........- Dupont. Histoire des kaolins. 
Paris, 1880. 

Cel ouvrage, ci lé par Fuchs el Delaunay, n'exisle pas à la Biblio­
thèque nationale el n'a pu êlre oblenu par la voie des libraires. 
Peul-êlre est-i l res lé manuscrit. 

- Fuchs (Ed.) et Delaunay (L.). 1raité des gites miné­
raux et métalliques . Cours de géologie appliquée de 
l'Ecole des mines. 

Paris, Baudry, 1893, 2 vol. gr. in-8°. 

Les p. 620-627 du lome 1 s'occupenl des carrières de kaolin du 
Limousin el du Périgord: Saint-Yrieix, Saint-Bonnet, Les Eyzies, 
etc. Cf. 1, 630 note, el II, 195. 

- Société des kaolins de Saint-Yrieix. Notice histo­
rique. 

Limoges, 1880. 
* • • 

N.-B. - Le bois et la houille ont été tour à, tour les combustibles 
employés pour la cuisson de la porcelaine. A ce titre, il est indispen­
sable de connaitre quelles ressources offre en ces matières la région 
limousine. 

- Manès, ingénieur des mines. Desci-iption géologique 
et minéralogique du département de la Haute- Vienne. 

1832. Introuvabl e. 

- Alluaud aîné (François II). · Aperçu géologique et 
minéralogique sur le dé.pa1·tement de la Haute- Vienne. 

Dans Limoges el le Limousin, guide de l'ét ra.nger , -1855-65, p. 320, el 
dans le Congrès scientifique de Fra.nce, 26• session (Limoges, 1859), 
L. I, p. 610. 

~ignale les bancs de pegmalile qui existent dans la Haule­
Viei:ne. 

- Mallard, ingénieur des mines. Carte géologique­
agronomique du dépar tement de la Haute-Vienne. 

Paris, 1869. Echelle métrique sü.ko 

- Barret (E.). Géologie du Limousin. 
Limoges, 1892, gl' . in-8• de x-210 pp., avec cartes . (Extrait du Gay­

Lu ssa.c, V • année). 
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Les pp. H8 à 123 du chap. VIII.traitent des kaolins de la région. 
Cf. p. 68. Les pp. 126-131 signalent les gise ments hoqillers: 

- Cessac (P. de). Statistique minéralogique et géolo­
gique du département de la Cr{fuse . 

_Guéret, 1852, in-~0 de 48 p. (Extrait de !'Annuaire de la Creuse, 1853 ). 

A consuller pour l'étude des rièhesses houillères du département. 
Rend à peu près inutile les notices de MM. Gardien, Furgaud, 
Mallard, sur le même sujet. 

- Cessac (P. de). Esquisse géologique du département 
de la Creuse. 

Dans les llfém. de la Soc . des sciences de la Creuse, t. Ill (1862), p. 168 
à ·J8î. 

- Cessac (P. de}. Description géologique du bassin 
houiller d'Ahun (Creuse). 

Dans les Jlfém . de fa Soc. des sciences de fa Creuse, t. 1 (-184 ï ), p. î3 
à 81. 

- Poyet (P.). Note historique sur les mines de Bos­
moreau (Creuse). 

Dans les llfém. de fa Soc . des sciences de fa Creuse, t. Ill ( 1862), p. 395 
à 400. 

- Bourzat (Joseph) . Le gisement d'anthracite de Saint­
Dizier-les-Domaines (Creu se). 

Dans les llfém. de fa Société des sciences de fa Creuse, t. VI (1889), 
p. 13i. 

- Mouret (G.). Esquisse géologique des environs de 
Brive (Corrèze) . 

Brh•e, 1880, in-8°. 

Signale (p. 21 à 28) les bassins houillers de Cublac, Chabrignac 
el Saint-Chamans. 

- Boucheporn (de), ingénieur des mines. E xplication 
de la carte géologique du département de la Corrèze . 

Tulle, 2 ~ édit. , 1Bï5, in-12 . 

Voir p. 68-70, terrain houiller de Lapleau et Meymac; - p. 70-
72, terrain houiller de Bort; - p. 74-75, Lerrain houi ller d'Argen­
Lal; - p. 76, terrain houiller de Cublac ; - p. 77, lambeaux houil­
lers d' Allassac et Donzenac. 
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CL R. Fage, Excursions limousines, 2• série : de Tulle à Ussel ... 
1880, in-8°, p. 98-1 OO : la mine de houille de Lapleau. 

- Note pour M. Alluaud aîné contre la commune de 
Saint-Yrieix-la-Perche. · 

Sans feuille de tête. A la fin : « Limoges, imprimerie cle Chapoulaucl 
fi·ères » . Petitin-4° cle 23 p. [1854). Signè : A . Jouhanneaud, avocat; 
E. Giry, avoué. 

« La commune de Saint-Yrieix demandail 150,000 fr. de dom­
mages-intérêts à M. Alluaud, sous le prélexle qu'il aurait ex lrait 
des matières propres à la fabrication de la porcelaine clans le par­
cours d'un vieux chemin de 8ainl-Yrieix à Coussac, à travers les 
carrières de Marcognac ».La note n'est que l'exposé de ca litige . 
Elle cite ou reproduit quelques documents antérieurs (à partir 
de 1828), relatifs à cette question, qui n'étail pas encore tranch ée 
devant la Cour de cassation au milieu de l'année 1857. MM. Lamy. 
Crézeunel el Burguet étaient solidaires de M. Alluaud. - Le dos­
sier ad ministralif de cel te affaire es t aux Archives départementales, 
série 0, chemins vicinaux, canl. de Saint-Yrieix. 

* • • 
N.-B. - Antérieurement aux ouvrages cités ci-après, on n'a, 

pour se renseigner sur la posilion et l'étendue des for~ls clans notre 
région, que : les Cartes de Cassini (ser.ondr. moitié du xvm• siècle), 
la Stntistique de la Haute-Vienne de 1808 (p. 50-54), el quelques 
données de la nolice d'Alluaud déjà cilée : Histoire et stcttistique 
de la porcelaine (p. 203). 

- Ministère de l'agriculture ... Administration des forêts. 
Statistique forestière. Atlas. 

Paris, '18ï8, in-plano . 

Les cartes indiquent les relations de surface entre les diverses 
forêts el la répartition des principales essences. 

- Bénardeau (F.) et Cuny (É .). Atlas foi·estier de la 
France par départements, dressé sous les auspices du 
ministère de l'agriculture . 

Paris, 1889, in-plano. 

Indique la répartition des forêls suivanl qu'elles sont particuliè­
res, communales ou domaniales. 
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Ministère de l'agriculture . Statistique de la France . 
Agriculture. R égion du Midi occidental. 

Paris, 1841, in-f0 • 

La contenance des forêts de l'Etat el des bois lies communes , 
dans les dép. de la Haule-Vienn e, de la Creuse el de la Corrèze, se 
trouve indiquée p. 499 el ss. 

- Alluaud aîné (François II). Mémoire sui· le 1·eboise­
ment et la conseriiation des bois et fo rêts de la France . 

Limoges , 1845, in-80 de 102 p. Tit•é du Bu ll . de la Soc . d'agriculture 
de L imoges. 

A pour point de vue principal l'intérêt le la fabri ca tion limou­
sine dont les fours s'alimenl aien ~ encore presque uniquement de 
bois. 

- Anonyme. Notice sur le port du N aveix. 
Dans !'A nnuaire du dép. de la Haute- Vienne, 1822, p. 65 à î6. 

Article à consulter pour l'organisation el le fo nctionnement du 
commerce des bois flollés au Naveix. 
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Manufactures 

DE LIMOGES ET DFJ LA RÉGION 

N.-B . - Les actes datés qui autorisent l'ouverture de chaque 
fabrique se trouvent dans les Registres d'arrêtés préfectoraux (ci­
dcssus, n• '1 ), et depuis '1858 dans les Délibérations du Conseil 
d'hygiène (ci-dessous, n• 12), sous forme d'avis préalable. Ils sont 
énum érés plus loin dans notre Chronologie. Cependant quelques 
m~nufaclures sises hors Limoges paraissent avoir été étab lies sans 
autori sation spéciale. 

- Lecousturier. Dictionnaire des Postes aux lettres. 
Paris, i 802 à ·1817. 

Enum ère plusieurs fabriques de porcelaine de Limoges. 

- Almanach du commerce de la ville de Limoges et du 
département Je la Haute- Vienne ... ayant plus de 3,000 
adresses. 

Li moges , années 1829 et 1830 . 

Fournit les noms el les adresses des porcelainiers el décorateurs 
de la ville el du département. 

- A nnuaire du département de la Haute- Vienne, con­
tinu é par l'Annuaire statistique des départements de la 
Haute- Vienne, de la Creuse et de la Corrèze. 

Limoges , i806 e t ss., in-1 2. 

Fournit, à partir de 1833, la nomenclature des porcelainiers de 
Limoges (huit fabriques) el, à partir de 1835 (sauf1840-42), l'adresse 



-- 46 -

des commerçanls, industriels, elc. (13 fabriq ues, i6 magasins de 
porcelaines pein tes el dorées et 2 ex ploilalions de lerres dit es à 
kaolin). - r.r. F. Laurent, Nouv. éphémérides ... de Limoges, i83ï, 
p. 24i·242. 

- Demmin (Auguste). Guide de l' amateui· de porce­
laines. 

4• édit ., Paris, t. III (18î3). 

On trouve, aux p. U46-H4ï, l'indica tion des porcelaines de 
Limoges qui furent acquises par le musée de Sèvres au commen­
cement du x1x• siècle, et l'énuméralion d'un certain nombre de 
manufacturiers de notr'c vîlle. 

* .. .. 
- Statuts de la compagnie agricole et industrielle de 

[Coussac-]Bonneval [ cant. de Saint-Yrieix, Haute-Vienne]. 
[Li'moges], i838. Brochure gr. in-8° de i5 p. Réimpr. par A. Leroux 

clans Choix de doc. relal . au dép. de la Haule- Vienne, i896, p . 203 et ss. 

Il y est question (art. 6) de l'apport d'une fabrique de porcelaine 
eslimée 33,800 fr ., et (art. ï ) de la mise en aclivité de cette fabri­
que ainsi que de l'exploitation du kaolin. Cf. les Mémoires anec­
dotiques du général marquis de Bonneval (Paris, 1900, p. 2ï0). 

- Un vieux Magnacois (Louis Dessalles) . L 'exposition 
retrospective de la ceramique limovsine [à Limoges en 
1903]. 

Dans L e Cou rrier du Centre, 3 mai i903. 

L'auteur s'occupe uniquement de la prod-uclion de l'ancienne 
fabrique de Magnac-Bourg, el fournit quelques renseignements 
utiles . 

- Dezeiraud (L.) . La manufacture de porcelaine de 
Magnac-Bourg. 

Dans Limoges illustré, î juin i903. . 

- Valette (A.-L.) . Les anciennnes manufactures .de 
Saint-Yrieix. Notes et souvenirs. 

Dans Limoges illustré, i5 déc. 1903. 

- Grignard (A.) Plan de la ville de Limoges en 1851. 
Indique l'emplacement des principales manufaclures de la vi ll e: 
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'Cf., pour la période des origines , Limoges d'ap.rès ses anciens plans, 
par P. Ducourlieux (1884, p. 170 à 176). 

- Société ééramique de la Haute-Vie.nue; E xposé. 
Limoges, -1880, in-8 de 13 p. 

Projet non réalisé d'une association qui se proposait d'amé.liorer 
la préparation des pâles et de gé riéraliser,remploi des ·machines­
oulils de M. P. Faure. (Cf. Le Courrier du Centre,_ 8 déc. t880 ). 

Haviland et C0
• Fabi·ique de poi·celaine à Limoges. 

Paris, 1878, in-8 oblong de 80 pp. 

C'es.l un catalogue en quatre langues (franç., anglai s, esp., ail. ), 
avec nombreuses gravures, des produits exposés à Paris en 1878. 

- Turgan. Les grandes usines. 
Paris, 1860 et ss., gr. in-8°. 

La livraison 352 (armée 1885) est consacrée à la fabrique de 
,porcelaines el faïences de MM. Haviland et ci• à Limoges (~4 pp. 
avec gravures) . 

- Alglavc (Emile). Les po1·celaines de Limoges . 
Dans la R evue scientifique (dite Revue rose), 1ï mai 1879. 

Article de vulga risation qui ne connaît que les maisons Ha viland, 
Pouyat, Gibus et Redon (co mme-fa bricants), Demartial et 'l'alan­
dier ( comme décorateurs) . Signale les perfectionnements techniques 
dus à MM. P. Faure et E. Peyrusson . 

- Leymarie (Camille). L'industrie de la poi·celaine à 
Limoges. 

Dans la Revue des arts décomtifs, t. XII (1891-93), p. 193: Coup 
d'œil en arrière; p. 260 : la maison Haviland; p. 306 : la collec­
tivité des chambrelans; - t. XIII (t89~-93) , p. 'i9 : la maison 
Guérin; p. 314 : la maison G. Demarlial et C1

•; p. 387: la maison 
E. Gérard, Dufraisseix et C1

•. - Cf. Le Conrrier dn Centre, 7 avril 
1892. 

- [Visite à la J Manufacture de porcelaine W. Guérin 
et C10

• 

Dans Association franç . pour l'avanccmenl des sciences, 19° session, 
Limoges . 1 •'• partie. 1890, g l' . in-8°, p. 391, :1 39G. 
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- Anonyme. Visite [par les membres de la Société 
archéologique et leurs invités] d'une manufacture de por­
celaine [Guérin et C10 à Limoges, en 1895], 

Dans le Bull. de la Soc. arch. et hist. du Lim., XLIV, p. xc-xcm. 

- Beauchamp (Octave). Les grandes industries du 
monde. Céramique : la porcelaine. 

Paris, Lemercier [1900], in-4° de 73 p. avec nombreux dessins. 

Les pages Di à 64 sonL consacrées à la manufacture Ch. Havi­
land el ci•, de Limoges. 

- Haviland (Ch.) et Lauth (Ch.) . L es manufactu1·es 
nationales et les arts du mobilier. 

Paris, Quantin, 1884, in-8° de 38 p. 

Courle correspondance enlre un fabricanL tlc porcelaine de 
Limoges el l'adminislraleur de la manufacture de Sèvres. 

- Denuelle (Charles), + janv. 1904. La porcelaine et 
la manufacture de Sévres . 

Limoges , ·1891, broeh. in-8° de 32 p. 

- Leymarie (Camille). Sèvres et Limoges . 
Dans Limoges illustré, i •• et 15 _s ept., 1•• oct. 1901. 

C'est l'his loire en raccourci des relalions enLrc la manufacture 
de Sèvres el celles de Limoges depuis 1784 jusqu'à nos jours. -
Sur la " question de Sèvres "• voy. ci-dessus, section 1, les arti­
cles relevés dans Le Courrier du Centre à parLir de 1889. 
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Fabrication 

- Magnier (M.-D.), ingénieur civil. Nouveau manuel 
complet du poreelainier .. ; compre nant la fabrication des 
boutons en porcelaine, des di verses porcelaines tendres 
et dures, et contenant les procédés pratiques de ces fabri­
cations ainsi que la description des machines e t appareils 
usités dans les industries céramiques . Ouvrage entièrement 
refondu par H. Bertran, ingénieur des arts e t manufactures, 
et faisant partie de l'Encyclopédie Roret. 

·1'0 éd it., Paris, 18(jl" 2 vol. ; 2• éd it. , 1898, l vol. in-1 8 de v11-:J1.4 p. 

Une au tre forme du 111anuel dn porcelainier li gure dès 182ï, 
dans l'Encyclopédie Roret sous le nom de Boyer, fabricant de por­
celaine; elle eul elle-même une seconde édition en 1846 (2 vol. 
in-18), refondue par M. B'*'. 

C'est le premier traité technique qui ail tenté de sys tématiser 
les con naissances acq uises par la pratique et l' expérience. 

A été pendant longtemps le seul ouvragr. de ce genre cl a initié 
nos porcelainiers limousins à des procédés étrangers. Le chap . VIII 
de l'éd it. de 1898, intitulé La porcelaine de Limoges , es t une notice 
historique, non exemple d'erreurs, où il es t dit, que " c'est cle 
Limoges que son t sortis les principaux perfectionnements apportés 
à l'industri e cé ramique depuis un e cinquantaine d'années». Les 
inven tion s de M. P. Faure et les procédés de M. E. Peyrusson sont 
indiqués à plusieurs repri ses . 

- Brongniart (Alex .). Traité des ar ts céramiques. 
Paris, 1''0 éd it. 1844, 3• éd it ., ·18ï7, 3 vol. in-8°. 

Ouvrage très estimé, qui a eu l'intuition de l'avenir r ése rvé à la 
cé ramique el des conditions imposées à son progrès .. 
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Donne (II, 363 el ss .) les procédés de fabrication usités à Limoges 
el Saint-Yrieix. - Quelques-unes des planches du tome III repro­
duisent des machines employées dans les manufaclures de Limoges. 

- Ebelmen(J.-J.). Chirnie,céramique, géologie, métal­
lurgie . . . (publ. par Salvétat et Chevreul). 

Paris , 1B61, 2 vol. in-B0 • 

Le tome I renferme divers rapports à consulter: 1° sur l'indus­
trie céramique à !'Exposition universelle de Londres en 1851(p.456 
el ss.); - 2° sur le procédé de cui so n de la porcelaine dure avec 
la houille, employé par M. Vital-Roux (p . 5ï5 et ss.); - snr un 
nouveau procédé de dorure de la por~elaine, présen té par M. Gre­
non (p. 584 et ss.); - sur divers procédés inventés par M. de Sainl­
Amans pour le perfeclionnemenl des arts céramiq11es (p. 593 el s. ). 

- Ebelmen (J.-J.). Histoire détaillée des p1·og1·ès réa­
lisés dans les a1·ts céramiques depuis 1808 [jusqu'à 1850]. 

Paris, 1B52, in-B0 • 

Dans le recueil des œuvres-d u même auteur : Chimie , céramique ... 
1, 488-564, déjà cité. 

A consuller pour connaître dans quel rapport l'industrie locale 
se trouve, à chaque époque, avec l'industrie générale. 

- Bonrry (Emile). Traité des industries céramiques . 
Dans !'Encyclopédie industrielle de Lecbalas. Paris, 1B97, gr. in-8°. 

Ouvrage de premier ordre pour la technique de la céramique. 
Le chap. XIII (p. 695 à 734) est consacré à la porcelaine. 

Cf. clans le Technisches Wœrterbuch de Karmarsch et Heeren 
(3• édit., Prague, 1888, t. IX, p. 238-450) un très long ar ti cle avec 
nombreuses planches, sur les procédés de la fabrication céramique 
(Tlwnwaaren(abrikation), el dans la Grande Encyclopédie, l. XXVII 
[1900), l'art. Poreelaine, par M. E. Laye, qui ne saurait faire oublier 
les articles correspondants des Dictionnaires de Lamy el Laboulaye. 

* .... 
- Salvétat (A.). Rapport sur les porcelaines déc01'ées 

et vernissées de M. J. Lesme (de Limoges) . 
Dans Je Bull . de la Soc. d'encourag. pour l'industrie n:l"l . Paris, 

1B53, p. 189-1 93. 
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Leymarie (Carpillc) . . \'otes sw· l'histoire du biscuit 
r 

à Limoges. 
Communication fa ite à la Héuni on des délégués des beaux-arts , 

5 av ril 1904. Voir le Jou rnal officiel. 

- T exier (Abbé). La po1·celaine et les poteries à l' E x ­
position universelle . 

Dans le Vingt -Décembre de Limoges, 6 el 20 déc. 1854· . 

- Sazerat (Léon). Lettres sur la po1·celaine à Limoges, 
par un membre de la Société archéologiqu e du Limousin. 

Dans L e Vingt -Décembre de Limoges, 19 et 24 janv. 1855 . 

C'es t une réponse aux deux notes de l'abbé Texier (ci-dessus). 
Ces' lellres ne sont pas signées, mais dans un autre article, cité par 
Ravenez (voy. ci-après, sect.18), Léon Sazerat fait suivre son nom 
de la qua lité de cc membre de la Socié té archéologique'" 

- Nivet (Michel). L ettres su1· la cuisson de la porce­
laine. 

Dans le Vingt-Décembre de Limoges, 20 mars et 3 juillet 1855. -
Le premier de ces deux articles provoqua une observatio n de Léon 
Sazerat, que l'on Ll'ouve imprimée dans l'ilperçu statistique de l'Expo­
sition de Limoges en 1855, par L.-'vV. Havenez (p. 59, note). 

- Sazerat (Léon) . L ettres sur l'industrie limousine à 
l' E xposition universelle de P aris, par un membre de la 
Société archéologique du Limousin. 

Dans le Vingt-Décembre de Limoges, U, '13, H, 0-21 et24 avri l '1855, 
pour cc qui concerne la Lechnique. 

- Merkens et Ruaud. Un nouveau système de cuisson 
de la porcelaine. 

Dans le Vingt-Décembre de Limoges, 1î nov. -JS;;;J. 

- Bouillon (Jules). L a cuisson de la porcelaine pm" la 
houille. 

Dans le Vingt-Décemb re de Limoges, '10, 'il et 1î nov. 185ï. 

Rappelle que ce mode de cuisso n fut inauguré en Berry par 
M. Vi ial-Roux dès 1844 et tenté à Limoges pour la premiMe foi s 
en 1847 par M. Ruaud. - Le mème auteu r, sous les initiales J. B., 
avait déjà publié une cour le note sur la cu isson de la porcelaine, 
clans le Vingt-Décembre, n• tlu 25 sep t. 1855. Cf. ci-dessus, sec t. t , C. 
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Anonyme. Rappoi·t de la Chambre consultative des 
arts et manufactures [de Limoges J cha1·gée d'examine1· un 
procédé de cuisson de la porcelaine à la houille. 

Limoges, Ardillier [1857), in-8° de 8 p. 

- Alluaud aîné. De l'influence de la cuisson ci la houille 
sur l'avenir des fabr1:ques de poi·celaine en Limousin. 

Dans Congrès scienlif. de France: session de Limoge.~, 1859 . Pari s et 
Limoges, t . I , p. 65 1 à 665, 1860, in-8° . 

- Dautremont (G. ). L ettre sur les appai·eils Guffroy 
(de Lille) et la cuisson de la porcelaine par la houille à 
l'usine Parant (de Limoges) . 

Dans le Courrier du Centre, 12 avri l '1861. 

- Ruaud (A .). l ndust1·ie des porcelaines : qitestion de 
la cuisson à la houille . 

Dans la Voix de la Province, rcrne liLLéraÎl'e arlisLiquc .... Limoges, 
1862, p. 100. 

C'est une leLLre de protes tation con tre celle assertion de M. Paya 
qu'on n'avait commencé de cuire à la houille à Limoges qu'en 1859 
ou 1860. Rappelle que M. J. Claretie a prouvé dans le Diogène , 
qu'on cuisait avec ce combustible dès 1848. Atlirme qu'il a fait des 
fourn ées à la houille dès 1835 avec M. Jullien père, alors fabri can t 
à Conflans (près Paris), auj . à St-Léonard. " Trois Limousins vinrent 
nous visiter : MM. Alluaucl, Pou yat et Lefebvre. En somme, la 
réussi Le fut si complète que l'ingénieur que M. Lefroy [ingénieur en 
chef de !'Ecole des mines) avait chargé de suivre !"expérimentation, 
pensant qu'il pouvait P.n retirer quelqu e avantage, proposa à un 
fabri cant de Limoges de lui arranger un four : ce qui fut fait. A 
défaut de houille, on cuisit avec du bois .. . ,, 

MM. Tharaud, Nivet et Vaslin, nommés commissaires, repous­
sèrent le nouveau four sous ce prétexte qu'il pouvait servir à la 
houille el que cc le Limousin n'en ayant pas, cela pouvait nuire aux 
fabricants de ce département. ,, 

Cf. dans le Bull. de la Soc . arch. du Limousin, LUI, p. 177, une 
lettre de M. W. Manès à François Alluaud, sur ce suj et. 

- Sazerat (Léon). Lettre sur la porcelaine à M . Henr i 
Ducourtieux. 

Dans !'Almanach limou sin, 1862, part. hi st., p. 74-80. 

Trai te de l'emploi de la houi lle comme mode de cuisson, ·à partir 
de 1844-45 . 



- 53 -

Gilquin (D.). Note sur ta cuisson de la porcelaine à 
la houille. 

Dans !'A lmanach limou sin, 1865, part. bi s t., p. 84. 

- Ducourtieux (Paul). La cuisson de la porcelaine ri 
la houille. 

Dans !'Almanach limousin , 18î4, part. hi stor., p. 123- ·128 . 

* .... 
- Gorceix (Antoitfe ). E ssai d'un manuel thèorique 

d'enfou1·new· pour la cuisson de la po1·celaine. 
Limoges, 186î, in-1 2 de 16 p. 

- Gorceix (Antoine). Four à feu continu pour dègow·­
dir la po1·celaine. 

Dans le Ga.y-Lussac, II• année ( !88î), p. 185-1 86 . Cf. le Courrier 
du Centre, 18 janv. 1886. 

- Garrigou-Lagrange (Paul). Modèles de fo urs à 
porcelaine . 

Dans le Ga.y-Lussa.c (Limoges), 1886, p. 111-120. 

Passe en revue les mod èles de fours, de globes ou de moufles, 
exposés à Limoges par i.\1i.\1. Gorceix, Réa, Mélenier, Kinler et 
Vacquerel. 

- Ducourtieux (Paul). Porcelaine : les machines Faure . 
Dans l'il lmanach limousin, 1876, part. histor., p. ·129-134. 

- Salvetat (A .). Rapport fait au nom du Comitè des 
ai·ts chimiques sur la fabrication m ècanique des assiettes 
de por·celaine par les machines. - Outils inventès pa1· 
M. F aure, ingènieur-mècanicien à Limoges . 

Dans le Bull. de la. Soc. d'en co umgement pour l'indust . na.t., 75• année 
(1876), p. 223-230, et dans le Traité des arts céramiques d'Alex. Bron­
gniart., 3c édit. (18îî ), t. r, p. 727-734. 

- Machine [Faure, de Limoges] pour mouler les 
assù:ttes. 

Dans Figuier , !'Année scientifique, -!Sîî , p. 463. 
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Salvétat (A.). Rapport sur les machines pou1· fabri­
quer automatiquement les assiettes en po1·celaine, inventées 
pa1· M. Faure, mécanicien à Limoges. 

Dans le Bull. de · la. Soc . d'encoumgemenl pour l'indust. nat., 
ïïc année (mars 18ï8); p. 525-52ï. 

- Lefèvre (Léou) . L'usine Faure à Limoges. 
Dans la Céramique, 1 ci· juillcL 1900, p. 17. 

- Salvetat (A.). Rapport sur les progrès récents réa­
lisés par l' ·industrie privée dans la fabrication de la po1·­
celaine. E tat actuel de la fabrication de Limoges. 

Dans le Bull. de la. Soc. d'encouragement pour l'indust. nal., ï 4c année 
{1875), p. 83-99. 

- Peyrusson (Edouard). Rappo1·t au Conseil d'hygiène 
de Limoges (30 nov . 1900), sur une demande de M. Théo­
dore Haviland d'autoriser l'installation ùans son -usine d'une 
fabrique de gaz pour la cuisson de la porcelaine. 

Dans les Rapports généraux du Conseil d'hygiène de la !faute- Vienne, 
t. XVIII , p. 51- 65. Cf. la. Céramique, janv. -J!JOl, p. 121, et le Courrier 
du Cent re, 18 janv. 190L 

- Kampelin (De). Le transport de fo1·ce installé chez 
MM. Guérin et Ci• à Limoges. 

Dans Associa.lion {ra.ne. pour l'avancement des sciences , 19• session , 
Limoges, 2• partie (1890), g r. in-8°, p. 228 à 232 . 
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Formes et décors 

- Anonyme. Service de table en porcelaine. 
Dans la R evue limogienne, 25 déc. 1B34, extrait du Temps de Par is. 

C'esL une énumération des diverses parLies d'un « service ùe 
table i>, avec de courtes déllnitions. 

- Cool (Mm• Delphine de), née à Limoges, peintre de la 
manufacture de Sèvres . Tmité de peinture sur porcelaine 
dure et tendre, émail, faïence cuite et crue et sui· lave. 

Paris, 1B66, in-B0 • 

- Dubois (Eti enne) . P einture vitrifiable : porcelaine, 
émail, faïence, vei·re et bar botine ... suivie de l'Art de 
cuire d'après les procédés les plus simples. 

1ouv. édil., Paris, Dclarue, s. d., in-B0 de îO p. 

Man uel, cle composition récente, en usage dans quelques ateliers 
de décor de Limoges. 

- Peyrusson (Edouard). P réparation de l'oi· pour la 
décoi-ation de la porcelaine . 

Limoges, 1B9 1, gr. in-B 0 de B p. 

- Luynes (De). R appoi·t sur les couleurs au gi·and feu 
découvertes par M. Ed. P eyrusson (de Limoges). 

Dans le Bull. de la Soc. d'encouragement de l'industrie nat., 1893. 

- Damour (Emilio). Etudes de céramique exécutées à 
la de·mande des fab1·icants de porcelaine de Limoges . 

Dans le B ull. de la. Soc . d'encourag. de l'industrie nal., février 1897, 
64 p. avec planches. 

Eludes approfondies : 1° sur la clilalalion des pâles el couvertes 
céramiques ; 2° sur la co loration des pàles el des couvertes de por­
celaine el sur l'inlluence de l'aLmosphère clt1 four cl e cuisson sur 
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IP.s couleurs obtenues. Cf. ib·id., mai 1896, le rapport fail à la 
Société d'encouragemenl sur ces Etudes. 

- Garrigou-Lagrange (Paul) . La gafoanoplastie appli­
quée à la décoration céramique. 

Dans le Gay-Lussac, Limoges, 1886, p . 12:;-1 2ï . 

*· 

- Baylac (S .), modeleur de Limoges, t vers 1898. 
Collection de ses dessins, épures, esquisses, projets, etc. 

Celle collection, conservée à la Bibliothèque communale cle 
Limoges, comprend un grand nombre de dessi ns à la main encartés 
dans vingl volumes de la Gazette des tribunaux, cl environ qualre­
vingt-cinq planches pholograpliiques représen tanl diverses pièces 
de porcelaine. Elle e$ t d'une réelle importance pour l'histoire des 
formes et dét.:ors qui se sont inlrocluit dans la fabrication cle 
Limoges à partir de 1849 jusque vers 1880. 

- Leymarie (Camille). La fontaine monumentale de 
Limoges , érigée dans le square de l'Hôtel de Ville . 

Dans la Revue des arts déco ratifs, X IV ( l893-94), p. 212-218. 

La vasque cle celle fontain e est en porcelaine dure. 

- Anonyme. Description de la fontaine monumentale 
en porcelaine de Limoges. 

Dans le Co urrier du Centre, -JO oct. 1803. Cf. !'Almanach limou sin, 
·1804, part. hist. , p. '124-1 27 . 

- Leymarie (Camille). L'emploi de la porcelaine en 
ai·chite.cture. 

Dans la Rev. des arts déco ratifs, XVI (1806), p. 340. 

- Leymarie (Camille) . La déco1·ation rationnelle de la 
porcelaine. 

Dans la Céramique et la Verrerie (Paris ), 'l!JOl, janv. e t fév . 

- Vachon (Marius). Conférence faite à Limoges sur 
les industries d' ad à t' étranger . 

Dans le Cou rrier du Centre, 5 juin 1886. 

Appelle l'attention des fabricants de Limoges sur la nécessité 
d'augmenter la valeur eslhélique de leurs produits P.t ùe se Lenir 
au couranl des innovations de tout genre qui se fonl en Allemagne 
sur le domaine iucluslricl. 
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- Salomon (F.), pseudonyme de Félix Ferru. L'ar t 
décoratif à Limoges. 

Dans la Voix de la. Province, revue li ttfra il'C, artistique ... Limoges, 
1862, p. 11, 28, 80 et 21,9. 

Présente qu elques idées alors nou velles. 

- Dùbouehé (Adrien). E tude sur la décoration de la 
porcelaine, ce qu'elle a été et CP- qu'elle est actuellement à 
Limoges . Quels progrès lui restent à f aire . 

Dans Assises scient. de Limoges, Limoges, ·1867, in-8°, p . 2 11 1' 215. 
Cf. ibid ., p. 75 une cou rte note sa ns co nséquence. 

- Leymarie (Camille). Coup d' œil sui· l'histoire adis­
tique de lapo1·celaine de L imoges . Etude sommai re sur les 
anciennes porcelaines limousines du Musée Adrien 
Dubonché. 

Dans l'J\lma.na.ch lùnousin, 1890, part. hist. , p. Hî- 101. 

Les quatre derniè res pages sont consacrées il la période du 
x1x• siècle. Signale pour la première fois les diverses phases de ce lle 
hi stoire au point de vue artisliqJJe. 

- Leymarie (Camille). L es po1·celaines de L imoges 
pendant la période révo lutionnaii·e . 

Dans Réunion des 'oc . des bea.ux-a. rts (Paris), -1889, p. 899-907. Cf. 
ibid., p. 63, un passage du Rapport général de i\l. Jouin. 

- Ley marie (Camille) . La po1·celaine al"tis tique de 
L?'.moges pen:lant le premier tiers di6 xrx· siècle. 

Da ns Réunion des Soc. des b ea. ux -a.rts (Paris), ·1901, p . 4:JG-471. 

- Leymarie (Camille). Essai de classification des an­
ciennes po1"celaùies de Limoge~ , S aint- Yrieix, Solignac, 
conse1·vées au Musée national Acfrien Dubouché. 

Dans le Bull. de fa Soc. a.rch. et hist . du L im., t. XXXVII (1890), 
XXXVII! (189 t ), XL ( 1892-93), XLI (189~) , XLll (1894), XdX (1901 ). 

S'occupe particulièrement de la manufacture ro yale, des manu­
factures Monnerie, Baignol, Tharaud, Alluaud, Valin, Ruaud el 
Lesme, s'a rrêtant à l'année 1850 environ. S'appuie surlout sur les 
ca ractères artistiques des produits pour fixer ses attributions. Nom­
breux renseignements historiques , souvent confus et contradic­
toires. Ouvrage malheureusemen t inachevé. 
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Brevets d'invention 

- Bi·evets d'invention : Description et planches, i 79 l-
1900. 

Paris, in-8° : 1 re série (090-JSHl) : 11 3 ml.; 2• série ( J 50-ïO) : 
J J() vol. ; 3• séri e ( J8î0-J 900) : em·iron 200 vol. 

Voir les tables générales. 

- Brevets d'invention : Catalogue, i 791-1883. 
Paris, in-8°. 

Remplacé, à partir de 1884, par le Bull. officiel de la propriété 
industrielle et commerciale, in-4° (Voir ci-dessous, sec tion 13). 

Voici le rel evé de Lous les breve ts pris par ùes porcelainiers 
limousins, depuis 1845. Les dates sont celles soit du dépôt, so il de 
l' enregistrement clu brevet, selon les documen ts consul lés. L' ~carl 
entre les deux da tes n'es t jamais que de q uel4ues semaines : 

Brevet d'invention : du sieur Brocchi (de Limoges) pour un four à 
porcelaine, à poterie el à briques (2ï janv. 1845). 

- Des sieurs Comoléras el Dubul (de Limoges) pour la fabrication 
des fontaines en porcelain e, di les lave-mains (octobre 1846) . 

- Du sieur Parant (de Limoges) pour un procédé destiné à obtenir 
la régularisa tion de l'alimen tation du travail des meu les dans la 
fabrication de la pâle à porcelaine (2 juin 184ï). 

- Du sieur Radureau (de Limoges) pour la confec tion el l'applica­
tion aux arts céramiques de la vis en porcelaine (7 sep t. 1853). 

- du sieur Radureau (de Limoges) pour un procédé dit : imitation 
en porcelaine du découpage du bois à la scie (janv. 1854). 

- Du sieur Bernède (de Limoges) po ur une amélioration apportée 
à la confection de toutes les cazettes destinées à la fabrication de 
la porcelaine el ayant pour bul : 1° de conserver les cazelles ; 
2° d'empêcher leur fonte ainsi gue leur retraite (6juillet1854). 
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- De MM. Ruaud cl Merkens (de Limoges) pour un four mixte 
servant à la cuisson de la porcelaine dure (sepl. 1855). 

- Des sieurs Pouyat frères et Baignol frères (de Limoges) pour un 
système de four à feu continu ou discontinu, propre à la cuisson 
des divers produits céramiques (novembre 1855). 

- Du sieur J.-B. Ruaud (de Limoges) pour un mode de cuisson de 
la porcelaine par la houille (21juillet1856). 

- Du sieur SazeraL (de Limoges) pour une matière propre à la 
fabrication de la porcelaine soit à biscuit, soit avec glaçure 
(6 nov. 1856). 

· -Des sieurs Chabrol et Verdillac (de Limoges) pour une machine 
à broyer les pfltes à porcelaine (octobre 1857). 

- Du sieur Bordone (de Limoges) pour un système de grilles 
servant à la cuisson de la porcelaine et autres poteries , avec du 
charbon et sans production de fumée (8 août 1857). 

- Du sieur Bordone (de Limoges) pour un système de cuisson des 
fours à porcelaine (7 nov. 185i ). 

- Du sieur Tardieu (de Limoges) pour un four à porcelaine dit four 
carbo-gaz-fumivore (28 août 1857; addil. oct. 1858). 

- Du sieur David Haviland (de Limoges) pour un nouveau genre 
de décoration des porcelaines (27 avril 1858). 

- Du sieur Camu dit Malois (de Limoges) pour un tour à polir la 
porcelaine (20 sep t. 1858). 

- De MM. Sazerat el Poletti (de Limoges) pour un système de 
cuisson de la porcelaine à la houille (9 ao ûl 1859). 

- Du sieur Sénamaud (de Limoges) pou1· une m.ichine propre à la 
cuisson de l'or brillant appliqué sur la porcelaine (13 ocl. 1863). 

- Des sieurs Vergne el Gorceix (de Limoges) pour un système 
de moufles à dégourdir, applicable aux fours à porcelaine 
(1.8 août 1863). 

- Du sieur Marchais (de St-Yrir.ix} pour un apparnil destiné à la 
fabrication des colombins dans les fabriques de porcelaine, dit 
colombineuse Marchais (9 mars 1863). 

- Du sieur Lemercier (de Limoges) pour un appareil fumivor e 
destiné à la cuisson de la porcelaine ou à toute autre espèce de 
four (23 nov. 1861 ). 

- Du sieur Cholet {de Limoges) pour la fabrication d'une pierre 
artificielle, dite granit-porcelaine (22 oct. 1863). 

- Du sieur Descubes (de Coussac-Bonneval) pour une pierre à 
aiguiser en porcelaine dure (7 avril 1864). 

- Des sieurs Chiboys et Delor (de Limoges) pour un mode de 
moulage au tour de la porcelaine (2·1 nov. 1865). 
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- Des sieu rs Chiboys el Boulu (?)(de Limoges) pour un mode de 
dégourdi de la porcelaine (4 déc. 1865). 

- Du sieur Baignol (de Palluaud, Charenle) pour un appareil 
complet applicable aux fourneaux des fours à porcelaine chaufTés 
au charbon de lerre (20mars18füî) . 

- Des sieurs Chalard (de Limoges, rue de la Fonderie) et Delor 
(de Limoges, faub. Montjovis, 73) pour un ap pareil les liné à la 
fabri ca tion de la porcelaine el des cazetles (25 ocl. 1869). 

- Des sieurs Delor el Faucher (de Limoges, faub. MonLrnaillcr, 7a) 
pour un sys tème de fabri ca tion de la plalerie ronde en porcelaine 
(4 juillet i 872). 

- De M. Ecl. Peyr11sson (cl e Limoges) pour un sys tème de prépa­
ration des co uleurs cé ramiques (8 oct. 1872). 

- De MM. Haviland el ci• (de Limoges) pour un sys tème de four à 
deux cuissons (26 aoùl 1874). 

- Du sieur DelotLe (de Limoges) pour un procédé d'application 
d'émaux au grand feu sur porcelaine (5 janv. 1877). 

- Des sieurs Pallier (de Limoges) pour un nouveau mod e de 
cui sson de la porcelaine (9 juin 1877). 

- Du sieur Faure (de Limoges) pour une machin e à fabriqu er les 
pla ls ovales en porcelaine et en faïence ( 19 avril '1878). 

- Du sieur Chaput (de Limoges) pour un lour à porcelaine, di t 
tour anglais, à débrayage instantané (8 mars '1879). 

- Du sieur Bonneville (de Limoges) pour un nouveau sys tème de 
cuisson de la porcelaine (27 févr . 1379). 

- Du sieur Bourdeau d'Antony (j e Limoges) pour des modifica­
lion s apportées aux fours à fabriquer la porcelaine dure 
('17juin181 9). 

- Du sieur Parant (ùu Cluzeau d'Isle, près Limoges) pour un 
rond eau poreux des tin é à supporter les pièces à porcelaine 
pendant le courant de la cuisson (9 sepl. 1879). 

- Du sieur Faure (de Limoges) pour l'app lication des ca libres 
courbes à la fabrication de la porce lain e (28 scpl. 1880). 

- Du sieur Ed . Pey russon (de Limoges) pour une app li ca lion 
nouvelle des moyens connus de décoration de la po rce laine dure 
par impress ion au feu de mouO c, à l'oblcnLion du môme genre 
de décoration au feu de four (30 déc. 1880). 

- Du sieur Huel (de Limoges) pour un perfec Li onnemenL apporté 
aux machines à calibrer les pièces céramiques (28 avri l 1882). 

- Du sieur Faure (de Limoges) pour un perfec tionn emen t apporlé 
aux cal ibres droits (3 juin 1882). 

- Du sieur Huet (de Limoges) pour une rr.achinc à marcher cl à 
batLrc les pâles céramiques (10 nov. t882~ . 
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- Du sieur Lacroix. (de Limoges) pour un apparei l ùil le 71yro­
{ixa teur Lacroix, des tiné à la cuisso n aulomalique des couleurs 
vitrifiables (8 nov. 1882). 

- Du sieur Parant (de Beau-Moulin, près Li01oges) pour un sys­
tème de fabri ca tion des pi èces en po1·celaine on en faïence ·par le 
décentrage mécanique (2 mars 1883): 

- Du sieur Parant (de Beau-Moulin, près Limoges) pour un sys tème 
de fabri cation des pièces de grand creux: en porcelaine ou en 
faïence par le calibrage ex térieur el intérieur sur moules 
(2 mars 1883). 

- Du sieur Faure (de Limoges) pour un nouveau mode de fabri­
ca ti on des pièces cé ramiq ues dites de creux (16 avril 1884). 

- Du sieur Réa aîné (de Limoges) pour un sys tème de rnounes con­
juguées, à flamme renversre, à charbon de terre et à feu con tinu, 
pour la cu isson de la porcelaine el des couleurs sur porcelaine 
\20 oct. 1886). · 

- Du sieur Faure (de Limoges) pour un perfeclionnemen L apporté 
aux: filtres-presses emplo yés dans l'industrie cé ramique (14 av ril 
1888). 

- Du sieur Lafarge (de Limoges) pou r un moufl e à cuire la pein­
ture sur porcelaine (8 mai 1888). 

- Du sieur Faure pour un nouveau sys tème de façonnage des piè­
ce diles de creu x, en porcelaine (2ï -avril 1889). 

- Des sieurs Laforesl-Duclos cl Lamy de La Chapelle (de Limo­
ges) pour un procédé nouveau ~le rafTe rmissemenL des pilles .-:éra­
miques (3août 1891 ). 

- Du sieur Faure (de Limoges) pour un nouveau procédé de déco­
ration des pièces céramiqu es (7 juin 1862). 

- DL1 sieur Faure (de Limoges) pour un nouvel appareil à ca li brer 
les pièces céramiques (11 fév. 1893). 

- Du sieur Faure (de Limoges) pour un perfecLionnemenl appor té 
aux machin es à fabriquer les plals ovales en po1·celain e el en 
faïence (20 janv. 1894). 

- Du sieur Gros (de Limoges) pour un sys tème pelliculaire ser­
vant à l'applica tion des impressions mécaniques en couleurs 
vitrifiables su r la porcelaine, la faïence, elc. \·16 mai 1895). 

- Du sieur Haviland (de Limoges) pour un appa reil se rvant au 
déroilage mécanique des peintures chromolilhographiques sur 
porcelaine (19 déc. 1895). 

- Du sieur Ch. Haviland (de Limoges) pour un four à fl amm e ren­
versée el à feu con li nu dest iné à la cuisson de la porcelaine dure 
(21 avril 1896). 
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-- Du siew· Ed . Peyrusson (de Limoges) pour un nouveau mode de 
décoration du biscuit de porcelaine dure au moyen de coul eurs 

• de demi-glaçure (19 fév. 1898). 
- Du sieur Duramy (de Limoges) pour un nouveau papier cérami­

que, cc le décalque rapid e» (17 août 1898; add it. 12 juin 1899). 
- De la Société Ch . Rouchaud et ci• (de Limoges) pour une machine 

à calibrer les pièces céramiques creuses (29 sept. 1898). 
- Du sieur A. Bouchaud (de Limoges) pour une nouvelle compo­

sition de la matière première employée à la confection des mod è­
les , mères, moules, etc., pour la fal.Jrication des pièces cérami­
ques (9 janv. 1899). 

- Du sieur E. Alluaucl (de Limoges) pour une nouvelle cé ramique 
décora tive dite« côramofresq ue » (20 janv. 1899). 

- Des sieurs Cadet ûls et Lanl eroier (de Limoges) pour un mou­
fl e serva1ù à la cuisso n des décors sur porcelaine, faïence, etc., 
c l au dégraissage des cou leurs sur faïence avec chauffage par la 
houille, le bois, le gaz ou le pétrole (26 aoû t 1899). 

- Du sieur Blancll arcl (de Limoges) pour une applica tion du cou­
lage au calibrage clans la fabrication de la porcelaine (21 avril 
(1900). 

-· Des sieurs Chabrier et Michaud (de Limoges) pour une machine 
à poudrer les feuilles d'impression par la céramique (9mai 1900). 

- Du sieu r Michaud (de Saint-Léo nard, Hau te-Vienne) pour un e 
machine à épousseter la porcelaine (2!:l déc. 1900). 
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B i ograp h i e s 

DE FABRICANTS, ARTISTES, CHIMISTl!1S, CRITIQUES 

- Nèci·ologies de quelques porcelainiers limousins. 
Dnns l 'A lmnnach limo11 8i11, par t. hi sl. 

Alluaud, François (-j-1866), Atm. liin., 1867. 
Alluaud, Amédée (t 187~ ) . ibid., '18i3. 
Alluaud, Victor (f 1876), ibid., 187i. 
Ardant, Henri (t '1883), ibid., 1885. 
Dubois, M.-1. (t 1895), ibid ., 189û. 
Fcrru, Félix (t 1879), ibid., 1880. 
Gibus, Justin (t 1897), ibid., 1898. 
Guerry, X ... \t ·1878), ibid., 1879. 
Haviland, David (t 1879), ibid., 1881. 
Laporlc, Raymond (t 1898), ibid., 1899. 
Margaine, Alpinien (t 1878), i bi!l., 1879. Cf. le Courrier dn Cen­

tre, 8 déc. 1878. 
Pouyat, Emile ( t 1892), ibid:, 1894. Cf. le Coul'rier dit Centre, 

22 déc., 1892. 
Pouyat,·Eugène (t 1876), ibid., 1877. 
Sazerat, Léon (t 1891), ibid., 1892. 

- Nécrologies de quelques chimistes, ingénieurs, artis­
tes, critiques, etc., qui se sont occupés de la porcelaine 
limousine. 

Dans l'Almanach limousin, parl. hist. 

Aslaix,J.-B., chim. (f1890 ), Alm. lim., 1891 (1). 
Burly, Ph., crit. (t 1890), ibid., 189'1. 
Charles, A., dessin. (t 1887), ibid., 1888. 
Faure, Pierre-Paul, mécan. (t 1903), ibid., 1904. 
Gasnault , Paul, dessin. (t 1898), ibid., 1899'. 

(1) L'nrli clc , qui cs l de !IL le D• E. Rnymondaucl, a élé reproduit dans le 
13• Bull. del« Soc. de pltnnn,icie du Centre, à Riom (1890). 
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Grenaud, Henri, dessin. (t 1893), ibùl., 1894. 
Maquart, J.-J., dessin . (t 1873), i bid., 1874. 
Lacoste, Jules-Louis, de3sin. (t 1893), ibùl., 1895. 
Lafont., Alex., dessin. Ct Hl01), ·ibid ., 1902. 
Marbouly, Camille, voyag. (t '1903), ibid., 1904. 
Pornin, X ... , dessin. (t 1895), ·ibid., 1897. 
Vand ermarq, Eug., ingén. (t 1872), ibid., 1873. 
A ces noms de défunts la postérité ajoutera sûrement, pour la 

seconde moi lié du x1x• siècle, ceux de quelques-uns de nos contempo­
rains : MM . Trilschler, Leymarie, Besse, el en première ligne les 
noms de MM. Edouard Pey russon et Louvrier de Lajo lais. 

- Alluaud, François (notice biographique sur),-)- 1866. 
Dans le Bull. de la. Soc . a.rch. el hisl. du Limousin, XV, 82, pal' 

l\l . O. Pécon ne t; XXI , 1896, pal' l\l. Dubéda t. 

La seconde a été reprollu ile par le Coul'l'ier dn Centre, 14, 15 
et 19 mars 1873. 

- Alluaud, Amédée (notice biographique sur), t 1872. 
Dans le Bull. de la. oc. a.rch. el hisl . du Limousin, XXI , 160, pal' 

l\l. A. Guillemot. 

- Astaix, J.-B. (notice biographique sur), t 1890. 
Dans le Bull. de fa Soc. a.rch. el hisl. du Limousin , XL, 83~, par 

li!. L. Guibert. 

- Adr ien Ditbouché (+ 1881). 
Pal' C. Leymarie dans L ' J1rlisle, L[[e a nnée ( l88 I ), l. 1, p. 60-()1•. 

- Adrien Dubouché (+ 1881) : la vie et l'œuvre . 
Pa l' A. Guillemo t dans le R evue des a. rls décoratifs, Il (188 l-82), 

p. 209-22 l. Cf. !'A lma.na.ch limousin, '1882, pal't . hist. , p. ·162, et le Bull . 
de la. S11c. a. rch . el hisl . du Limousin, XXIX, p. 3ï0-38:3 . 

- Adrien Dubouché (+ 1881). 
· Dans le Pa. lma.rès de l'E cole d'a. rl déco ratif de Limoges, '189:) : d iscoul's 

de i\l . l\lau!' ice Laporte, séna te ul', pl'és ident de la distl'ibution des p1ù: . 

- Donzel, Charles, peintre et céramiste (+ vers 1889). 
Articl e de l\l. C. Leymarie da ns le Lim~ges illustré, l ?l juill e t e t 

•J er :ioû t 1901. 
* .... 

N.-B. - Les famill es Alluand, Baignai, Jouhanneaud, Pouyat el 
Haviland ont donné tant de chefs à l'industrie de Limoges, qu 'il 
nous a paru utile de les diITérencier clairement, quoique brièvement, 
les uns des autres. 
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ALI.UA uo, arpenteur-juré 

originaire de Saint-Vi cturnie n ( Haute-Vienne) 

1 
. François l ALLUATJD 

ch rcctcur de la fabr ique d ite du Com te d'A l'to is 
173d- l7VU 

1 

1 
l:'rançois H ALLUAUD 

manufacturier 
17i8-186G 

1 

Victor ALLUAUD 
manufacLUrier 

t 1816 

1 
Amédé A LLUAUD 

manufacturier 
t 1872 

Etienne BAIGNOL pêrc 
manufacturier à Limoges 

t 1s 1.1 

1 
François BAtGt\OL. dit Cadet 

manufacturier à 1.imogcs, Saint-Brice et Passage (Espagne) 
1790-1815 

1 
Camille BAlGNOL 

manufacturier à Passage 
décédé 

1 
Adolphe JouHANNEAUD 

conseille r 

1 
Edouard JOUHANNEAUD 

décorateu r à Limoges 
t vers 18U8 

1 

associé avec son frère 

Joach im-David Jou !-IANNEAUD 
avoué t 184ü 

1 

1 
Jean-Pierre J OU HAN:-;; EAUD 

a\'OUé t 1881 

1 

1 1 

1 
Evariste BAIGNOL 

domic ilié 
aujourd'hui â. Saint-Jean-de-Luz 

1 
Hippolyte JouiJAN:"'ll::AUD 
manufacturier à Limoges 

t 18S7 

Albert Jou1-1ANNEAUD 
manufacturier 

Paul Jo1 1HAl'liNEAUD 
manufacturier 

1 1 
Henry JoUBANNEA uo 

manufacturier 
Charles Jo U UANl'liEAUD 

manufacturier 

François POUY.A T 
ancien maire de Limoges, 17!J.1; président du tribunal de commerce, 1815 

fabricant de porcelaine à Paris, l ï 58 ?- 1838 

1 
Emile POUYAT 

président 
du tribunal de commerce 

en 1851-53 
manufacturier à St-Léonard 

c l Limoges . 1805-1SU2 

1 
Charles HAv JLAND 

1 
Georges 1-IAVlLAND 

1 
Jean POllY:\T 

manufacturier à Limoges vers 18·12 
t jan\'. 18·1D 

1 
Léonard-Eugène POUYAT 

manufacturier 
à Limoges 
1BOG-187G 

David HAVILA~I) 
t 187U 

1 

Théodore I I-lAVILA ND 

1 
Charles-Lou is PoU \' AT 

manufacturier 
a Limoges 
1H09-18S·I 

1 
Albert I-IAVILAND 
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Ouvriers porcelainiers 

- Anonyme. P récis sur la situation vb-itable des ou­
vi·iers et artistes en porcelaine sans travail de la ville de 
L imoges, pou1· servii· à faù·e apprécier à leur juste valew· 
les dires de cei·tains ennemis des ouvriers. 

Limoges, Darde, ·l 83ï, in-8° de 8 p. 

- Rapport du préfet de la Haute-Vienne au ministre 
de l'agriculture et du commerce, 23 sept. 1848, sur les 
projets d'association de la population ouvriè1·e . 

Dans !'Enquête de la commission extra.-pa.rlementaire des associa.Lions 
ouvrières (Paris), i883, 2• part., p. 348. 

- P ro jet d'association des trœl.laitleui·s en porcelaine. 
-Centi·alisation de l' indus trie porcelainiè1•e. 

[Paeis), 9 avr il i848, in-8° de 2î p. 

Brochure rédigée à la suite d'une assemblée composée en ma­
jeure partie de peintres sur porcelaine, tenue à Paris le 
12 mars 1848. Elle es t précédée d'une lellre << à MM. les fabrican ls 
et ouvriers porcelainiers », signée de onze noms, dont aucun ne 
paraît appartenir à Limoges. Mais il résulle de la teneur du projet 
el des statuts qui l'accompagnent que l'aRsociaLion devait englober 
la région limousine. Il est même dit expressémen t (p. 23) : " Il y 
aurait à Limoges un établissement de dorure fond é sur les mômes 
bases» que celui de Paris. - Le seul exemplaire à nous con nu de 
ce lle brochure appartient à M. Fray-Fournier. 

- Les délégués de la Socié té populaire de Limoges . 
E xposé sur l'organisation du travail. 

Limoges, Barbou, i 848, peLiL-in-4° de 23 p. 
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11 s'agit principalement du travail dans les manufactures de por­
celaine. Après un préambule de six pages vient « l'exposé du plan 
d'association entre le capital el le travail», sign é : Ance!, Vincent, 
Bulot, Ricroch Charles, Ricroch Louis, Pradeaux, Breuil. Le sys­
tème prllconisé esl celui de la coopération ouvrière. 

- Anonyme. La question des porcelaines. 
Dans le Persévérant de Limoges, 2• s6rie , 15 av ril 1848. 

- P rojet de l'acte social des ouvriers porcelainiers. 
Limoges, 1848. Introuvable. 

- Valière. Rapport du citoyen Valière, délégué des 
ouv1·iers po1·celainiers [de Limoges] au Congrès de Paris 
en 1876. 

Li moges, '18ï8, in-8° de 16 p. 

Valière était prés id ent de la Chambre syndicale l'initiative de 
Limoges. Son rapport traite de ques tions économiques et sociales; 
il préconise l'association ouvrière, les sociétés de secours mutuels, 
les sociétés coopératives de consommation ; recommande le travail 
et l'épargne, condamne la grève en principe. 

- Jouhanneaud (Camille). L e repos du dimanche dans 
les fabriques de porcelaine . 

Limoges, 18ï!J, in-8° de 15 p . 

- Ardant (Gabriel). Le patronage et l'industrie po1·­
celainière à Limoges. 

Dans la France commerciale, industrielle et agricole. R evue prati­
q ue des questions économiques el de l'enseig nement professionn el 
( 4• année, Paris , n°• du 20 mars e t du 5 avril 1887). 

Donne (p. 60) le règlement de la caisse d'économie fondée dans la 
maison Havilancl el C; , [18i2 ?]. Parle des logements ouvriers, etc. 

- Guibert (Louis). Les institutions privées et les 
sociétés d'économie, d'épargne ou de crédit à Limoges. 

Dans la Réforme sociale, 189 1. 

Fournit quelques renseignements, pui sés aux bonnes sources, 
sur les œuvres palrnnales de diverses manufactures de Limoges et 
sur les sociétés cl e secours mutuels. 
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- Ministère de l' i nstruction publique et des Beaux-
Arts. Commission d'enquête sui· la situati.on des ouvriers 
et des indusb·ies d'art . 

Paris, 1884, in-4o . 

Voir p. 413-416 la déposition de ~f. Delinière, fabricant cl c por­
celaine à Limoges (29 mai 1883). 

- Seilhac (Léon de). Les Congrès ouvriers en France 
de 1876 à 1891. 

Paris, 1899, in-12 de 364 pp. , 

Fait partie cle la Bibliothèque dn musée socia l. t:l'occupe (p. 280 
à 290) clu septième Congrès national corporatif, convoqué à Limoges 
eu 1895 par le. parti synd ical el anli-guescliste. C'est le premie1· 
Congrès de la Confédération générale clu travai l. 

- Ministère du commerce . Office du travail. Salaires 
et durèe du travail dans l'industrie française . 

T. II (1894), p. 59 pour l'ex traction clu kaolin. - T. 111 (1895), 
p. 289, 290 et 449 pour les manufactures de porcelaine de la Hau lc­
Vienne et de la Creuse. 

Voir les tables générales clu l. IV. 

- Ministère du commerce. Office du travail. Rap­
ports des inspecteurs divisionnaires du travail sw· l' appli­
cation des lois règlementant le travail [des femmes et des 
enfants dans l'industrie] . 

Années 1893-1900, Paris, 9 vol. in-8. 

Les départements de la Haule-Vienne et cle la Creuse font partie 
cle la 2' circonscription, ch.-!. Tours. Inspec teurs : MM. Boyer 
(jusqu'en 1896 inclusivemen t), puis Despaux. 

- Ministère du commerce. Office du travail. Statistique 
des grèves et des recours à la conciliation... sw·1:enus 
pendant l'annèe 1896. 

Paris, 1897, in-8° . 
Voir p. Ho et 118 la grève des décalqueuses de Limoges, -

p. 23ï-246 la grève des ouvriers porcelainiers, - el p. 295-296 la 
grève el lockout des calibreurs porcelainiers à Limoges . - Cf. le 
CowTù'r du Centre, le Petit Centre, la Gazette du Centre des 1-26 
juin el du 19 ocl.-6 nov. 1896, - el l'Almanach limousin, 189ï, 
part. hist., p.1ï2-1.76 , et 1898, part. hisl., p. 170. 
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- Procès-verbaux de la corninission chargée de faire 
une enquête sur la situation des ouvriers de l'indust1·ie et 
de l'agi·iculture en Prauce. 

Paris, 18!•4, in-4°. 

Voir (p. 21 el ss.) la déposition du synd icat des peintres sur par­
er. laine el des ouvriers porcelainiers (18 fév. 1884) . Ne concerne 
que Paris . 

- Règlement de fabrique pour Limoges, du 1 •r oct. 
1896. 

lmpr. clans le Petit Centre du 8 mai 1902. 

- R èglement des fabriques de porcelaine du Limousin, 
établi conformément aux lois des 2 novembre 1892, 
30 mars 1900, et décret du 10 mars 1894. 

Tm['" clans le P etit Cent re du 8 mai 1902. 

Ces deux règlemen ts reproduisent, dans beaucoup de leu1·s 
dispos ition s, un état de choses antérieur. 

- Leymarie (Camille). Une ancienne fabrique coopé­
rntive [à Limoges, 1851-60]. 

Dans le Réveil du Centre, 25 sept. 1903. 

Retrace sommairement l'histoire de" !'Association » du fa ubourg 
i\lonljauvy, dirigée par Charles Ricroch. 

- Leymarie (Camille). L a fabrique coopémtive de 
l'ancienne route d'Aixe [à Limoges, 1853-55] . 

Dans le Réveil du Centre, 1 cr déc. 1903. 

Il s'agit de l'association conn ue sous le nom ùe Capel, Thabard 
fil s et ci•, qui fonctionna du 15 juin 1853 au 23 février 1855. Les 
sociétaires étaien t au nombre de 17 el occupaient de 50 à 60 ouvriers 
auxiliaires. 

- Leymarie (Camille). Un vieux projet de fab rique 
coopérative [à Limoges en 1 ~82] . 

Dans le Réveil du Centre, 15 oct. 1903 . 

Ce projet, conçu par quelques représentants et descendants de 
!'Association de 1851 (entre au tres Bardy) , ne put être réa lisé . Il 
ne visait d'ailleurs qu'à l'établissement d'une « petite fabriqu e n. 
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.. 
N.-B . - Il a existé un ce rtain nombre d'associations dP. produc­

tion dont nous n'avons pu retrouve1' les statuts : 

1° 8oc. fraternelle des ouvriers porcelainiers (Ricroch, directeur) 
cl e Limoges, fond ée le 1°' mai 1850, di ssou te en mars 1860. 

2° Soc. fraternelle des ouvriers porcelainiers (Man tin, directeur) 
de Limoges, fond ée le 9 mars 1860, cl issoule en octobre 1864). 

3° Soc. fraternelle des ouvriers porcelainiers (Géraud, puis Bou­
tel, puis Vincent, directeurs) de Limoges , fond ée le i"' octobre 1864, 
di ssoute en janv. 1869. 

4° Soc. de producti on des ouvriers peintres sur porcelaine de 
Limoges (Delage et Ci ') , fond ée le 1°' août 1851, dissoute en décem­
bre 1867. 

5° Association Mage, Frayo n, etc., fond ée à Limoges le 20 mars 
1853, di ssoute en août suivant. 

6° Association Capel, Thabard fil s el CI•, pui s Th araud et C1•, 

fond ée à Limoges le 15 juin 1853, di ssoute en février 1855. 
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Associations de secours mutuels 

- Ministère de l'intérieur. Rapport [annuel] su1· les 
opérations dr1s sociétés de secours mutuels. 

Paris, 1853-1 900. 

Le rapport de 1899 (impr. 1902) énum ère pour la Haule-Vienne 
(p. 957) : la Soc. des peintres et doreurs sur porcelaine (1854), 
l'union des mouleuses et garnisseuses (1857 eL non 1858), la Soc . 
cle bienfaisance des ouvriers en porcelaine (1862 et non 1882), la 
Soc. des ar ti stes en porcelaine (1865), à Limoges; - la Soc. la 
Providence des porcelainiers (1857), à Sa inL-L.éonard. 

Il y faut joindre la Soc. des modeleurs el mouleurs ea plâtre 
céramistes de Limoges, fondée en mars 1900. 

- Le Mutualiste du Centre. Organe des sociétés de 
secours mutuels de Limoges et de la région. 

Limoges, 1899 et ss., hebdom. 

- Règlement de la Société de secours mutuels de s 
artistes en porcelaine, fondée à Limoges le 1" mai 1829, 
autorisée le 28 avril 1845. 

Impr. 1862, 30 pp. 

- Statuts de la Société philanthropique des artistes en 
porcelaine, fondée à Limoges le 2 avril 1843. 

Impr. 1844, 39 pp . 

- R èglement de la Société homéophile des employP.s 
de magasins en porcelaine, useurs de grains, peintres, 
doreurs, moufl.etiers, polisseurs, fondée le i 0' août 1844. 

Impr. 1844, 36 pp. 
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Statuts de la Société fraternelle des artistes en por­
cela ine, fondée à Limoges le 9 nov. 1844 . 

Impr. 1s1,5, 31, pp. 

·- R èglement de la Société de prévoyance des ouvriers 
encasteurs, fondée à Limoges le 15 août 1845 . 

lmpr. -1 51, 23 pp. 

- Statuts de la Société de seeours mutuels des peintres 
sur porcelaine [de Limoges]. Mai 1845. 

Tmpr. 181>6, 3:.i pp. 

- Statuts de la Société l'Union artistique des ouvriers 
en porcelaine, fondée à Lim oges le 8 mars 1846. 

l mpr. 1846 , 36 pp. 

- Règlement de la Société mutuelle des artistes en 
porcelaine, mouleuses et garnisseuses, fondée à Limoges 
le 28 nov. 1847 . 

Impr. -1848, 3:.i pp. 

- Statuts ùe la Bienfaisance, société de seco urs 
mutuels des artistes en porcelaine, fondée à Limoges le 
25 nov. 1849. 

Impr. ·1861 , 36 pp. Réimpr. 18ï4 sous cc Lilre : Statuts de la Société 
de bienfaisance des ouvriers en porcelaine, fondée ii Limoges le 25 nov. 
,1849. 

- R èglement de la Société de secours mutuels des 
peintres et doreurs snr porcelaine, porcelainiers et 
employés des divers ateliers de peinture et manufactures 
de porcelaine, fondée à Limoges le 1°' déc . 1850. 

lmpr. 1861, 2ï pp. Réimpr. [·!8ï2], 32 pp. e t [188li·J , 1,0 pp. 

- Société de secours mutuels des peintres, doreurs sur 
porcelaine, porcelainiers, etc., fondée à Limoges le 
1" déc. 1850, approuvée les 19 fév . 1855 et 24 nov. 1899. 
Compte rendu annuel par le 1·ecevew· secrétaù·e des 
recettes et des dépenses effectuées. 

Ce compte rendu sommaire s'imprimait d'abord sous form e de 
placard. A partir de 189ï (4ï' année), il s'imprime sous forme de 
brochure variant de 22 à 4ï p. 
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- R èglement de la Société la Scieuse, société de secours 
mutuels des ouvriers encasteurs de la Haute-Vienne, fon ­
dée à Limoges le 13 août 1851, approuvée le 18 avri l 
1860. 

lmpt'. 18ûl, 41• pp. 

- Statuts et règlement de la Concorde, socié té de 
seco urs mutuels en cas de maladie ou d'infirmité des 
at·tistes en porcelaine de la Ha ute-Vienne, fondée à Limo­
ges le 8 janv. 1854, approuvée le 15 fév . 1854. 

fmpr. 1851>, 20 pp. Réimpr. l 8û2. 

- R èglemen t de la Régénùée, société de secours 
mutuels des ouvriers encasteurs, fondée à Limoges le 
1" avril 1 8~5, appro uvée le 25 mai suivant. 

fmpl' . l85:i, 34 pp. 

- Sta tuts de la Sor-iété la P révoyance des ouvriers 
encasteurs, fondée à Limoges le 6 mai 1855 . 

Impl'. 18:i:.i, 34 pp. 

- R èglement de l'Union, soc ié té de seco urs mutuels 
des arti stes en porcelaine, mo ule uses, garnisseuses et 
polisseuses, fondée à Limoges le 1°' janv. 1857 . 

frnpt". s. d. ( l8:.iï], 21. pp. Héirnpr. 1897, 24 pp. 

- Statuts du P rogl'i-:s , société de secours mutuels en 
ca~ de maladie ou d'infirmité des ouvrien; eù porcelaine àu 
dép . de la Haute-Vienne, fondée à Limoges le 1 ., mai 
1867 . 

Irnpr . 1867, 40 pp. 

- Statuts de la Société de secours mutuels contre le 
chômage des modeleurs e t mouleurs de plâtre de Limoges, 
fondée le 1" avril 1883. 

l rnpr. 1883. 

- S tatuts de la Corporation de Saint-Antoine de Pa­
doue, société de secours mutuels du syndicat mixte des 
patronnes et ouvrières porc elaini ères cle Limo~·es. 

Lim oges (1891], 6 pp. 
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Sur le caractère de ce lle corporalion, dont le siège est en l'église 
Sainl-Joseph, voir la Semaine religieuse de Limoges, 1891, p. 338, 
5'11el529. Il y es t dit que saint Antoine de Padoue était, avant la 
Révolu lion , le patron de l'inùuslrie porcelainière (?). Il l' était sûre­
ment en 1850, d'après un article du journal de Limoges la Pro­
vince (30 juin). La corporalion comprend des ouvriers et des ouvriè­
res. Cf. ibid., 1893, p. 551. 

- Chambre syndicale des ouvriers cazettiers de Limo­
ges . Statuts de la caisse de chômage . 

Limoges, i897, i2 pp. 

- Statuts de la P révoyante, société dé secours mutuels 
coutre le chômage des choisisse11rs et emballeurs de por­
celaine, fondée à Limoges le i cr janv. 1897. 

Impr. ·1897, '19 pp. 

- Société de secours mutuels des peintres, doreurs 
sur porce1aine, porcelainiers. Rapport du délégué de la 
Société au Congrès international de la mutualité tenu à 
Paris du 6 au 10 juin 1900 [signé Robert Raulhac]. 

Limoges, i 900, in-8° de 49 pp. 

- Société de secours mutu els pour la maladie des 
modeleurs et mouleurs en plâtre céramistes de Limoges, 
fondée à Limoges le i cr mars 1900, approuvée par arrêté 
ministériel en date du 19 mai 1900. Compte rendu annuel 
par le secrétaire des recettes et dépenses effectuées du 
1 c' mars 1900 au 28 fév. 1901. 

1•c année, Limoges, 1901, iO pp. 

- Statuts de la Société de secours mutuels la PTovi­
dence, des porcelainiers de Saint-Léonard, 1857. 
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Syndicats professionnels 

- Ministère du commerce. Anrzuail'e des syndicats 
pi·ofessionnels, industriels, commerciaux et agr icoles, 
constitués conformément à la loi du 21 mars 1884. 

Paris, 1889 e t ss. 

Fournit les dates de fondation offici elles de Lous les syndicats 
patronaux, ouvriers el miitles, rangés par département. 

- [Festy (Octave), enquêteur au ministère du com­
merce]. Les porcelainiers de Limoges . 

Dans les Associations professionnelles ouvrières, t. III (1903), p. 52 l­
:i8 l , pub!. par l'Oifice du trnvail. 

Excellente étude d'ensemble, réd igée toute entière sur des docu­
ments d'archives et prenant la question à ses origines. 

- Statuts de l'ARsociation des ouvriers porcelainiers 
de Limoges. 

Impr. 1864, 14 pp. 

- Statuts de l'initiative, 
ouvriers porcelainiers, fondée 
vier 1870; 

Limoges, 1896, H pp. 

chambre syndicale des 
à Limoges le 30 jan-

· - Statuts de la Chambre syndicale des peintres sur por­
celaine et moufletiers, fondée à Limoges le 1 •r mars 1870, 
dissoute en 1874. 

lmpr. 1870, 10 pp. 
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- Statuts et règlement intérieur de la Chambre syndi-
cale des ouvriers porcelainiers de Limoges. 

Jmpr. 18î0, 14 pp. 

- Statuts de la Chambre syndicale des useurs de 
g rains, polisseurs et employés des divers magasins de 
porcelaine de Limoges la Loyale, fondée en mars 18ï0, 
dissoute en 1873. 

Jmpr. 18i0, 8 pp. 

- Règlement de la Société l'Union, chambre syndi­
cale des flotteurs du port du Na veix, fondée à Limoges le 
18 avril 1879. 

Autogr., 8 pp. 

- Statuts de la Chambre syndicale des use11rs de 
grains de Limoges la Sol1:daire . 

Jmpr. 18î9, 14 pp. 

- Statuts de la Société la Prudence, chambre syndi­
cale des ouvriers cazettiers de Limoges, fondée le 
28 août 1881. 

l mp 1· . 188·1, 11 pp. 

- Statuts de la Loyale, chambre syndicale des polis­
seurs de porcelaine de Limoges, fondée le 1 •r sept. 1882, 
dissoute en août 1885. 

- Statuts du Progrès, chambre syndicale des manœu­
vres des fabriques de porcelaine, 1882. 

- Statuts de l'indépendante, chambre syndicale des 
choisisseurs et emballeurs de porcelaine, sept. 1882. 

- Statuts de la Chambre syndicale des peintres céra­
mistes, fondée à Limoges le 1 •r sept. 1882. 

Limoges; 1896, 13 p . 

- Statuts de la Défensive, chambre syndicale des 
ouvriers useurs de grains et polisseurs de porcelaine de 
Limoges, fondée le 5 oc tobre 1891. 

Limoges, 1891, 8 p. 
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Statuts de la Collectivité des céramistes chambrelans 
de Limoges, fopdée en 1889, autorisée en 1890. 

Jmpr. 1890. 

- Statuts du Syndicat mixte des patronnes et ouvrières 
porcelainières, métiers similaires et professions connexes, 
janv. 1891. 

- Statuts de la Chambre syndicale des journaliers en 
porcelaine de Limoges. 

Limoges, -1895, ·12 p. 

- Statuts et règlement intérieur de la Chambre syndi­
cale des ouvriers cazettiers de Limoges. 

L imoges, -1895, 11 p. 

- Statuts de la Chambre syndicale des ouvriers moufle­
tiers de Limoges. 

Lim oges, -1895, 12 p. 

- Syndicat des porcelainiers de Saint-Junien (Haute­
Vi eune). S. date. 

- Deuxième Congrès de la Fédération nationale des 
ouvriers et ouvrières en céramique et similaires de France 
e t des colonies, tenu à Limoges les 29, 30 et 31mars1902. 
Procès-verbaux des séances. 

Limoges , 1902, 32 p. 
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Hyg iène pro fe ssi o nnelle 

- Conseil d'hygiène publique et de salubrité de la 
Haute-Vienne. Rapports généraux, 1858-1901. 

Limoges, 18 vol. in-8°. 

A consulter pour les aulori sa lions crélablissemenl de fabriqu es, 
de moun es el de fours à porcelaine (en conformité du décret im­
périal de 1810 sur les élablissements dangereux el insalubres) ; -· 
l'hygiène professionnelle (spécial' le t. XVI) ; - et les ques lion 
connexes (cuisson à la houille. ventouses aux fours, etc.) . 

Chaque volume est pourvu de Lables analytiques. 

- Ministère du commerce . .. Office du travail. Poisons 
industriels . 

Paris, 190·1, in-8° de 449 p. 

Traile (p. 41-42) de l'inloxic.alion saturnine des décorateurs sur 
porcelaine par la chromolithographie. 

- Napias (D' H .) . Poudmge dans la chromolithogi·a­
phie céramique : intoxication saturnine des oum·iers . 

Dans le Recueil des trav . du Comité consult . d'hygiène publ. de 
France (Paris), t. XXV, '1895, p . Gl-63. 

C'es t un rapport adressé au Ministre de l'intérieur, à roccasion 
de la mort de deux poudreuses de Limoges , survenue par intoxi­
cation en octobre 1894. 

- Dépéret-Muret (D'). Maladies des porcelainiers. 
Dans le Bulletin de la Soc. de médecine de la. Haute- Vienne, 1855, 

p. 24. 

- Bouùet (D' G. ). Recherches sur les maladies des 
porcelainiers. 

Dans le Jou mal de la. Soc . de médecine de fa llaute- Vienne, 1885, p. 33 
Ct SS . 
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Lemaistre (D' Justin). Etude sui· l'air de la ville de 
Limoges. 

Dans le Journal de la Soc. de médecine de la Haule- Vienne, 1886, 
mars, avril, mai, juin (22 p.). 

- Raymondaud (D' E.). Scoliose des peintres sur por­
celaine . 

Dans le Gay-Lussac, 1886, p. 161'-168. Reproduction d'un mémoire 
préscnlé à la 23• réunion des Sociétés savantes à la Sorbonne ("1 885) . 

- Peyrusson (Edouard). Des causes nouvelles d'intoxi­
cation saturnine dans la decoration de la porcelaine et du 
tm itement des coliques de plomb. 

Da ns le Jou m al de la oc. de médecine de la Haule-Vienne, 1888, p. 3ï. 

- Bosset (D') . Intoxication satur·nine [d'une pou­
dreuse sur porcelaine] . 

Dans le Journal de la Soc . de médecine de la IIaule- Vienne, 1888, p. 138. 

- Raymond (D' Th.). La p1·ophylaxie de la tubucu-
lose pulmonaire chez les ouvriers porcelainiers. 

Li moges , 1888, 17 p. 

- Duchesne (D'). Des porcelainiers. 
Dans la Revue d'hygiène el de police sanitaire, mai '1890. 

- Lemaistre (D' P. ). Contribution â l'etude de la 
scléi-ose du poumon chez les ouvr·iers en porcelaine â 
Limoges. 

Dans Association franç. pour l'avancement des sciences, 19• session , 
Limoges, 2• partie, 1890, gr. in-8°, p. 799 à 808. Réimpr. dans le Li­
nw usin médical, 1891, p. 131. 

- Raymondaud (D' E.). Hygiène et maladies des po1·­
celainiers. l n fiuence de l' indust1·ie porcelainièr·e sui· le 
milieu où elle s'exerce . 

Dans Association franç. pour l'avancement des sciences, -19• session , 
Lirn oJ CS, 2• parti e, 1890, gt'. in-8°, p. 1088 à lll2. Réimpr. dans le Li­
mousin médical, 1893, p. 20. 

- · Lemaistre (D' Prosper). Sclerose pulrnonaii·e de nos 
ouV1·iers en porcelaine. Son influence sur la tube1·culose, 
son histologie. Inhalations de kaolin. 

Dans le Limousin médica l, 1893, p. 162, et 1895, p. 19 et ss. 
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Anonyme. L es poudreuses de poi·celaine . 
Dans le Jo11rnal des Débats, reproduit par le Courrier d11 Cen tre, 

22 nov. 1894. 

- Peyrusson (Edouard). Intox ications saturnines. 
Dans le Limousin médica l, 1895, p. 50. 

- Lemaistre (Dr Prosper). Infiuence des poussiè1·es 
dans les fabriques de po1·celaine. 

Communication à l 'Académ ie de médecine de Paris, ana lysée dans 
le L imousin médica l, 1895, p. ûl. 

- Detroye , médecin-vétérinaire. L es poussières des 
fabriques de porce laine ; leio· action sui· l' 01·ganisme : 
reche1·ches anatomo-pathologiques et prophylactiques. 

Dans le Limousin médical, 18ûû, p. 8 1 cl SS. cr. le r:o urrier du r:en­
lre, 13 av ril 1894 . 

- Thouveoet (Dr A.) . S aturnisme professionnel des 
ouvriers poudreurs. 

Dans le Limousin médical, ·l 9î, p. 13 cl ss. 

- Delahousse (Dr) . Hygiène des atelius po1·celainiers 
au point de vue des poussières et de l'aération. 

Dans le L imo usin médical, 180 'p . î2 et SS . cr. le Cou rrier du Cen­
tre, 6 e t 12 juin 1899. 

- Thouvenet (Dr A.). Intoxication saturnine grave 
chez une poudreuse. 

Da ns le Limousin médical, 1899, p . 41. 

- Mazin (Paul) . • Les poudreuses des fabi·iques de por ­
celaine . 

Thèse, 1900. 

- Anonyme. Le poudi·age [de la porcelaine J i·endu 
inoffensif. 

Da ns le Cou Nier du Cent re, ·12 ma i lûOO. 

L'auteur signale un procédé défensif in venté par M. Edouard 
Pey russon (de Limoges). 

- Le Père Mortier (pseudonyme). L a maladie des 
po,.ce lainiers . · 

Dans le journal limousin Hygiène et Santé, reproduit par le Co urrier 
du Centre, 22 juille t 1901. 

Signale un appareil défensif invenlé par M. Alfred Dubreui l 
(de Limoges), vers 1880. 



13 

Commerce intérieur et extérieur 

- [Bottin, à partir de 1818]. Almanach du commerce. 
Paris, ·179î et ss., gr. in-8°. 

On y trouve, à l'art. Porcelaine ( fabr. et march. de) à Pari.~. 

J:indication des maisons du Limou~ in qui ont un dépôt dans la 
capi tale. . 

- Guineau (Le chevalier J .). Su1' les progrès du com-
merce à Limoges depuis le XV• siècle. 

Limoges, 1822, in-16 de 91 p. 

Ne consacre que deux pages à la µorc elaine (p. 48-49). 

- Tribunal de commerce de Limoges. Regisfres des 
faillites. 

Ne sont pas communiqués au public. 

- Bulletin de la prop1·iété indust1·ielle et commerciale. 
Paris, 1884 et ss., in-li,0 • 

Fournil dJns chaq ue numéro, outre le cata logue des nouvca11x 
brevets d'invention, un relevé abo nd an t des marques de fabrique, 
don t le dépôt se fail so it à 1.a préfecture, soit au conse il des pru­
d'homm~s, so it an grefîe du tril.Junal civil. 

- Annales du comme1·ce extérieur. 
Paris, 1843 et ss., in-4°. 

Contiennent : l'analyse des traités de commerce conclus par 
la France avet: les pays étrangers depuis 1814, - les tarifs de 
douane, - l'exposé comparatif de la situation co mmereiale de la 

6 
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Frnnce à di!Téreoles dales, eLc. - Eu ce qui louch e spéc ialemenl 
la porcelaine les recherches soul malaisées par faule de tab les. 
analytiques générales. 

- Ministère de l'agriculture et du commerce. Docu­
ments sur le comme1·ce extéi'ieur de 1840 à 1842. 

Paris, 1843, 3 vol. in-B 0 • 

Recueil de tableaux, par pays, saus paginalion suivie . La part 
conlribulive de Limoges cl de la région ne ressort jamais claire-
ment. · · 

- Administrati on des douanes. Tableau général du 
commerce de la F1·ance avec ses colonies et les puissa_nces 
étrangères pendant l'année 1844 . · 

Paris, 1B45, gr. in-4° de 6î2 p. 

Voir p. 1ïti, 363, 491 el 565 pour lo.ul ce qui co ncerne la· por­
celaine. 

- Conseil supérieur de l 'agriculture, du commerce et 
de l'industrie. E nqiiéte. Traité de commerce avec l'A n­
gleterre . 

Paris, '1B6i , tome ,VI, gr. in-4° de 949 p. 

Les p. 703 à 707 el · 709 à 717 coulienuenl les dépositions de 
!VL\'I. Gibus, Alluaud ainé, Pouyal et Gorse, fabrican Ls de porce­
laine à Limoges (août 1860). 

- G. Paulet . R evue du commuce ~t de l'industrie_. __ 
Paris, 1B94 et ss., in-B0 • 

Voir tome I (1894), p. 427, une courte note sur les faïences el 
porcelaines françaises dans. l'Urugua y. 

- Marbouty (Camille), + 1903. Quelques notes· sur 
l'ex portation de la porcelaine limousine . 

Dans Limoges illustré, 1 •r mai 1904. 

* • • 
N.-B . - Les établi sse ments de crédit (banques d'escompte, 

d'émission, de prêl, elc. ) concouren l à la prospérité in dus tri elle 
el com merciale. Voici, d'après l' Annuaire limousin, les sociétés 
anonymes de ce .genre qui ont élé fond ées à Limoges duranl la 
seco nd e moilié du' x1x• siècle. On a pris soin d'imprimer en ita­
lique cell es qui ex isle'nl encr,rc. 
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Banqne de France : succursale de Limoges (ho11l. de la Pyra ­
mide) , 1850; Sociélli gë11érale (rne des Cornues). 1866; Socirté 
industrielle (foc Croix-Neuve), 18ï2 ; Banque générale de crédit 
(avenue du Cru ci fix ), 1814; Ban11uc Li e prêts à l'indm:Lrie (ru e des 
Arènes), 1818; Comptoir linan cic r c~ inuu striel (boui. Montmaillcr). 
18ï9; Union généra le (boui. de la Pyramide), 18ï9; Union finan­
c.ière (ru e du Clocher), 18ï9 ; Banque de l' Union centrale cl Comp­
toir limou5in (place Boucherie) , 1880; Caisse commerciale (lJou l. 
de la Pyramide), 1880; Crédil général françai s (boui. de la Poste­
aux-Cllevaux, 6, puis place de la République), 1880; Société géné­
rale françai se de créuit ou Crédit de France (rue Porte-To urn y), 
1880 ; Union anglo-française (rue du Clocher), 1880; Crédit lyon­
nais (rue du Cloch er), 1881; Banq~e nalional e (boui. de la Poste· 
aux-Chevaux, 5), 1881; Banque cent rale .de France (rue des Com­
lJcs) , 1882 ; Comptoir syndical (rue des Arènes), 1882; Comptoir 
d' escompte (rue Porte-Tourny), 1805; Comptoir financier Cooman 
(boui. Carnot), 1901. 
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Trans p o rts 

ROULAGE, FLOTTAGE, CH EMI NS DE FER, NAVIGATION 

N.-B. - Les progrès de l'exporlalion commerciale sont liés au 
développement des voies c l mo ye ns de communicalion. Il importe 
donc de connaî.lre exactement ceux-ci pour sui vre ceux-là. 

- Département de la Haute-Vienn e. Tableaux statisti­
ques et financiers de la voir ie, de 1777 à 1876, présentés 
par le Préfet au Conseil gé néral. 

Li moges, i8î6, in-8° de 36 pp. 

Fournissenl la statistique des routes du département et les dates 
de leur ouverture. · 

Pour ce qui conce rne le roulage proprement dit, voir une délibé­
ration manuscrite de la Cbambre des arts et manufactures de 
Limoges (20 fév. 1830) - el le rapport de F. All uaud au préfel de 
la Haule-Vienne (annexé au rapport du préfet au Conseil géné­
ral, 184ï). 

- Tharaud (P.) . Observations des pr·opriétaires , ma1·­
chands de bois et manufacturiers de porcelaine sw· le 
régime actuel du fiottage rlu bois, du bai·rage, et siw la 
nécessité de l'établissement d'un por t public à L imoges. 

Limoges, i 836, in-8°. 

- Réponse des actionnaires du ramier de Limoges au 
mémoire publié par M. Alluaud sur le fiottage de la Vienne 
et du Taurion . 

S. 1. s . d., (Li moges, i830), in-8° de 16 p. 
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Massoulard (E.). Le chemin de fer de Limoges à 
Brive . 

Dans le Courrier du Centre, 1 et 2 mai 1862. 

Etudie le lracé projeté au poinl de vue du transport du kaolin et 
de la houille de Sainl-Bonnet. 

- Dessalles (Louis). Le chemin de fe r de Limoges à 
Brive. 

Dans le Courrier du Cent re, '15 mai i862. 

Réponse aux deux lellres de M. Massoulard, cilées ci-dessus. 

-- Ministère des travaux publics. Direc tion des che­
mins de fer . Chemins de fer français . Statistique et situa­
tion annuelle . 

Paris, i8GI• cl ss., in-4o. 

Donnenl le cc Relevé chronologique des ouvertures de li gnes 
ferrées » dep uis 1823. 

- Chaix. Annuaù·e Chaix : Les p1·incipales sociétés 
par actions . 

Paris, 1892 et ss., in-i2. 

Fournil, entre autres choses, la date d'aulorisalion des princi­
pales compagnies de tran sports : 

C1
• des chemins de fer d'Ol'l éans, 1838 ; ci• de l'Est, 1845; ci• du 

Nord, 1845 ; ci• du Midi, 1852; ci• de l'Oues t, 1855; ci• de P.-L.-M., 
1857; C1

• de !'Etal, 1878. 
Ci• de navigation à vapeur Fraissinet (Marseille), 1837; ~fossa­

ge ri es marilimes ou paquebots- poste français (Marseill e), 1852; 
Ci• des bateaux à vapeur du No rd (Dunkerqu e) , 1853; ci• générale 
transa ll an lique (Paris), 1861; Société générale des transports mari­
tim es à vnpenr (Marseill r.) , 1865; les Chargeurs réuni s (Le Hâvre) , 
1872; Ci• pénin sulaire de nav iga lion (Le Hav re), 1882; ci• de navi­
gation mixte (Marseille), 1888; ci• générale de navigalion Havre­
Paris-Lyon-Marseille (Lyon), 1892. 
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Taxes et octrois 

- Ministère du commerce . E nquête relative à diverses 
prohibitions établies à l'entrée des produits étrangers, 
commencée le 8 oct. 1834. 

Paris, În-4o . 

T. I (1830), p. 186, la réponse de la Chambre consullativc 
de Limoges, condamne tou t sys tème de prohibition ab olue; 
demande des droits de douane sagement étab li s, qui soient des 
ga ranties de protection el de prospérité ; - p. 20'1, déclare ne rien 
redouter de la concurrence étrangère en ce qui touche la poterie. 

T. II (1835), p. 16, tab leau des quantités de po rcelain e expor­
tées de France dans les différents pays du monde de 1816 à 1833. 
La part contributive de la Haule-Vienne ne ressort malheureuse­
ment pas de ce tableau; - p. 21à217, parmi les céramistes français 
dont les dépositions orales ou éc rites son t reproduites, ne fi gure 
aucun fab ri can t de Limoges ni de la région. 

- Ministère du commerce .. . Conseil supérieur du com­
merce et de l'industrie. E nquête sur le régime douanier. 

Paris, '1889-90, in-4°. 

Les fascicu les de « l'anal yse sommaire des réponses faites aux 
huit ques tion s » in diquent commenl ont répond u la Chambre de 
co mmerce de Limoges, la Chambre syndicale dr.s fabricants du 
Limousin et ce lle des ouvriers porcelaini ers de Limoges. 

- Boudet aîné . De la nécessité d' affranchù des taxes 
de l' oct1·oi le combustible et les autres matièl"es premières 
indispensa bles à la fab1·ication de lei porcelaine . 

Limoges, 1814, in-8°. 
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Allu aud aîné, e tc. Lettre des fabricants de porcelaine 
de Limoges à M. le Secrétaire d'Etat, ministre de1> finan ­
ces, et à M. le Secrétaire d'Etat, mùiistre du com­
.merce et des travaux publics, contre les taxes municipales 
illégalement étab lies sur les matières qui sei·vent d'aliment 
à leur industrie . . 

Limoges, 1836, broch. in-8° de 50 p., r éimprimée par A. Leroux clans 
Choix de doc. relai . au dépa rt. de la Haule- Vienne. Limoges, 1896, 
p. 209 e t SS. 

- Juge-Saint-Martin . Réponse du maù·e de Limoges à 
la lettre publiée par les fabricants de porcelaine sur la 
taxe des bois. 

Limoges, 1836, broch . in-8° de 33 p., r éimprimée par A. Leroux clans 
Choix de doc . relai. au départ. de ·la Ha. ule-Vienne. Limoges, 1896, 
p . 257 et SS. 

- Ville de Limoges. Comptes administrcttifs présentés 
au Conseil municipal pa1· le maire. 

A partir cre l'exercice 1867 (art. 208) on y trouve, chaque année, 
nue rubriciue ainsi conçue : Remboursement des droits d'octroi per­
çus sur les bois employés à la fabrication de la porcelaine. 

- Commission de la céramique. Rapport sui· ses pre­
mièris démarches auprès du gouvernement au sujet d'un 
impôt de 10 °z 0 sur les porcelaines. 

Dans le Courrier du Centre, 3 aolit 1873. 

- Chambre de commerce de Limoges. L'impôt de 10 °1 0 

sur la céramique . Résumé analytique de la séance du 
13 juillet 1873 . 

Limoges, Chapoulaud, placard in-4°, 2 feuillets non paginés . 

- Anonyme. Pétition des fab;·icants et négociants en 
porcelaine de L imoges aux Chamb1·es légis latives, ?"elati­
vement au traité de commei·ce franco-italien, 1878. 

Dai~s le Cou rrier du Cent re, 1 et î juin 1878. 

- Hinstins (J. ), président de la Chambre syndicale des 
kaolins de France . L ettre à M. H. Lavertujon, député de 
la Haute-Vienne, relativement au « d1·oit sur les kao lins u. 

Dans le Gourrier du Cent re, 9 nov. 1891. 
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Boucher. Rapport présenté, au nom de la Commis­
sion des douanes, sur les faïences et les porcelaines. 

Dans le Co urrier du Centre, '16 e t 21 avril 1891. 

- Anonymè. La fabrication limousine et les nouveaux 
tarifs américains. 

Dans l_e Courrier du Centre, 12 août 189î . Cf. ibid ., () mai -1898 . 

- Faure (J.-M.-L. ). Histoire de l'octroi de Limoges, de 
1370 à 1900. 

Limoges, 1 ()02, in-8° de 476 p . 

Bon ouvra ge pour la parti e moùnrn e. Voir prin cipalemen L 
p. 158 el S5 . , combustibl es nécessaires à l'inù11 Slri e ; - p. 240, bois 
servant à l'alimenLalion des moufles; - p. 2ï8 el ss. , constatation 
de l'emploi des combustibles dans leg rabriques de porcelaine ; sla­
Li slique concernant les four5 . 

- Chemins de fer de Paris-Orléans. Tarifs génùaux 
pour les t1·ansports à g1·ande et à petite v itesse . 

Pari s, 185î et ss . , in-4°, une douzaine de volumes . 

/ 
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Statistique générale 

DE L'INllUSTHIE ET DU COM~IEllCE 

- Statistique de l'industrie de Limoges, dressée par 
les soins de la Chambre des arts et manufactures au 
commencement de 1806, en vue d'une participation à l'ex­
position des produits industriels à Paris. 

Gelle slalislique ne nous a pas été conservée. Pour les questions 
auxquelles elle répondait, vo ir A. Leroux, Choix de documents 
r elat. au dép. de la Haute-Vienne (1896, p. 343). 

- Texier-Olivier (L. ), préfet. Statistique générale de 
la France, publ. par ordre ds S . M. l'empereur et roi sur 
les mémoires adressés au Ministre de l'intérieur par MM. les 
Préfets. Département de la Haute- Vienne. 

Paris, 1808, gr. in-8° de 559 p. 

Les véritables auteurs de cel ouvrage sonl MM. Rougier-Chale­
nel, chef de division à la préfecture, et Elie Lefebvre, secrétaire 
général. Ils traitent (p. 424 à 433) des « matières à porcelaine »; -
(p. 433 à 441) des « manufactures de porcelaine »: Ils donnenl en 
outre (p. 510) le nombre des manufactures de porctlaine el celui 
des ouvriers employés dans celle industrie; - (p. 512 et 513) la 
consommation intérieure du département en bois el matières pre­
mières; - (p. 515) la valeur des exporlalions du département en 
ce qui touche l'industrie porcelainière; - (p. 518-539), quelques 
indications sur le roulage et les routes du département, le flollage 
de la Vienne, du Taurion el de la Gartempe. 

- Direction de !'Office du travail. Résultats statisti­
ques du recensement des industries et professions. 

Paris , t. III (1900). Voir p. XL , fl 8 e t 442 pour Je département de la 
!foule-Vienn e ; - p. XLr, 102 e t l\·52 pour le département de la Creuse ; 
- p. xLi r, 106 et 459 pour le département de la Corrèze, 
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- Statistique de la France, publiée par le ministère 
des travaux publics, de l'agriculture et du commerce. 

1'0 série : 14 vol. pel. in-f•, 1835 à ·1852 (dates d'impression ). 
Voir les volumes suivants : Commerce extérieur (1838, p. 414). 

Ne précise pas la parl de Limoges dan les ex porlations générales. 
Industrie, région du Midi occidental ('1852, p. 96 el os .). Donn e 

les réponses à un programme arrêté en 1839 et exécuté en 184·5 
seulement. 

2° série : '19 vol. pet. in-f•, 1855 à 1873 (dates d'impression). 
Voir les volum es suivants : t. XIII, Prix et salaires (1863); 

l. XIX, Industrie : enquête de 1861- 65 (1873). 
Nouv. série : 24 vol. pet. in-f•, années 1871à1884, et 16 vol. 

gr. in-8°, années 1885-1 900 . Ce lle nouv. sé ri e fournil chaque 
ann ée un volume conce rnant Ioules les parti es de l'administration 
et de l'économie publiqu es . 

- Annuazre statistique de la France . 
Pari s, 18î8 et ss . , gr. in- 8°. 

Fournil toutes sortes ùe donn ées précises sur l'industrie. 

- Statis tique de l'indus ti·ie minérale et des appa­
reils à vapeur, publiée par le mini stère des travaux publics. 

Paris, 1853 el ss. , in-4°. 

Depuis 1879 celle stati stique es t annuelle el enregistre, en gros , 
la production des carrières de kaolin et le nombre des chaudières 
pour chaque département. 

- Statistique de la France . Statistique sommaii·e des 
industr ies principales en 1873. 

Paris, 1874, in-4° de Lru-11 3 p . cl 1 ~ cartes. 

Les pages xxx à xxx11 et 54 à 58 , et la carte n• 6 s'appliquent à 
la porcelaine. 

- Ministère du commerce ... Office du tra vail. Réparti­
tion des fo rces motrices à vapew· et hydrauliques en 1899. 

T. I , mo teurs à vapeur. Paris, '1000, in-!••. 

P. 214. Dép. de la Haule-Vienne : fabr. de porce lain e, 17 ; force 
totale en chevaux vapeur, 520. 

P. 63. Dép. de la Creuse : néant. 
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Enseignement public 

- Anonyme. Notice sw· l'école gratuite de dessin de la 
Société royale d'ag1·icultu1·e, sciences et ai·ts de Limoges . 

Dans le Bulletin de la dite Société, t . III ('1824), p. 82 à 88. 

lnsliluée en 1804, celle école, grâce aux développements qu'elle 
reçul peu à peu, a rendu pendan t un Liers de siècle les plus réels 
services à l'industrie porcelainière de Limoges. Cf. ci-dessus, n° 1: 
Annales de la Haute· Vienne (6 janv. 1826). 

- Bourdeau (A .). Notice sur les écoles ar·tistiques de 
la Société d'agriculture, sciences et arts cle la Haute­
Vienne. 

Dans !'Almanach limousin, 18î0, part. hisl., p. 95-96 . 

* .... 
- Dalpayrat (Louis) . L' E co le pratique municipale 

de peinture sur _po1·cetaine. 
Dans le Courrier du Centre, 5 oct. 186'1. 

- Ardant (Henri). Mairie de Limoges. Rapport de la 
commission chargée d'examiner le projet de création d'wie 
nouvelle éco le de dessin et de modelage. 

Limoges, 1867, in-8° de 19 p. 

- Distribution des pi·ix à l'E cole gi·atuite des Beaux ­
A rts [de l imoges J appliqués à l'industrie. 

Limoges, 1868 , in-8° de 21• p. 

Contient les discours du maire de . Limoges, de M. Ad rien 
Du bouch é el de l\'1 . Elie Lemas. 
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Dubouché (Adrien). Limoges. Notice sur les écoles 
gratuites des Beaux -A rts appliques à .l'industrie. 

Paris, 1869, in-8° de 15 p. 

Discours prononcé devant les membres du jury de la troisième 
exposition des écoles à l'Union centrale. Cf. te Courrier du Centre, 
9 oct. 1869. 

- Dubouché (Adrien). Ecole gratuite des Beaux-Arts 
[de Limoges J appliqués à l'industi·ie. E x position à l'Union 
cent1·ale . 

Paris, 1869, in-8° de 15 p. 

- Burty (Ph.). Les écoles gratuites et le Musée céra-
mique de Limoges. · 

Dans la Gazette des Beau.'E-Arts, 2• période, Ill (18ï0), p. 66-i8. 
Reproduit dans !'Almanach limousin, 18i0, part. hi st., p. 82-90. 

* .... 
- [Ferry (Jules)] . Projet de loi ayant pour objet la 

création d'une école d'art décoratif et d'un musée céra­
mique à Limoges, 1881. 

Dans le Journal officiel, 22 févri er, annexe, n° 1284. Reproduit 
par le Courrier d1t Centre, 7 mars 1881. 

- Leymarie (Camille). L'éco le nationale de Limoges. 
Dans l'Artiste, LI• année (1881 ), t. II , p. 5ltï-553 . 

- Ministère de l' Instruction publique. Direction des 
Beaux-Arts. Commission d'enqu~te sur la situation des 
ouvi·iers et des industn.es d'art, instituée par déc1·et en 
date du 24 déc . 1881. 

Paris , 1881>, in-4o. 

Voir (p. 232-240): la déposition rie M. Louvrier cle Lajolais, direc­
teur de !'Ecole d'an décoratif de Paris, relative à l' enseignement du 
dessin (13 février 1882). Parle incidemment (p. 23ï cl 238) de 
!'Ecole d'art décoratif de Limoges. 

- Garnier (Ed.). La céramique au Salon ... des arts 
décoratifs [de Paris]. 

Dans la Gazelle des Beaux -Arts, t. 11 (I882). 

L'auteur signal e (p. 76J l'irnporlancc de l'envoi fait par !'Ecole 
des Bcauiç-1\rts de Limo$es. 
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Leymarie (Camille). L'ecole ce1·amique de Limoges : 
exposition des travaux des ëlè1)eS. 

Dans la. R evue des arts décoratifs, III ('1882-83), p. 156-160. 

- Passepopt (J . ). Les ecoles de dessin à la huitième 
exposition de l'Union centrale [à Paris]. · 

Dans la R ev . des arts décoratifs (Paris), 1884-85, p. 45 et ss. 

Place en très bon rang l'école de Limoges. 

- Schœnhof, consul des · Etats-Unis en Angleterre. 
Rapport sur les methodes d' ensàgnement technique en · 
Europe (en anglais). 

Washington, 1888. 

Nous n'avons pu retrouver le texte original de ce rapport. Nous 
ne le connaissons que par une analyse, en allemand, insérée dans 
les 111ittheilun,qen des le. le. œsterr. 111useums f'iir Kunst und Industrie 
de Vienne (1888, 3° année, livr. XII, p. 249 et s~.). L'auteur con­
sacre une page à !'Ecole d'art décoratif de Limoges, dont il expose 
l'origine el les progammes ; il constate que les fabricants de Limo­
ges la tiennent pour superflue; il affirme, à lorl, que l'école d'alors 
se lronvail logée dans un ancien cloitre. 

- Exposition universelle de 1889. Enseignement des 
arts du dessin. Rapport du jury international. 

Paris, 1890, gr. in-8°. 

L'auteur du rapport, M. Paul Colin, apprécie (p. 223-220), en 
termes élogieux, l'enReignemenl de !'Ecole d'art décoratif de 
Limoges. 

- Ducourtieux (P.). L'Ecole nationale d'art decoratif 
de Limoges et le Musee Adrien Dubouchë en 1895. 

Dans l 'Alma11ac?i limousin , 1896, part. hist., p, 137-11•2 . 

- Ecole nationale d'art décoratif décoratif de Limoges. 
Registre d'inscription des auditeurs aux cours de chimie 
industrielle professés successivement par MM. Theillet 
de Chandia t et Ed. Peyrusson, 1881 et ss. 

- Ecole nationale d'art décoratif de Limoges. Dist1·i­
bu.tion des rJcompenses. 

Limoges, ·1882 et ss . in-8°. 
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Chaque palmarès reproduit le di scours du prés ident de la cli slri­
bnlion, di scours qui refl ète d'ordinaire les préoccupations du 
moment. Voir en particulier : 
188ï. M. Georges Lafeneslre, membre clu Con$eil supéri eur des 

Beaux-Arts, p1·ésiù en l. 
1888. M. Tolain, séna teu1· de la Seine, prés id enl. 
1889. M. Gustave Larroum ct, direct eur ctes I3ca11x ·Arls, président. 
1890. M. Georges Llfencslre, mem lJrc du Conseil supé ri eur cles 

Beaux-Arts, président. 
1892-93, 94. M. Tolain , sénateur de la Seine, présid ent. 
189ï. M. Georges Berger, présid ent de l'Union centrale cles arls 

décoratifs, préside11t. 
1899. M. Lucien Magne, archi tecte des monuments historiques, 

président. 
1900. M. Jules GuiJJrey, adm inistrateur rie la manufacture des 

Gobelins, président. 
* 

" " 
- Manès. Cours g1·atuit de géométrie et mécanique 

appliqués aux arts et métiers . 
Dans le Bull. de la Soc. d'agricult., sciences el a. ris de Limoges, t. V 

(1826), p. 26 et 55; - t. V I (182î), p. 90; - t. IX (1830), p . !~'•et 163; 
- t. X III (1835), p. î5. 

- Abria (B .). Considérations sur l'établissement drins 
la ville de L imoges d'un cours public de chimie appliquée 
aux arts. 

Limoges, s. d. [ 1835], gr. in-8° de 8 pp . 

Ce cours était destiné principalement aux ouvriers en porcelaine. 

- Astaix (J.-B.). Du cours municipal de chimie appli-
quée à l'industrie. 

Dans !'Alma.na.ch limousin, 1866, part. hist., p. 28-40. 

Le cours s'ouvrit le 5 juillet 1863. L'auteur parle ici de la fabri­
ca tion el de la décoration des porcelaines, de la· peinture sur verre 
el de l'émaillerie sur cuivre. 

- Périchon (A .) . Mair ie de L imoges . Rapport pré­
senté à M. le P réfet de la H aute- Vienne sur la création 
d'une école d'ads et métiers à Limoges. 

Limoges, 18î!J, gr. in-8° de 11 p. 

La créa tion n'eut point li eu. Le rapport insis te·sur les services 
que l'école projetée devait rendre à l'industrie porcelainière. 
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- Vidal (Léon). Cours de reproductions industrielles 
[professé à l'Ecole nationale d'art décoratif tle Limoges]. 
Méthode de dessin photopolyclwome pour les impressions 
céramiques . 

(Limoges, '1884), broch. in-12 de 10 pp ., s . titre, signée L éon Vidal. 

Celle brnchure résume et co mplète le cours et les expériences 
de l'auteu r à ladite école en l'anné 1884. Cf. le Courrier du Centre, 
20-23 déc. 1881 et 9 nov. 1884. 

- Vachon (Marius). L es industries J,'ai·t, les écoles et 
les musées d'art indus triel en France (départements). 

Nancy, 189î, in-4° de 450 p. 

Les p. 20i à 21i sont consacrées à Limoges et traitent : de la 
situa lion actuelle de la céramiq 11 e, de la concurrence étrangère, du 
personnel ar ti stique, des chamb relan s, de la nécessité d'une asso­
ciation d'art et d'industrie à Limoges . 

- Ministère du commerce et de l'industrie. L'enseigne­
ment technique en France. 

Tome III , Paris, 1900, gr. in-8° de·554 p. P. 215 à 228 . Ecole pra­
tique de commerce et .d'industrie à Limoges. 

Tome V, Paris, 1900, gr. in-8° de 77/• p. P. 696 à î02 . Cercle d'études 
commerciales cl cours professionnels de la Bourse du travail à Limoges. 

- Granger (Alb ert). Les éco les de céramique li l' Expo­
sition uninerselle de 11:00. 

Da~s la Céramique, déc. 1900, p. OO. 

Signale l'école de la Chambre synùicale des porcelainiers de 
Limoges. 

- ~eroux (Alfred). L'enseignement industriel et com­
mercial à Limoges au XIX0 siècle. 

Dans le Bull. de la Soc. arch. el hisl. du Limousin, t. LJ[ (-1903), 
p. 485-490. 

Cet en eignement, sous quelque forme qu'il ait élé donné, a 
toujours eu en vue presque exclusivement les intérêts et les besoins 
de l'industrie porcelainière . 

- Leroux (Alfred). L a bibliothèque de l'Ecole d'art 
décoratif de Limoges. 

Dans !'A lmanach limousin, 1901, part. hist., p. 108-11-1. 

Fondé en '1868 elle n'a commencé à se développer normalement 
qu'~ parlir de 1881. Elle compte aclu!!llement près de 3,000 ar ti­
cles (vo lumes ou brochures). 



18 

Exposi tiens publiques 

- Exposition des produits de l'industrie à Paris en 1798 
et 1801. 

(Nous n'avons poinl trouvé trace d'une parlicipalion des porce­
lainiers de Limoges à ces deux exposilions). 

- Exposition de 1802 à Pari s. 

Les Annales de l'industrie nationale et étrrrngère, cl e Le Normand 
el De Moléon, signalent (l. IV, p. 184) le sieur Baignai, clc Limo­
ges, comme exposaol à Paris r.n la dite année. 

- Exposition départementale des produits de l'industrie 
à Limoges, 1803 (an XI) . Relation de la distribution des 
pnx . 

Dans le Journal du dép. de la Haute-Vienne, n• clu 16 thermidor 
an XI= 4 août 1803, p. 402 . 

- Exposition départementale des produits de l'industri e 
à Limoges, 1804 (an X U). Rapport du jw·y. 

Dans le Journal du dép. de lli Haute-Vienne, n• du 3 brumaire 
an XIII = 25 ocl. 1804, p. 42 el ss. 

- Exposition de 1806 à Paris. Notice des produits de 
l'industrie du département de la Haut.1-Vienne envoyés à 
la dite exposition. 

Dans le Calendrier de-la séna torerie de Limoges, 180ï, et dans 
l'Annuaire du dép. de la Haute-Vienne pour 1807, p. 216-218. Cf. 
les Annales de l'industrie nat. et étrang. (p. 182 et ss .), citées ci­
cl essus. 

Les art. 13el14 de l'Annuaire énumèrent les proclnils exposés 
par MM . Baignol el Alluaud ainé (de Limoges) el ont été reproduits 
par M. P. Ducourtieux, l imoges d'après ses anciens plans, p. 1ï5. 
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Exposition de 1819 à Paris. 
Les Annales de lïnduslrie nationale et étrangère, de Le Nor­

mand et De Moléon, signalent (t. lll, 1" éd it., 1820, p. ~î5 -el 5ï ) 
les sieurs Alluaud frères el Pierre Tharaud (de Limoges) comme 
exposant à Paris en la dile année. 

- Héricart de Thury et Migneron. E xposition de 1823, 
[Paris] . Rappol"t du Jury central sur les produits de l'in­
dustrie française. 

Paris, i824, gr. in-8°. 

Voir (p. 406) la courte notice consacrée à M. Tharaud (de 
Limoges). 

- Héricart de Thury et Migneron, E xposition de 1827 
[à Pai·is]. Rapport sur les prod·iàts de l'industi·ie fran­
çai'se présenté au norn du jury cenfral. 

Paris, -1828, gr. in-8° . 

Ne cite (p . 451) que l' exposition de M. Pierre Tharaud (de Limo­
ges), « déjà mentionné honorablement en 1823 » . 

- Boudet aîné. Rapport sur l'ex position départemen­
tale de 1827. 

Dans le Bull. de la Soc. <l'agricult., sciences et arts de Limoges, 
t. VI (182ï ), p. 171-175. 

- Exposition des produits de ] 'industrie fran çaise 
en 1839 [à Paris]. Rapport du jury central. 

Paris, t. III, i839, gr. in-8°. 

Voir (p. 240, 243, 247) ce qui es t dit des produits des maisons 
Michel et Valin, Tharaud, Alluaud (de Limoges). 

- Exposition des produits de l'industrie fran çaise 
en 1844 [à Paris]. Rapport du ju1·y centrat. 

Paris, t. III , 1844, gr. in-8°. 

Voir (p. 442-446) les articles consacrés à Mi\1. Alluaud aîné, 
Michel et Valin, et J.-B. Ruaud (de Limoges). 

- Compte rendu de l'exposition de L imoges en 1844. 
Dans l'Ordre de Limoges (cité sans indi ca tion lle date par Rave­

nez, Aperçit statistique, p. 20). L'année 1844 est en déficit dans 
l'unique collection subsistante. 

7 
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Descoutures (Eug. ). Exposition des produits de 
l'industrie à Paris : les porcelaines de Limoges, 1844. 

Dans le persévérant de Limoges, 1" série, 30 mars el 4 avril 1844. 

- Leymarie (Achille). Trois royales entrées à Limoges . 
Limoges, 1845, gr. in-8°. 

La lroisième Lie ces enlrées esl celle du duc el de la duchesse de 
Nemours (juillet 1845). A celle occasion, l'auteur décrit les pro­
duits de l'industrie porcelainière qui furent exposés à Limoges el 
offerts par la ville à ses hôtes (p. 82 et 91-92). 

- Ministère de l'agriculture et du commerce. E xposi­
tion nationale des pi·oduits de l'ag1·icultwre et de l'indus­
trie [à Pm·is] en 1849 . Distribution des récompenses. 

Paris, 1849, gr. in-8°. 

P. 176, il es t fait mention de MM. Alluaucl ainé, Jouhanneaucl el 
Dubois, Ruaud (de Limoges), - el Peltier (de Saint-Yrieix ). 

- Ministère de l'agriculture et du commerce. Exposi­
tion universelle de Londres en 1851. Liste des exposants 
français. 

Paris, 1852, in-8°. 

La 25' seclion (p. 138-139) mentionne les noms de MM. Alluaud 
ainé, Gorsas et Périer, Pouyal, Ricroch et G•, J.-B. Ruaud, Jean 
Valin (de Limoges) . - La récapitulation par départements ( p.183) 
fournil en outre les noms de Boyer et Lacour, et Mm• veuve La porte 
el !lis (de Limoges) . 

- Exposition universelle [de Londres] de 1851. Tra­
vaux de la commission française sur l'industrie des 
nations. 

Paris, t. VI (1854), gr. in-•. 

Le rapporl cl u XXV• jury (Arts céramiques ), rédigé par MM. Ebel­
men el Salvélal, s'occupe (p. 22 et 23) des produits de MM Jou­
hanneaud et Dubois, Alluaud ainé, Gorsas et Périer (de Limoges) . 
Ce rapport se retrouve dans le recueil, déjà cilé, des écrits d'Ebel­
men, Chimie céramique ... 1861, !. I, p. 456 el ss . 

- E xpoi;ition universelle de 1855 [à Pai·is]. Rapports 
du jury mixte international. 

Paris, 1856, gr . in-8°. 
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Voir (p. 949-9n2) le rapport de M. V. Regnaull sur les p1:oduits 
de MM. J. Pouyal (de Limoges), Jullien (de Sain t-Léonard ), Fran.:. 
cois Alluaud aîné, Jouhanneaud et Dubois, veuve Tharaud, 
Chabrol, Nivel, Sazerat, Haviland (de Limoges). 

- Ra venez (L. W.). -- Aperçu statistique àe l' expo­
sition de Limoges en 1855, [à Paris]. 

Limoges, 1855, in-8°. 

Les pages 9 à 90 sont consacrées à la porcelaine. Les manufac­
Lures de MM. Alluaud, Lesme, Haviland, Sazerat, Nivet, Paturel et 
Parvy, veuve Tharaud, Poncet et Ar.:lant, Valin, Dubois et Jouhan­
neaud, Chabrol, Gibus, Pouyal, sonl Lour à tour passées en revue. 
- P. 166, il es t question d'un manège de vingt paires de meules 
fabriqué par M. Trilschler (de Limoges) pour Je moulin à pâle de 
M. Alluaud. 

- Tresca (H.). Visite à l' Exposition universelle de 
Paris en 1855. 

Paris , 1855, in-8°. 

Signale (p. 646 -64ï) l'importance de l'exposition de MM. Pouyat, 
Jouhanneaucl el Dubois (de Limoges) el les services rendus au pre­
mier par Comoléra. 

- E xposition du Centre de la France à Limoges 
en 1858. 

Dans Limoges et le Limousin, guide de l"étranger (1865), appen­
dice, p. 1 à 3. 

- Journal de l'ex position du Centre de la France [à 
Limoges en 1858]. 

Le n• 2, p. 14, consacre une colonne à l'industrie porcelainière. 

- Exposition du Centre de la Fi·ance à Limoges, 
juin 1858. Catalogue officiel. 

Limoges, [ 1858), in-8° de 115 p. 

Les p. 73 à 75 donnent, sous la rubrique : Po1'celaines, pein­
tures et décors sur 71orcelaines, faïences et poteries, modèles de fours 
et de tours à vorcelaines, meules à farine et à kaolin, les noms de 
cinquante-cinq exposants el l'indica tion de leurs produits. 

- E x position universelle de Londres de 1862. Rapports 
des me1nb1·es de la section française du jury international, 

Paris, t. VI, (1862), gr. in-8°. 
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Le rapporl sur la classe XXXV (Arts céramiques), par MM:. Re­
gnault el Salvétat, consacre le parag. 1 du chap. 11 à la fabrique 
de Limoges (p. 585). 

- Société des amis des arts du Limousin. Première 
exposition, mai 1862. E x plication des œuv1·es de pein­
ture . . . et des ouvi·ages artistiques en porcelaine. 

Limoges, [1862], in-12, p. 67 . 

- Hervé (Edo uard) . Compte i·endu des œuvres de pein­
ture ... et des ouvrages d'ai·t en porcelaine exposés [par 
la Société des amis des arts du Limousin]. 

Limoges, 1862, in-8° de 122 p. 

Les p. 104 à 118 ont pour Litre préalable: Revue des objets d'art 
en porcelaine. 

- Lemas (Elie). Le Salon de 1862 à Limoges . 
Limoges, '1862, in-12, p. 203-204. 

- Guillemot (Albert). Promenade au Salon des Benux-
A ds . [Seconde exposition de la Société des amis des arts] . 

Limoges, ·1864, in-8° de 96 p. 

Les dix dernières pages lrailent des ouvrages d'arl en porcelaine. 

- Granges (Frédéric des). L'art en province . Train de 
plaisù· à travers l' exposit·ion artistique de Limoges , 
mai 1864. 

Paris et Limoges, 1864, in-8° de 175 p. 

Le chap . xxv11, p. 162 à 104, traite sommairement de la céra­
mique limousine. 

- Louvrier de Laj olais (A.). L'exposition de la Société 
dPs amis des arts du Limousin . 

Dans la Ga;;elle des Beaux-Arts, t. XVII (186!.), p. nt, el SS. 

Etudie, p. 182-183 , quelques produits de l'art céramique. 

- Guillemot (Albert). L a porcelaine limousine à l' E x ­
position de B ordeaux, 1865. 

Dans le Courrier du Centre, 2:S oct. 1865. 

- Lasteyrie (Fel'dinand de). L a po1·celaine de L imoges 
à l' Exposition unii;erselle, 1867. 

Dans l'Opinion nationa le, reproduite par le Courrier du Centre, 
28 mai ·1807. 
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- Hervé (Edouard). Lettres sur la porcelaine à l'Ex -
position uninerselle de Paris, 1867 . 

Dans le Cou rrier du Centre, 26 mars, 2, H, i2, i5, i6, i9, 23, 27 avril, 
i cl iO mai i867. 

-Burly (Philippe). L' E xposition de Limoges [en 1870]. 
Dans fa Ga::.ette des Beaux-ilrts, t. XXIX (-1870), p. 2-18 et ss. 

Etudie, p. 2~9-230, lqs pl'Oduils de l'art céramique. 

- Achard (Félix). Revue du Salon des beaux -arts de 
Limoges. 

Limoges, i870, in-8° de 62 p. 

Le ch a p. Xl (p. 01 à 55) esl consacré aux cérami stes de Limoges 
el de Paris. Revue très sommaire. 

- Exposition universelle de Vienne, 1873. France. 
Produits industriels. 

2° 6dit., Paris, août i873 . 

La section Porcelaine (p. 313·316) ne fait mention d'aucun nom 
limousin. 

- Baylac. R apports de la délégation ouvrière fran­
çaise à l' E xposition unive1·selle de Vienne, 1873. Céra­
mistes. Peinture et fabrication. Paris et Limoges. 

Paris, i87lt, in-8° de 66 pp. 

Le rapport du délégué de Limoges. signé Baylac, commence à 
la page 41. Il est précédé du questionnaire en six points auquel le 
délégué devait répondre. 

- Dubouché (Adrien). La céramique contemporaine à 
l'Union centrale des Beaux-Arts. 

Dans l'Art, t. VII , i876, p. 35 et 52 . 

Quoiqu'il y soit so uvent question de Limoges el de la maison 
Haviland, les produits décrits et représen tés pl'Oviennent de la 
manufacture Haviland, d'Auleuil. · 

- Délégation libre. Rappoi·t du délégué des céramistes 
de L imoges à l' E xposition universelle de Philadelphie 
en 1876. [Signé : VIALLE]. 

Limoges, 1877, in-8° de 39 pp. 

Signale, p. 10-H, l'exposition de M. Ch. Field-Haviland (de 
Limoges). 
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- [Leymarie (Camille)]. E xposition de la place Royale 
[à Limoge:,, en 1877]. 

Dans.le Républicain de la [faute-Vienne, I2 et i 7 août 187ï. 

Juge el critique les œuvres présentées par les élèves de la 
Société des beaux-arts au concours de peintui·e sur porcelaine et 
de composition ornementale. - Réplique d'un ti ers et répon se 
de M. C. L. dans le n• du 17 août. 

- Exposition internationale et universelle de Phila­
delphie, 1876. France, Commission supérieure. Rapports. 

Paris, i8î7, in-4°. 

M. Ch. de Bussy, rapporteur pour la céramique, signale (p.152) 
les produits des deux maisons Field-Haviland et Haviland et C1• , de 
Limoges. 

- Liesville (A.-R. de). La céramique et la ver1·erie au 
Champ-de-Mars [1878]. 

Paris, i 879, in-8° de 56 + i 8 pp. 

Signale, passim, les produits des manufactures Havi land, 
Pouyat, Redon, Sazerat. 

- Luynes (Victor de). L 'J, céramiqiie à l'Expos it1:on 
de 1878. 

Paris, i882. Dans le Rapport officiel du jury international. 

S'occupe des maisons Pouyat, Haviland, Gibus et Redon, Saze­
rat, et des productions chimiques de M. E. Peyrusson. 

- Guéroult (Georges). L'industrie limousine à l'E x po­
sition universelle, 1878. 

Dans le Courrier du Centre, 0 août i878 . 

- Duboucbé (Adrien). La céramiqiie limousine à l'Ex ­
position universelle, 1878. 

Dans l'A rl, reprnduit par le Courrier du Cent re, 31 oct. 1878 . 

. - Lameire. Rapport adressé à M. le Ministre de l' Ins­
truction publique et des Beaux-Arts ... sur les porcelainr;s 
modernes qui ont figuré à l' Exposition universelle de 
1878. 

Paris, i870, in-4° de 58 pp. 

Traite, p. 23 et 24, des produits de Limoges. 
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- Leymarie (Camille). Exposition de 1878 [à Paris] 
un coup d'œil sur la sectiàn' de la céramique. 

Dans Limoges, jou!'nal quolidiên, i3 , '16, 2i e t 26 mai '1878. 

Ne parle qu'accidentellement de la porcelaine de Limoges. 

- Leymarie (Camille). Exposition de 1878 [à Paris] : 
la maison Pouyat, de Limoges. 

Dans Limoges, journal quotidien, 27 e t 29 avril, ici· mai i878. 

- Ville de Limoges. Concours régional de 1879. Expo­
sition des beaux-arts. E xplication des œuvres de peinture .. . 
et des ouvrages d'art en céi·amique exposés. 

Limoges, i 879, in-8°, p. 56 à 64. 

- Leymarie (Camille). La céramique r.i l'Expo$ition 
des beaux -arts de Limoges. 

Limoges, '1879 , 2 fasc . in-8°, 62 + 20 p. 

L'introduction au premier fascicule traite des expositions de la 
porcelaine limousine qui eurent lieu au x1x• siècle. L'auteur étudie 
ensuite les produits exposés par les fabricants de Limoges en 1879. 
Le second fascicule est con sacré aux exposants non-limousins. 

- Garnier (Ed.). La céi·amique au Salon .. ; des arts 
décoratifs [ cle Paris]. 

Dans la Gazette des Beaux-Arts, t. LI (1882). 

L'auteur signale (p. 76) l'importance de l'envoi fait par !'Ecole 
des beaux-arts de Limoges. 

- Thierry (Gustave). La céramique à l'Exposition 
universelle internationale d' A msterdarn [en 1883]. 

Paris, 1881t, in-8° de 112 pp. 

S'occupe des produits de MM. Redon (p. 43 et ss.), Sazerat 
(p. 49 el ss. ), Raymond Laporle (p. 52), E. Peyrnsson (p. 54). 

- Anonyme. La céramique limousine à l'Exposition 
de Nice, 1884. 

Dans le Coul'l'iel' du Centre, 5 juiu '1884. 

- Méa (Sabine). L' E xposition de la céramique limou­
sine au Palais de l'industrie [à Paris, en 1884]. 

Dans le Rappel, reproduit par le Courrier du Centl'e, 20 oct. 1884. 
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- Arène (Paul). H1,titième exposition de l'Union 
centrale des ai·ts décoratifs : la céramique. 

Dans la Revue des arts décoratifs, IV (1884-85), p. 169-188. 

S'occupe presque exclusi1'ement de la porcelaine de Limoges. 
Cf. le Courrier du Centre, 4 mai 1385. 

- Ministère du commerce. Rapport des ouvriers délé­
gués à l' E x position internationale d'A nvus en 1885. 

Paris, 1886, gr. in-8°. 

Tome I : p. 309-320, rapport de M. Duclair, peintre sur porce · 
laine à Limoges; - p. 320 327, rapport de M. Mercier, sculplr.ur­
modeleur céramiste à Limoges. Cf. le Courrier du Centre, 3 et 
6 octobre 1885. 

- Anonyme. Catalogue de l' E x position des sciences et 
arts appliqués à l'·industrie . Limoges , 10 mai-1 5 j uil­
let 1886. 

Limoges , 1886, in-8°. 

La section V : Céramique, ne signale qu'un pelil nombre de 
pièces de porcelaine limousine. 

- Moufle (Léonard). (Les vitraux et) la céramique à 
l'exposition de L imoges [ 1886]. 

Dans le Bull. de la Soc. arch. et hist. du Lim., XXXV, 538-546. 

- Guibert (Louis) et Tixier (Jules). L'art rétrospectif 
à l'exposition de L imoges, 1886. 

Limoges, ·1888, gr. in-8°. 

Partie du chap. V est consacrée à la céramique de Limoges, 
p .. 91-93. 

- Lainé (Edmond). L' Exposition de Limoges, 1886. 
Dans le XIX• Siècle, reproduit par le Courrier du Centre, 20 juil­

le t 1886. 

- Bourdery (Louis). La cémmique à l'ex position de 
Limoges, 1886. 

Dans le Courrier du Cenlre, 29 avril ·1886. 

- Peyrusson (Edouard). Exposition des sciences et 
des arts appliqués à l'industrie. Céramique. 

Dans le Gay-Lussac, 1886, p. 66-67. 
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Leymarie (Camille). L'Exposition de Limoges . 
Dans l'A rtiste, LVI• année (1886), t. II , p. 286. 

Quelques mots sur la céramique (p. 294). 

- Leymarie (Camille). La céramique à l'Hôtel-de­
Ville de Limoges , 1 ~86 . 

Dans le Courrier du Centre, mai, juin, ju ille l 1886. 

Eludie les proùuils des maisons Gérard, Dufraissc ix el l\1orcl 
(3 mai) ; Jean PouyaL (23 mai) ; Ecole cl 'a rl décora tif de Limoges 
(3 el 9 juin ); Redon (18 juin); Haviland (27 juin) ; Raymond 
Lapo rle (2 jui ll et) ; de MM. Jea n, G. Bonnaud, l\1arl in , la Chambre 
syndicale, Ed. Peyrusson (17 juillel). 

- Leymarie (Camille), sous le pseudonyme Un ama­
teur. L'Eœposition de 1886 [à Limoges]. 

Dans le Républicain radical de la Haule- Vienne, mai, juin, juil­
le l 1886. 

Traite de la céramique en général ; puis éludie les procluils des 
maisons Sazeral (16 mai ), Raymond Lapone (23 mai), Haviland 
(6 juin), Pouyal (4 juillet), de MM. Jean (30 mai) el Bonnaud 
(30 jui ilfl l). 

- Leymarie (Camille) . Une promenade à l' E x position 
des sciences et des arts appliqués à Limoges [1886] . 

Dans !'Almanach limou sin, 1887, partie hist., p. 87 à 96. 

S'occupe des travaux de l'Ecole d'art décoratif, des prnduiLs de 
MM. Haviland el Pouyat, des machines de M. P. Faure. 

- Anonyme. La maison H œi)iland à l' E xposition de 
Liverpool, 1886 . 

Dans le Cou rrier du Cent re, 20 déc. 1886 . 

- Anonyme. L a cérarnique lirnousine à l' E xposition 
de Barcelone, 1888. 

Dans le Courrier du Centre, 6 déc. -1888 . 

- leymarie (Camille). La Haute-Vienne à l' Exposi­
tion universelle de Paris , 1889. 

Duns le Cou rrier du Cent re, -12 , 10 à 29 juin et 1 à 9 juillet 1880 , 
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Parle de la céramique en général, de la man ufaclure de Sèvres, 
puis de l'Ecole d'art décoralif de Limoges, des manufactures Havi. 
land, Guérin, Raymond Laporle, Delinière, Redon, Demarlial, de 
la Co ll ec ti vilé des chambrelans (o et ï jui ll et), de ;\i. E. Peyru sson 
(1" juillet) el de M. P. Faure (8 et 9 juillet). 

- Molinier (Emile). La cèramique à !'Ex position uni­
verselle de 1889. 

Dans l'ilrt, J 5• ann6e, t. II , p. 252. 

Ne s'occupe que des produils de la maison Haviland. 

- Monod (E.) L'exposition unive1·selle de 1889. 
Paris, t. III , 1890. 

Signale (p. 195) l'importance de l'exposition de la maison Havi­
land de Limoges. 

- Exposition universelle de 1889. Céramique. Rapport 
du jury international. 

Paris, i891, gr. in-8°. 

L'auteur du rapporl, M. J. Lœbnilz, apprécie (p.1ï el 18) les pro­
duits de l'industrie limousine en général ; - (p. 24 à 33) en parti­
ticulier les produits d!)s fabriques Martial Redon, Haviland et C;•, 
Guérin et C1

•, Delinières et ci•, Demartial el ci•, Raymond Laporte 
(de Limoges). 

- Anonyme. La porcelaine de Limoges à l' E xposition 
de Chicago, 1893. 

Dans le Courrier du Centre, 13 mai i892 . 

- Anonymes. Les chambrelans et cèramistes de Li­
moges aux Expositions de Chicago (1893), Bordeaux 
(1895), Lyon (1895), Anvers (1895), Rouen (1896) et 
Bruxelles ( 1897). 

Dans le Courrier du Centre, i9 ocL. ·1892, - 2î et 28 fév . 1893, -
i4, ·15, 25 et 28 avril, i7 août et i1 oct. i 894, - i8 sept. 1895, - 30 oct. 
i896, - 3i déc. i89î. 

- Société philomatique de Bordeaux. XII1° Exposition 
internationale et universelle, 1895. Liste officielle des 
rècompenses dècemèes par le jury international. 

Voir (p. 107-i08) la sec~ion Céramicrue. 
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- Geay (Th.), président de la Société Gay-Lussac . 
. Lettre au Conseil municipal de L imoges, 13 j anv. 1896. 

Dans le Courrier du Centre, 21• jan v. 189G (cf. 20 janv ., 13 e t 22 mai, 
4 juin et 10 juil!. ), - e l dans !'A lmanach limousin, 1897, part. h.ist., 
p. ·164-1 66 (c f. p. -176). 

Propose de cblébrer à Limoges, par une ex position spét:iale , le 
centenaire approx imatif de l'introd uction de l' indus trie porcelai­
nière en Limousin. Il fut célébré à Paris l'année suivante. (Voir la 
mention ci-après ). 

- Anonyme . L 'E xposition de la cùamique à Paris, 
1897 (à l'occasion d'un prétendu centenaire). 

Da ns le Courrier du Centre, 7, 8, 2 1, 27 et 30 mars 1897. 

- Anonyme. L' E x position de la céramique à Paris, 
1897 (à l'occasion d'un prétendu centenaire) . 

Da ns le Temps (reproduit par le Courrier· du Centre, 2 avril -1897), -
c l dans le Réveil de France (reproduit par le Cou rrier du Centre, 
8 mai ·1897). 

- Dubreuil (Georges). Rappo1·t sui· les travaux du 
comité d'admission de la classe 72 à l' E x position univer­
selle de 1900. 

Dans la Céramiqu e, 2• sér ie, t. Il , 1 cr oc t. 1809, p. 

- Lefèvre (Léon). La céramique à l'E xposition uni­
verselle de 1900. 

Dans la Céramique, janv . 1901, p. 113, poui· ce qui concerne Li­
moges. 

- Leymarie (Camille). Les anciennes po1·celaines limou­
sines à l'Exposition universelle de 1900. 

Da ns le Cou rrier du Cenll'e, 18 juin et -14 déc. 1900. 

- . Anonymes. L a cùamique limousine ci l' E xposition 
universelle de 1900. 

Dans le Figaro et la Petite Gironde (reproduits par le Co urrier du 
Centre, 2 juin et 8 juille t '1900). 

; 
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Vogt (Georges). Exposition universelle internationale 
de 1900 à Paris. R apports du jury intemational. 
Classe 72. Céramique. 

Paris, 1901, gr . in-8° de 133 p. 

Cf. les notices (non exemples d'erreurs) consacrées aux fabri­
ques W. Guérin (p. 38), Ch. Havi land (p. 49), Th . Havil ancl (p. 50) ; 
à la Collec livilé des céram istes chambrelans (p. 54). à la Chambre 
syndicale des peintres céramistes (p. 59) , à MM. Eug. Alluaucl, Ch. 
Ahrenfeldl, René Frugier (p. 60), Langle ~ l Poinsot (p. 61 ), Blan­
chard frères (p. 63), P. Faure (p. 123), A. Valéry (p. 129), Ecl. 
Peyrusson (p. 129) cl J.-B. Cadet (p. 132). 

- [Jouhanneaud (Charles)]. Anciennes porcelaines de 
L imoges exposées [en 1903]. 

Dans le Cata l. génér. officiel de l'Exposilion de Limoges, mai­
sept. ,,903, p. 237 à 264. 

Enumère el décrit 327 pièces (de 1774 à '1902) provenant d'un e 
quarantaine de fabriques soigneusement identifiées. 

N.-B. - Il n'a jamais été dressé !le catalogue des expositions de 
l'Ecole d·arl décoratif de Limoges. Mais les pièces principales sonl 
toujours signalées dans les comptes-rendus du Courrier dit Centre. 
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Musée céramique de Limoges 

DIT MUSÉE NATIONAL AD!IIEN llU!lOUCHÉ 

N.-B . - Bien qu'il présente encore plus ù'un e lacune, le Musée 
Adrien Dubouché es l devenu, sous l'habile direction dP, M. Lou­
vri er de Laj olais, le principal conse rvatoire de la porcelaine limou­
sin e de puis ses origines . 

- Société dn Musée de Limoges. Règlement consti_tutif 
(2 août 1837). 

Limoges, Arclan t, [183î), in-4° de 6 p. 

A été reproduit par A. Leroux dans le Bull. de la Soc. arch. 
et hist . du Lim. , t. XLII (1894) , p. 5ï2. Cf. Achille Lcymarie, Le 
Limimsin historique, t. I ( 1838), p. 135. 

Le règlement prévoit la conslilution d'une section pour les arts 
industriels. Mais le musée res ta à l 'é tat de proj et. 

Voir aussi (dans le Congrès scientif . de France, 26° session tenue 
à Limoges en 1859, t. I, p. 122-124) le procès-verbal de la séance 
du 19 se ptembre. 

Un proj et de musée industriel et arti stique avail été conçu 
dès 1821. Voy. le rapport imprimé du ,;ecrétaire de la Soc. d'agri­
cullure, sciences el arls de Limoges , lu à la séance du 
26 aoûl 1821 (p. 44) . 

- Musée céramique de Limoges. Projet de règlement, 
janv. 1853 . 

Dans le Bull . de la Soc. arch . el hisl. du Limousin , IV, 190-200. -
Pour 1'6 ta l des choses en 1857, vo il' 1'1l n1waire de la Haute- Vienne de la 
d ite année, p . 293-294. 
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- Ruben (Emile) . Musée céramique de Limoges : son 
organisation . 

Dans le Bull. de la Soc. arch. el hisl . du Limousin, Xlll (1863), 
p. 237, 240, 242 e t 21t4. - Fixe 1t décembre 1850 (a u li eu de 1852) la 
fondation du dit musée par J\I. J\Iigncre t, préfet. 

- Larombière et Dubouché. Rapports sur l'organisa­
tion du Musée de Limoges (1865) . 

Dans le Bull. de la Soc. arch. el hisl . du ~imousin, XV, G7 cl 77. 

- Jouhanneaud (Camille). La Société archéologique 
et l'ancien Musée de Limoges. 

Dans le Bull. de la Société arch . el hisl. du Limousin, XLIX (-1900), 
p. 363 el SS. 

Voir en particulier (p. 365-367) ce qui est dit de la collect ion 
céramique, dont l'existence remonte à un arrêté préfectoral du 
26 déc. 1852 (et non i850). 

- Maquart (J .-J. ). Réorganisation du Musée [de Limo­
ges] . 

Dans 1'1llmanach limou sin , 186G, par t. hist., p. 62 . 

- Maquart (J. -J .). Le Musée céramique [de Limoges] 
en 1867. 

Dans !'Almanach limousin , 1868, par t. hist., p. 'tl e t s . Reproduit 
dans le Bull. de la Soc. a.rch. el hisl. du Limousin, XVII , 52 e t ss. 

- Leymarie (Camille). Les acquisitions du Musée céra­
mique de Limoges à l' Exposition universelle. 

Dans le Courrier du Centre, 10 oc t. 1867. 

- Dubonché (Adrien) . Compte rendu de la situation du 
Musée céramique de Limoges (1868). 

Dans le Bull. de la Soc. arch. et hisl. du Limousin, XV!Ii, p . '13G 
et 138. 

- Ardant (Henri). Mairie de Limoges. Rapport su1· le 
Musée céramique, lu ... dans la séance du Conseil munici­
pal du 13 mai 1868. 

Limoges, 1868, in-8° de 24 p. 

- Maquart (J .-J .). Le Musée céramique (de Limoges). 
Dans !'Almanach limousin, 1860 , part. hist., p. 46 . 
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- Ruben (Emile). Rapport présenté à la Société 
archéologique. .. relativernent au transport du Musée 
céramique (1869). 

Dans le Bull. de la Soc . arch. et hist . du Limousin, XIX, p. 5. Cf. 
XVIII, p. 11•2 et XIX, p. 1,1., 

- Ardant (Henri). Notice historique sur l'ai·t cérami­
que et le Musée de Limoges. 

Dans !'Almanach limou sin, ·18ï0, part . hist., p. -15 -37. 

- Anonyme [Albert Guillemot] Le Musée céramique 
de Limoges. 

Limoges, ·1873, in-8° de 31 +XXVI, p. 

- Maquart (J. -J .). Le Musée c?ramique de Limoges. 
Dans !'Almanach limousin, 1873, part. hist., p. 72. 

- Commission du Musée. Le Musée cérami'que de 
Limoges. 

Dans !'A lmanach limousin, 1874, part. hist., p. 109- 123. 

- Dubouché (Adrien). Le Musée céramique de Li­
moges . 

Dans la Ga::.ette des Beaux -Arts, 2• période, X (1874), p. 225-237. Cf. 
l '.tllmanach limousin, ·1875, part. hist., p. 70. 

- Anonyme. Musée céramique. Lettre signée X deman­
dant le déplacement du Musée céramique . 

Dans le Républicain de la ]faute- Vienne, 2-1 déc. '1817. 

- Audrey (Louis). Le Mvsée céramique et l' E cole des 
B eaux-A1·ts . · 

Dans !'Almanach limousin, 1877, part. llist., p . 78. 

- Véron (Eugène). Le Musée céramique de Limoges 
et les Écoles municipales des Beaux-Arts. 

Dans l'Art, 1878, reproduit par le Cou 1.,.ier du Centre, 12 déc . '1878. 

- Leymarie (Camille). Une promenade au Musée 
national Adrien Dubouché. 

Dans !'Almanach limousin, 1884, part. hist., p. 110. 
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- Leymarie (Camille). Musées et Ecoles d'ai·t [à 
L imoges] . 

Dan Le Limousin, notices scientifiques, historiques, économiques 
pub!. à l 'occas ion du Congrès de !'Assac. fran ç. pour l'arnncemenl des 
sciences . 

Limoges, 1890, gr. in-8°, p. 401 à ld 4. 

- Leymarie (Camille) . Adi·ien Dubouché et le Musée 
de Limoges. 

Dans Réunion des Soc. des Beaux -Arts (Pari ), 1900, p. 57lt à t\93. 

- [Louvrier de Lajolais] . Le Musée national Adrien 
Dubouché . 

Dans !'Almanach limousin, 1900, part. hist., p. 132. 

C'est une description minutieuse des nouveaux bâtiments clu 
Musée céramiq uc. 

- [Louvrier de Lajolais] . Musée céramique de Li­
moges. Catalogue sominaire. 

Limoges, 1900-01, in-12 de 20 p . (Tirage à parl de !'Almanach limou­
sin, i 901, part. Iris t., p. 90 e t ss. ). 

Enumération méthodique clu contenu des cinquante-six vitrines, 
-en attendant le catalogue descriptif et historique. Les produits cl u 
Limousin se trouvent plus particulièrement dans les vitrines n°' 2, 
3, 4, 5, 6, 7, 9, 10, 11, 12, 14, 15, 18, 19, 22 et 26. 

- lvlusée céi-amique de Limoges. Catalogue desci·iptif 
-des collections Jacquemart et Gasnault. 

Paris, 1879et1881, 2 vol. gr. in- 8°. 

Ces dr.ux collections ne comprennent que des produits ancien s 
ou étrangers. C'est par exception qu'on y relève quelques pièces 
de fabrication limousine. - Cf. le Courrier du Centre, 3 et 4 oct. 
1876 (par M. Gasnaull, dans l'Art ), - et 5, 8, 9, 10 cl 12 juin 1881 
(par M. Garnier, clans la Revue cles arts décoratifs ). 

- Reiber (Emile) et Gélis-Didot (P.). L'al't pour tous. 
Encyclopédie de l'art industriel et décoratif. 

Paris, 1861 à 1894, in-folio. 

Les derniers volumes reproduisent en gravure quelques pièces 
de porcelaine empruntées au Musée Adrien Dubouché. 
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Il nous a semblé qu'il était nécessaire de présenter dans leur 
succession chronologique Lous les faits importants qui, de près ou 
de loin , touch ent à l'hi sto ire de la cé ramiqu e limousi·ne, de 1736 à 
1900. De là l'idée de ce tableau où la fabrication et le commerce, 
les lois et les institution s, les hommes et les choses se trouvent 
confondus dans le pêle-mêle où il s se so nt produits. Nous avons 
pris soin toutefois de faire imprimer en caraclèrns italiques les 
mentions qui n'appartiennent pas directement à l'histoire du Li­
mousin, tell es que les lois sur le traYail, les découvertes chimi­
ques ou les inventions méi:aniques venues de Sèvres ou de Paris, 
les publications d'ouvrages généraux su r la céramique, comme 
ceux Je Brongniart et de Salvétat. 

. . 
- Fondation de la faïencerie Massié à Limoges. 1736. 
- Vente à la manufacture de Sèvres par I-Jannong fils, directenr 

de la faïencerie de Frankenthal, du procédé de fabrication de la. 
porcelaine dure. 17tH. 

- Arrêt du Conseil proclamant la liberté de la fabrication de la 
7iorcelaine en France. Févr. 1766. 

- Découverte du kaolin près Rancon (Haute-Vienn e) . 1766. 
- Découverte du kaolin près Saint-Yrieix (Hante-Vienne). 1768. 
- Première analy~e, par Macquer, du kaolin de Saint-Yrieix. 

'1768. 
- Fondation, par l'initiative de Turgot, de la première porcclai­

nerie de Limoges (aujourd'hui rue de Paris et rue Bobillot), 1771. 
- Privilèges accordés par le Conseil d'Etat à la manufacture de 

porcelaine de Limoges. Déc. 1773 et nov. 1774. 
- La manufacture de Limo ges est placée sous la protection du 

comte d'Artois, apanagiste du Limousin . 1774-84. 
- Fondation d'un e porcelainerie à La Seinie, près Saint-Yrieix. 

1774. 
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- Découverte d'un gisement de kaoli n à La Maison-Rouge , com­
mune de Bonnal, sur la roule de Limoges à Paris. 1775. 

- La manufacture de Limoges es t vendue au ro! el, sous le litre 
de manufac ture royale , annexée il la manufacture de Sèvres. 1784. 

- Introduction des form es classiques dans la porcelaine de 
Limoges . Vers 1784. · 

- Premiers essais de cuisson de la porcelaine par la houille à 
Lille. 1784. 

- Veote de la manufacture royale de Limoges. 1788. 
- Proclamation de ln. liberté du travail industriel. 1789. 
- Première loi sur les brevets d'int•ention. 30 déc.1790-7 janv .1791. 
- Io slilulion d'un tribunal de commerce à Limoges. 1791-92. 
- Crise politique et sociale, industrielle el commerciale, mora:e 

el finan cière. 1793-95. 
- Fondation de la manufacture L. Monnerie el J. Joubert dans 

une partie de l'ancien couvent des Augustins de Limoges (auj. rue 
de Paris, 14). 19 pluviose an III= 8 janvier 1795. L'autorisation 
es t dn 19 ventôse an III = 9 mars 1795. 

- Vente de la manufacture na ti onale de Limoges (anc . manu­
facture royale) aux citoyens Joubert, Cacalle el Joly qu i s'en par­
tagent bientôt les bâtiments. 18 vendé miaire an V = 9octobre1796. 

- Essais de cuisson de la porce la ine par la houille, tentés par 
François l Alluawl père (de Limoges -)- 1799) dans sa fabrique 
d~ Bordeaux: Vers 1796. 

- Fondation de la manufacture Etienne Baignai dans un e 
partie de l'ancien cou vent des Augustins de Limoges (auj. rue de 
Paris, 12). 1797. 

- Fondation de la manufaclore Alluaud (François II ) à Limoges 
(rue des A.nglais) . 1797. 

- Première demande des fabricants de Limoges en exonération 
des droits d'octroi su r le combustible. 1800. 

- Ordonnance portant rétablissement d'un tribunal de com­
merce à Limoges . . 1800. 

- Par ticipation des porcelain iers de Limoges à la troisièm e 
exposition industrielle de Paris. 1802. 

- Brevet du sieur Patter ( de Paris) pour l'impression sur rerre, 
porcelaine et faïence. 30 frimaire an XI= 21 déc . 1802. 

- Exposition départemen tale des produits de l'industri e à Limo­
ges. 1803. 

- Fonctionnement d'une bourse de comm erce à Limoges. 
De 1803 à 1814. 

- Institution d'une chambre consullativc des arts cl manufac­
tures à Limoges. Mai 1804 . 

. , 
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- Exposition départementale des produits de l'industri e à Limo-
ges. Mai-juin 1804. 

- Invention par le sieur Revol (de Lyoii 9) d'un four à cuire let 
faïence et la porcelaine par le charbon de terre. Juillet 1804. 

- Créalion d'une école de dessin par la Société d'agricullure, 
sciences cl arls de Limoges. 1804. 

- Mise en venle de la manufacture Baignol, de Limoges. 
OcL. 1804. 

- Premières applications du blBu Thénarù à la porcelaine de 
Limoges. Vers 1800. 

- Première slalislique de l'incluslrie porcelainière de Limoges. 
1806. . 

- Participation des porcelainiers de Limoges à l'exposilion 
iuclu s tri e~l e de Paris . 1806. 

- Brevet du sieur Stevenson (demeurant dans le dép. de l'Oise) 
pour l'application de peintures herborisées sur toute sorte de faïence. 
27 juin 1806. 

- Fondation du i\font-de-Piélé de Limoges en faveur de la classe 
ouvrière. 1806. 

- Règlementa tion du moulin à pâle du sieur Baignol sur la 
Vienne à Limoges. Sepl. 1807. 

·- Seconde slatistique de l'industrie porcelainière de Limoges. 
1807-1808. 

- Brevet du sieur Coqum·el (de Paris) pour l'impression sur por­
celainr. par des moyens mécaniques. 22 février 1808. 

- Création du Musée céramique de Sèvres, où figiir èrent de bonne 
heure les produits de la porcelainerie limousine. 1808. 

- Le sieu1· Neppel ( dP. Paris) trouve un moyen de peindre et ùn­
primer la porcelaine sous couverte. Mars 1809. 

- Réorganisation et développement de !'Ecole de dessin de 
Limoges. 1809. 

- Promulgation du nouveau code pénal qui prohibe les coalitions 
ouvrières (art. 4 f 5 ) . 1809. 

- Loi sur les établissements dangereux ou insalubres, au nombre 
desquels figurent les fours à porcelaines . 1810. 

- Cri se industri elle el commerciale. 1813-15. 
- Mort d'Etienne Baigno l, fabricant de Limoges . 1814. 
- On compte six manufactures de poi·ce laine dans la région 

limousine (dont cinq à Limoges), en 1815. 
- Premier al'.rêlé préfec toral visant le ramier du bois flotté, à 

Limoges . Oct. 1816. 
- Elablissemenl d'un contrôle des mines el carrières dans la 

Haule-Vienne. Vers 1816. 
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- Co nstruction de la nouvell e manufacture All Liaud à Limoges 
(raub . des Casseaux, 27). la première en Limousin qui ail été 
élevée ad hoc. 1816-'17. 

- Premières exportations de la porcelaine ùe Limoges à l' élran­
ger (Eu rope se11lemenl). 1816 el ss. 

- Procédé des sienrs Parvy ( de Paris) et Guedet ( de. Bordeau.r;) 
71our Capplicrition d'une couverte en émail métallique sur la porce­
laine. Juillel 1818. 

- Loi sur les livrets cl' onvriers. 18'18 . 
- Fondalion à Limoges de lrois éco les de com merce, dirigées 

respectivement par MM. Drapey ron, Albert et Magy. 1818-28. 
- Participation des porcelainiers de Limoges à l'expos ilion 

industrielle de Paris. 1819. 
- Fondalion d'une manufac lure de porcelaine à Bourganeuf 

(Creuse) . 1819. 
- Fondalioo d'une manufacture de porcelaine à Magnac-Bourg 

(Haule-Vienne). 1819. 
- Premier signalement de porcelaine d'appara t fabriquée à 

Limoges. 1820. 
- Foodalion de la manufacture Labesse à Limoges (auj . ru e de 

Paris, 14 ?) . 1821. 
- Premier projet d'un musée céramique à Limoges. t8~H. 
- MM. Honoré et Ci• (de Pciris) obtiennent sur lei porcelaine 

dif{érents fonds de couleur cm grand feu, à la premiére c1l'isson, et 
appliquent la l'ithographie au décor des porcelaines. Janv. 1822. 

- Invention du fo1ir philoxide ( systè·ne Guignet) pour la cuisson 
de la JJ01·celaine. Août 1822. 

- Fondation de la manufacture P. Tharaud à Limoges (auj. 
place Jourdan, 5). 1822. 

- Réorganisa tion de la Chambre des arts et manufactures de 
Limoges. Janv. 1822. 

- Découverte d'une carrière de feldspath aux en virons de Sainl­
Yrieix. Vers 1822. 

- Participation des porcelainiers de Limoges à l'exposilion 
induslri elle de Paris. 1823. 

- Arrêté préfectoral réglementant le floltage du bois sur la 
Briance. Sept. 1824. 

- Fonùalion d'u ne manufacture de porcelaine à So li gnac 
(Haute-Vienne). Août 1824. 

- Ordonnance portant établissement d'. un Conseil de prudhom­
mes à Limoges. 1825. 

- Fo nùation d'une manu facture de porcelaine à Coussac-Bon­
neva l (Haule-Vienne) . 1825. 
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- Fondation d'un e manulaclure de porcelaine, di le de Brigueil, 
à Saint-Brice (Haule-Vi enne) , 1825. 

- Fondation d'un e manufacture de porcelaine à Saint-Léonard 
(Haule-Vienn e). 1825. 

- Introduction de la gratui Lé à !'Ecole de dessin de Limoges. 
1825. 

- Fondation de la manufacture Michel Nivet à Limoges (auj. 
rue de Paris, 15) . 1826. 

- François Alluaud (de Limoges) se sert, le premier, de l'amphi­
bolite à grain s fin s pour préparer les émaux au grand feu donl on 
recouvre la porcelaine. Vers 1827. 

- Exposition dé partementale des produits de l'industrie à Limo­
ge . 1827. 

- Cours de chimie ind us trielle à Limoges (prof. M. Auguste 
Duboys). 1827-30. 

- Parti cipati on des porcelainiers de Limoges à l'exposition 
industri ell e de Paris. 1827. 

- Essai hi storique sur l'indu stri e porcelainière de Limoges , par 
M. Bouill on. 1827. 

- Visite de la duchesse de Berry aux produits de l'industrie 
porcelainière de Limoges . 27 sept. 1828. 

-· Fondation de la première Société de secours mutuels pour 
ouvri ers porcelainiers. 1829. 

- La Chambre des arts et manufac tures de Limoges demand e 
l' amélioration des services du roulage. Février 1830. 

- Fondation à Limoges de deux nouvelles écoles de commerce , 
dirigées respective ment par MM. Moulin-Collin et Féval. 1830-40. 

- Découverte par François II Alluaud (fabri cant à Limoges) des 
fo nds bruns par immersion. 1830. 

- Crise indu stri elle el commerciale à Limoges . Fin 1830. 
- On compte seize manufactures de porcelain e dans la région 

limousine (dont neuf à Limoges) , vers 1830. 
- Répartition entre plusieurs fabricants porcelainiers de la 

région limousine d'un secours de 85,500 fr. accord é par le gou­
vern ement. Nov. -déc. 1830. 

- Fondation à Limoges d'une banque de secours, au capital de 
200,000 fr ., pour l'escompte des efîets de commerce et pour l'avance 
des fond s sur consignation de marchandises . Statuts du 12 nov. 
1830 souscrits par 143 noms. Autori sation ro yale du 5 janv. 1831. 

- Ouverture à Limoges d'un cours de droit commercial par 
M. Mangin , 1831. 

- Nouveau règlement préfectoral con ce rnant le flollage clu boi s 
sur la Briance et ses aflluents, sur avis « du sieur Meyze, fabricaat 
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de porcelain e à Solignac, intéressé parliculi èremenl au flotta ge à 
r.iison du bois nécessaire à sa fabrique "• 9 mars 1831. 

- La Chambre des arts el manufactures de Limoges constat(:) que 
la moitié de la production porcelainière de Limoges est envo yée à 
Paris pour être peinte el décorée (l'autre moiti é étant probable­
ment vendue comme porcelaine blanche). 1832. 

- Description géologique el minéralogique du département de 
la Haule-Viene par M. Manès , ingénieur, 1832. 

- Fondation de la manufacture Roche à Limoges (auj . place 
des Carmes, 2). 1832. 

- Fondation de la manufacture Michel Aron et Valin à Li­
moges (faub. Monljauvy, 1). 1833. 

- Le conseil d"arrondissement de Saint-Yrieix demande qu'il 
soit organisé une exposition publique des produits de la porcelai­
nerie limousine. 1833. 

- Installation à Limoges, par les soins de la ma irie, d'u n 
chantier de bois flollé au profit de l'i ndustri e porcelainière. 1833. 

- La Chambre des arts et manufactures de Limoges demande 
que le bois nécessaire à la cui sson de la porcelaine soit considé ré 
non comme objet de consommation, mais comme matière premi /> re 
el affranchie à ce litre des droits d'octroi. 1833. 

- Première coalition d"ou vriers porcelainiers à Limoges. Se pt.­
oct. 1833. 

- Fondation de la manufacture Chaminade à Limoges (roule 
d'Angoulême, 73). Vers 1834. 

- Quatre arrêtés préfec toraux règlementant le Ilollage du bois 
sur la Vienn e. Avril-oct. 1834. 

- Fondation à Limoges d'une caisse d' épargne et de prévoyance 
pour les ouvriers. 1835. 

- Cours public de chimie industriell e professé à Limoges suc­
cessivement par MM . Abri a, Bigourd an, Nicollet et As taix. 1835-47. 

- Première influence du romanti sme sur le décor de la porce­
laine. A Sèvres , dès 1827 ; à Limoges, en 1835. 

-- Fondation de la manufac ture Collot et Trollé à Limoges 
(boui. des Petits-Carmes, 6). Vers 1835. 

- Premiers essais à Limoges de la cuisson de la porcelaine par 
la houille (fabriqu e Ruaud ). 1835. 

- Fondation à Limoges de la manufacture dite du Naveix. -1835 . 
- Protes tation des fabri cants de porcelaine de Limoges contre 

les taxes municipales sur les matières premières. 1836. 
- Réponse du maire de Limoges à la protes tation ci-d essus. 1836. 
- Notice de François II Alluaud sur l'histoire et la sta tistique 

de la porcelaine limousine. Fin '1836 . 
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- Fondation d'une manufacture de porcelaine à Sauviat (Haule­
Vienne) . Vers 1836. 

- Fondalion d'une manufacture de porcelaine à Rochechouart 
(Haule-Vi enne). 1836-37. 

- Premiers débals sur la question du llollage des bois sur la 
Vienne el le Taurion. 1836-39 . 

- Crise indu stri ell e el commerciale à Limoges. Milieu de 1837. 
- Fondation de la manufaclure Monlastié à Limoges (faub. 

Montjauvy, 3 el 5).1837. 
- Fondalion de deux nouvelles manufactures de porcelaine à 

Saint-Léonard (Haule-Vienne). 1837. 
- Grève des ouvriers porce.lainiers de Limoges. Aoûl 1837. 
- Premier programme des revendications des ouvriers porce-

lainiers de Limoges. 1837. 
- Enquête de la Chambre des ar ls el manufac tures de Limoges 

sur la .silualion des enfants dans les fab1:iques. Fin 1837 . 
- Fondation d'une manufaclure de porcelaine à Pierrebullière 

(Haule-Vienne). 1837-38. 
- Découverte d'un gisemrn t de kaolin à Bosmoreau (Creuse). 

1838. 
- Analyse scienliflque du kaolin de Saint-Yrieix, par Bl'Ongniarl 

(de Sèvres) . 1838. 
- Conslilu lion d'une Société générale des terres à porcelaine du 

Limousin pour l' exp loilalion du Clos-de-Barre, du Bois-Vicomte, 
de la Grande-Vergne, de la carri ère des Min eurs au village de 
Marsal, de Fargellas, de Calalifaud, de Lanfrey, de Lavergne el de 
Marcognac; la dite associalion faite entre il'IM. François Alluaud, 
François Pouyat , Jean Pouyat son fil s, J.-B. Latrille, Alex. Nénerl, 
el J .-B . Ruaud . Avri l 1838. 

- Nouveau procédé d'encastage par Regnier(de Sèvres) .1838-il9 . 
- La Chambre des arts et manufactures de Limoges accuse 

l'existence dans le département de 12 moulins à pâle, et à Limoges 
dt) 10 ateli ers de décor. 1839. 

- La Chambre des arts et manufactures de Limoges demande 
une modillcalion aux tarifs existants sur I'imporlalion el l'exporta­
tion des kaolins. Mars 1839. 

- Exposition à Limoges des pl'Orluils porcelainiers des linés à 
!'Exposition général e de Pari s. Mars 1839. 

- Pal'licipalion des porcelainiers de Limoges à l'r.xposilion de 
Pari s. 1838. 

- Faillite de la banque Ri gonnaud etSoutTren (de Limoges), qui 
alimentait plusieurs manufacturiers de l;:i vill e (pa$s if 1.f!00 .000 fr .)· 
Déc. 1839. 
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- Fonda tion de la manufacture Pouyat père à Limoges (place 
des Carmes) . 1839-40. 

- Chômage de plusieurs fabriq ues de po rcelaine à Limoges, 
Solignac, Saint-Léonard, Sauviat, Roch echouart, l\iagnac-Bou 1·g. 
Commencement de 1840. 

-- Fondation de la manuracture Chabrol à Limoges (rue de la 
Fonderie). 1840. 

- On compte 30 manufactures de porcelaine clans la région 
limousine (Llonl 18 à Limoges), vers 1840. 

- Loi sur le travrtil des enfants dans les rnaniifactur es ( 12 heures 
par jour). En suite de celle lo i, l'inspec tion des manufacturP,s rut 
aussitôt organisée dans la Haule-Vienne et cÔ nfiée à MM. Barn y de 
Romanet, Soulignac, Audouin, Taba raucl, Demartial aîné .et 
Debretl es . 22 mars 1841. 

- Fondation des aL~liers de décor David Haviland père (co urs 
Gay-Lussac). 1842-1844. 

- Premières exportations directes de la porcelaine de Limoges 
aux Etals-Unis. Vers 1843. 

-,..- Mort de Pierre Tharaud , fabricant de Limoges. 1843 . 
- Fonda tion de la Société fraternell e des artistes en porcelaine 

de Limoges. 1844. 
- Fonda Lion de la Société philanthropique des artistes en porce­

laine de Limoges . 1843. 
- Description des gites kaoliniers de Saint-Yrieix par Bron­

gniart. 1844. 
- Participation des porcelainiers de Limoges à l'exposition de 

Paris. 1844. 
- Exposition à Limoges , à l'occasion de la visite du duc et de 

la duchesse de Nemours, des produits destinés à l'exposition de 
Paris . Juillet 1845. 

- Apparition des fond s cc café au lait » el cc bruns foncés » de 
M. Alluaud, - Ms cc fond s bleus » de M. Ruaud (de Limoges). 
Vers 1844. 

- Fondation de la manufacture Périer et Gorsas à Limoges 
(rue Neuve-des-Carmes, 1 ). 1844. 

- Fondation de la Société homéophile des emplo yés de magasin 
en porcelaine, useurs de grains, peintres, doreurs, mouneti ers, 
polisseurs de Limoges. 1844. 

- Nouvelle loi sur les brevets d'invention. 5 juillet1844. 
- Pt1blication d·it « Traité des arts ceramiques », par Brongniart. 

1844. 
- Nouveaux essa is de cuisson de la porcelaine dure par ia 

houille (manuf. Ruaud) à Limoges. 1844-1845. 
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- Fondalion d'une seconde manufacture de porcelaine à Saint­
Brice (Haule-Vi enn e) . 1845. 

- Introduction à Limoges (manuf. Ruaud ) des premières ma­
chines à vapeur appliquées à l'industrie porcelainière. 1840. 

- Premiers essais de cuisson de la porcelaine dure par le gaz a 
Limoges. 1845. 

- FondaLion de la Société de prévoyance des ouvrie1·s encas­
Leurs de Limoges. 1845. 

- Procédé Vital-Roux et Merkenç ponr la wisson de la porce­
lct"ine à la lwmlle. Sept. 1845. 

- Enquête de la Chamb re des arts el manufactures de Limoge~ 
sur les Sociétés de seco urs mutuels. Déc. 1845. 

- Nouveaux débats sur la ques tion du fl ot tage des bois . 
1845-49. 

- Fondation de la manufacture Hippolyte Jouhanneancl el Pa ul 
Dubois à Limoges (aujourd 'hui chemin du Petit-Tour, 11). 1816. 

- Fonuation de la Société de secours mutuels l'Union arlisli­
qu ee des ouvriers en porcelaine. 1846. 

- Débats en tre MM .. Louis Ardant et J.-B. Ruaud Louchant la 
substituLion de la houille au bois comme moyen de cuisson de la 
porcelaine. Oct.-nov. 1846. 

- Premiers essais de cuisson de la porcelaine dure par la hoitilte 
en Berry. 1848. 

- Fondation de la Société mutuelle des arti stes en porce laine, 
moul euses el garn isse uses de Limoges . '1847. 

- La Socié té d'agricultu re, sc iences el arls de Limoges institue 
des cours de modelage. ·1847. 

- Premiers essais de cuisson de la porcelaine dure par le gaz à 
Saint-Goncl (Marne). 1847. 

- Limoges accuse qu inze ateliers de décol' en 1847. 
- Décret du 3 mars, fi xant à 10 heures le maximum légal de la 

journée de travail. 1848. 
- Crise industri elle et commerciale à Limoges. Mars-juillet 

1848. 
- Proj ets d'association ouvrière pour la production de la por­

celaine à Limoges. Sept. 1848 et ss . 
- Second programme des revendications des onvriers porce­

laini ers de Limoges . 1848. 
- Prêt de fond s fait par la ville de Limoges aux fabricants de 

porcelaine. 1848. 
- Loi sitr la journée de travail de 12 henres. 9 sep t. 18i8. 
- Première a,pplicrt tion (à Sèvres) de la décoration so11s émnil à 

la porcelaine dure. 1848. 
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- Premiers projets de coopération ouvrière pour la fabrication 
de la porcelaine à Limoges. 1848. 

- Subslitutiou du coulage au moulage el au tournage dans la 
fabrication de la porcelaine. Vers ·1848. 

- Fondation de la manufacture Touze à Limoges (boulevard 
Saint-Maurice, 10). Vers 1848. 

- Inven tion d'un procédé de décoration en cou leur sous cou­
verte. Vers 1849. 

- Fondation de la manufacture Jourde à Limoges (faub. Mont­
jovis, 30) . 1849. 

- Participation des porcelainiers de Limoges à! 'Exposition de 
Paris. 1849. 

Fondation de la Bienfaisance (réorganisée en 1862), société de 
secours mutuels des artistes en porcelaine de Limoges. 1849. 

- Expériences de M. Ebelmen, directeur de la manufacture de 
Sèvres, sur la cuisson de ta vorcetaine au moyen de ta houille. 
1849-50. 

- Fondation à Limoges d'une succursale de la Banque de 
France, autorisée le 10juillet1849, ouverte le 1•r janvier 1850. 

- Demand e de porcelaines de Sèvres par la Chambre des arts 
el manufactures de Limoges. Fév. 1850. 

- Fondation de l'Association, société fratern elle des ouvriers de 
Limoges pour la production de la porcelaine (faubourg Mont­
jauvy, 5). Gérants : Ricroch el Manlin. Mai-juin 181>0. 

- Loi Sltr les Sociétés de secours rnntuels. 15 juillet 1850. 
- Fondation de la Société de secours mutuels des peintres et 

doreurs sur porcelaine, porcelainiers el emplo yés des divers ate­
liers de peinture el manufactures de porcelaine de Limoges. 1850. 

- Système Michelet ( de Grigny, Rhdne) po11r la cuisson au gaz 
et à l'air chaud dans les fours à poterie. Déc. 1850. 

- Fondation d'une manufacture de porcelaine à Persac (Vienne). 
Vers 1850. 

- Fondation d'une manufacture de porcelaine à Saint-Jean-ùe­
Cole (Dordogne). Vers 1850. 

- On compte 40 manufactures de porcelaine dans la région 
l imou~ine vers 1850. 

- Participation des porcelainiers de Limoges à !'Exposition uni­
verselle de Londres. rnn1. 

- Rén.pparition, à Saint-Leu-Ta verny (Seine-et-Oise) , de let cérn­
mique dans ta décoration architecturale. 1851. 

- Envoi par la Chambre des arts et manu factures de Limoges 
d'ouvriers modeleurs et décorateurs à l'Exposition universelle de 
Londres. 1851. 
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- Loi sur l'apprentissage indust?'iel. 22 fév rier 185i. 
- Fondation de la Société de production Delage et C;•, dite 

Société des ouvriers peintres sur porcelaine. Août 1851. 
- Fondation de la Scieuse, société de secours mutuels des 

ouvriers encasleurs de la HauLe-Vienue. 1851. 
- Ouverture d'une ligne télégraphique entre Limoges el Paris. 

1851. 
- Fondation de la manufacture Léonard Martin à Limoges (rue 

Aigueperse). Nov. 1852. 
- Fondation de la manufacture J.-B. Soudanas à Limoges (faub . 

Monlmailler, n• 56 bis ). Mai 1852. 
- Fondation de la manufacture Lesme frères à Limoges (près le 

jardin de Plaisance) . Nov. 1852. 
- Fondation de la manufacture Dubois et Vignaud à Limoges 

(route d'Angoulême, auj. n• 22). Déc. 1852. 
- Etablissement du premier Musée céramique de Limoges, 

so us la direction de la Société archéologique du Limousin. 
1852-53. 

- Conslilution à Lim.oges d'une société des flottages du bois 
sur la Vienne el ses allluenls. 1853. 

- Fondation de l'association ouvrière Mage, Frayon, etc., pour 
la production de la porcelaine (allée des Bénédictins). Mars 1853. 

- Fondation de l'association ouvrière Capel, Thabard fils 
et C'• (plus Lard Tharaud el C'•) pour la production de la porcelaine 
(anc. roule d'Aixe). Juin 1853. 

- La Chambre des arts et manufactures de Limoges s'occupe de 
la question des brevets expirés. Avril 1853. 

- Fabrication à la manufacture Lesme (de Limoges) de pro­
duits en porcelaine tendre imités de Bernard Palissy. 1853. 

- Première fabrication de fi gurines en biscuit de porcelaine 
(manur. Chabrol, de Limoges). Vers 1853. 

- Première application des émaux à la porcelaine dure (manuf. 
Lesme, de Limoges). 1853. 

- Invention par M. Trilschler (de Limoges) d'un manège de 
vingt paires de meules , marchant par engrenage conique, pour la 
préparation des pâles. 1853. 

- Fonjation de la manufacture Picat à Limoges (rue Neuve­
cles-Carmes, 1). 1853. 

- Fondation de la manufacture Gorsas à Limoges (clans le prt'! 
dit des Bénédictins). Août 1853. 

- La Chambre des arts et manufactures ùe Limoges s'associe 
au projet de création d'une Ecole de dessin et de peinture sur por­
celaine pour les jeunes filles. 1853. 
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- Fondation de la manufacture David Haviland à Limoges (ave­
nue du Crucitix). Sept. 1853. 

- Fondation de la manufacture Guy Gaston à Limoges (faub. 
Mon tmailler, 96). Sept 1853. 

- Procès de la commune de Saint-Yrieix contre MM. AlluaULl 
aîné et Lamy, au sujet des carrières de kaolin de Marcognac. 
1853-57. 

- Nouveaux débats sur la ques tion du nouage des bois sur la 
Vienne et le Taurion. 1853-54. 

· - Fondation cle la mauufacture Pierre Tharau 1 aîné à Limoges 
(anc. roule d'Aixe, auj. n° 104). Sept 1853 . 

- Fondation de la manu rac lure Louis Tharaud à Limoges (boui. 
des Petits -Carmes) . 1854. 

- A la demand e du ministre dn commerce, la Chambre des art s 
el manufactures de Lim oges signale aux fabricants de porcelaine el 
exportateurs de la région les conditions auxq uell es il s pourraient 
supplanter les faïences anglaises dans le royaume de Naples. Fév. 
1854. 

- Conslilulion des Travailleurs, association co mm erciale des 
ouvriers en porcelaine de Limoges. Avril ·.1854. 

- La Chambre des ar ts el manufactures de Lim oges es t saisie 
par le ministre du commerce de la quesfion des La1·ifs établi s sur 
les porcelaines étrangères par le gouvernement des Etals-Uni s. 
Avril 1854. 

- Fondation d'une man ufacture de porcelain e à Sain t-Junien 
(Haule-Vienn e). 1854. 

- Améliorations proposées par M. Sagebien , ingénieur, à la 
construction des fours pour en augmenter « l'elfel util e » . Juin 
1854. 

- Nouvelle loi sur les livrets d'oiivriers. Juin 1854. 
- Fondation de la Concorde, société de secours mutuel s des 

artistes en porcelainr. de la Haute-Vienne. 1854. 
- Fondation de la Société de secours mutuels (encore ex istante) 

des peintres el doreurs sur porcelaine de LimogeJ . 1854. 
- Construction des moulins à pâle dits du château d'Ai xe (à 

M. Alluaud ). ·1854. 
- Premières exportations directes de la porcelaine de Limoges 

dan s les pa ys d'Orient. Vers 1855. 
- Nouveaux essais à Limoges de la cui sson de la porcelaine par 

le gaz (fabrique Pouya t). 1855. 
- Invention par M. dP. Saint-Amans d·un procédé d'impression 

par la presse typographique ponr let décoration des poteries. 
Vers 1855. 
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- Elude par le D• Depéret-Muret de quelques maladies spé­
ciales aux porcelainiers de Limoges. 1855. 

- Fondation de la Régénérée, société de secours mutuels des 
ouvriers encas leurs de Limoges . Mai 1855. 

- Statuts de la Prévoyante, socié té de secours mutuels des 
ouvriers encas leurs de Limoges . Juin 1855. 

- lnlroduclion à Limoges de la fabrication du « servi ce de 
table ». Vers 1855. 

- Etablissement d'un contrôle des appareils à vapeur dans la 
Haule-Vien ne. Vers 1855. 

- Parlicipalion des porcelainiers de Limoges à !'Exposition uni­
verselle de Paris. 1855. 

- Nombreuses expériences à Limo ges de cuisson de la porce­
laine par la houille. 1855-57 . 

- Application de l'orfèvrerie à la porcelctine par le 71rocédé Cha­
blin et Hennique (cle Paris). Fév. 1856. 

- . Application de la vorcelaine et du verre de couleur à ta déco­
ration intérieure et extérieure des habitations (procédé Baruelt, de 
Paris). l\1ai 1856. 

- Grands perfectionnements apportés au moulage de let porce­
laine par le sieur Laquintinie (de Paris). Oct. 1856. 

- Proles lation par la Chambre des arts et manufactures de Li­
moges con tre la suppression, par le préfet de police de la Seine, 
des jeux de hasa rd où, au milieu de beaucoup d'autres objets, 
fi guren t des po rcelaines. Déc. 1856. 

- Contes tation entre la Chambre des arls el manufactures de 
Limoges el la Compagnie du chemin de fer d'Odéans au sujet de 
l'applica tion des tarifs relatifs à la porcelaine et au kaolin . 
1856-57. 

- Leçons de ceranûque professées à l'Ecole centrale des arts et 
manufactures de Paris 71a.r A. Salvétat. 1856-57. 

-- Découverte par M. Rudeuil (de Limoges) des dorures bri llan­
tes sans brunissage. Vers 1857. 

- Fondation d'une manufacture de porcelaine au Villard de 
Brigueil (C harente). Vers 1857. 

- Grand e ex tension donnée à la manufacture Henri Ardanl (de 
Limoges). 1857. 

- Fondation de l'Union des moul euses et garni sseuses de Limo­
ges (Société de secours mutuels encore existante). 1857. 

- Rapport de M. Red on, fabricant de porcelaine, à la Chambre 
des arts et manufactures de Limoges sur la ques tion des marques 
de fabrique. Oct. 1857. 

- Ouverture du chemin de fer de Limoges à Paris. 1857. 
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- Expériences par M. Marquet, fabricant de porcelaine à Li­
moges, de cuisson à la houille par le procédé Moreau. 185i. 

- Fondation de la manufacture François Lemasson à Limoges 
(près le Champ-de-Juillet). 1857. 

- Fondation de la Providence, société de secours mutuels (en­
core existante) des porcelainiers de Saint-Léonard (Haule-Vienn e). 
1857. 

- Expériences pa1· M. Bordonne (de Limoges) d'un nouveau 
mode de cuisson de la porcelaine à la houille. 1857-58. 

- Rapport de la Chambre consultative des arts el manufactures 
de Limoges sur un nouveau procédé de cuisson de la porcelaine à 
la houille. 185i ou 1858. 

- Invention de la " céramographie » pour illustrer la porce­
laine (procédé Jean, de Pari ). 1858. 

- Fondation de la manufacture Hen ri Artlanl à Limoges (ru e 
Cruveilhier, 6). 1858. 

- Visite tlu prince Napoléo n à la manufacture Alluaud. 12 juil­
let 1858. 

- Institution d'une Chambre de co mmerce à Limoge . 1858. 
- Exposition régionale des. produits de l'industrie à Limoges . 

1858. 
- Commencemen t du patronage d'Adrien Du bouché à Limoges. 

1858. 
· - Expériences de cuisson de la porcelaine par la houille à 
l'usin e Parant, de Limoges (procédés Guffroy et Dautrem ont).1 859. 

- Perfec tionnement clans la cuisson à la houille (manuf. Marquet, 
de Limoges) . Vers 1859. 

- Fondation de la manufacture Sazerat à Limoges (faub. Mont­
jauvy, 32). 1859. 

- Première application de la porcelaiue à la bijoitterie (système 
Israel, de Paris). 1859. 

- Fondation de la manufacture Galé à Limoges (faub. d'Angou­
lême, n• 35). 1860. 

- Fondation de la manufacture Blondeau el Sazeral à Limoges 
(faub. Montjauvy, n• 16). Juillet 1860. 

- Procédé Petit et Vergniaud (de Paris) pour let gramire sw· 
porcelaine et cristal. 1860. 

- Déposition de quatre fabri cants de porcelaine de Limoges 
sur le projet du traité de commerce avec l'Angleterre. Août 18ô(I. 

- Reconstitution de /'Association, société fratern ell e de pro­
duction des ouvriers porcelainiers de Limoges (Man lin ). Mars 1860. 

- Traité de co mmerce entre la France et l'Angleterre. 23 janv. 
1860. 
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- Fondalion de la manufaclure Edouard Jouhanneaud à Soli­
gnac (Haule-Vienne). Vers 1860. 

- Découve1'Le d'un gisement de kaolin il La Jonch ère (Haule­
Vienne). Vers 1860. 

- La Sociélé d'agri cullure, sciences el arls ùe Limoges inst itnr 
des cours de peinture sur porcelaine pour les jeunes fi ll es .1860-61. 

- Fondation d"une second e manufaclure ùe porcelaine à Saint­
Yri eix , au li eu dit Les Horls. 1860 61. 

- Ouverlure du chemin de fer de Limoges à Borùeaux (par 
Périgueux ). 1861. 

- Premièl'e applical'ion de ta porcelaine aux couronnes mor­
titaires (système Philipp~, de Paris). 1861. 

- Inslilution d'un laboratoire de chimie minérale à Limoges . 
1861 (supprim é en 'l883). 

- PubUcation de « t'Histoire artistique, industrielle et commer­
cia le de ta porcelaine " par Albert Jacquemm·t. 1861-62. 

- Fondalion de la manufaclure Paturet à Limoges (roule de 
Pari s, n° 50). Janv. 1862. 

- Découverte par te sieur Delava t 1'de il1arseitle) d'une pdte cém­
mique filtrante. 1862. 

- Fondation de la manufacture J.-B . Puybonieux à Limoges 
(rue du Pont-Saint-Marlial, n° 4) . Juin 1862. 

- Parti cipation des porcelainiers de Limoges à !"Exposition 
universell e de Londres . 1862. 

- Fondation à Limoges, sur l'initiative d'Adrien Duboucli é, 
d'une Socjété des amis des arls. 1862. 

- Exposition desbeaux-arls cl ar ts indu slriels à Limoge~ .1 362. 
- Constitution d'une société financière ponr l'exploilcttion des 

gites houillers de Commentry '(A llier) , qui ont pendant longtemps 
alimenté les fabriques de Limoges. 1862. · 

- Réorganisalion de la Société de bienfaisance (encore exi s­
tante) des ouvriers en porcelaine de Limoges. 1862. 

- Arrêté préfec toral porlant règlement pour l'exploitation des 
carrières à kaolin cle l'arrond issr.ment de.Sainl-Yri eix. 20 déc.1862. 

- Recherches { à Sèvres) sur la décoration glacée sur couverte. 
1862-67. 

- Fondalion de la manufa cture Guerry ii Limoges (à la Taupi­
nière, chemin de la Borie). Mai 1863. 

- Fondation de la manufacture Béloule frères il Limoges 
(faub. Montjauvy, 49). 1863. 

- Constitution d'une société financière vour l'exploitation des 
gites houillers cl'.Almn ( Creuse). 1863. 

- Application du gaz a.ii chauffage des fours à porcelaine 
(système Yenie.z, de Paris). 1863 . 
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- Procédé Delamarre (de Paris) pour les fonds marbrés, jaspés, 
etc., de la peinture sur pori;elaine, cristal, etc. 1863. 

- Ouverture du cours graluil de chi mie app li quée à l'ind ustrie 
(M. J.-B. Aslaix, professeur). De jui llel 1863 à ï6 . 

- Fondalion d'un e trois ième manu facture de porcelaine à Sainl­
Yrieix (au li eu dit le Puy de Royères). 1863-64. 

- Fondalion de la man ufaciure Massaloux à Limoges (vieille 
rou le d'Aix e, n• 46). Janv. 1864. 

- M. Siemens, ingénieur chimiste, lente à la fabriqu e Dubreuil 
(de Limoges) de nouveaux essais de cuisson de la po rcelaine par 
le gaz. 1864. 

- Seconde reconstitution de l'Associal'ion, société frat ernelle de 
production des ouvriers porcelainiers de Limoges. Oct. 'L864. 

- Ouverlure du chemin de fer de Limoges à Guéret (-Mont luço n 
el Lyon). 'l8G4. 

- Apparilion des fond s gris, verts el bruns de M. Gibus (de 
Limoges). Vers 1864. 

- Expos ition des beaux-arts cl arts ind 1slri els à Limoges. 1864. 
- Loimr les coa litions et les grèves. 25 mars '1864-. 
- Invention du. four à galeries crénelées pour la cuisson de la 

porcelaine par le charbon de terre (système Delaroche, de Château­
roux). 1864. 

- Première immixtion de M. Lonvrier de Lajolais dans la céra­
mique limousine. 1864. 

- Grève des tourneurs el mo11leurs en porcelaine de Limoges 
(dite grève de la fente) . Mai 1864. 

- Fondation de l'Union des fabri can ts de porcelaine de Limoges. 
1865. 

- Application de la photographie à la porcelaine et aux produits 
céramiques en général ( système llfartins, de Paris). 1865. 

- Premières éludes de M. Ph . Burly sur la déco ration artistique 
de la porcelaine à Limoges. 1865. 

- Participation des porcelainiers de Limoges à !'Exposition de 
Bordeaux. 1865. 

- Fondation de la Sociélé de secours mutuels (encore ex istante) 
des arlisles en porcelaine de Limoges. 1865. 

- Introduction cles couleurs brillantes, à reflets métalliques, 
dans la peinture sur porcela·ine ( procédé Renon , Lamonnerie et 
Devisse, de Paris). 1865. 

- Fondation d'une seconde manufacture de porcelaine à Sainl­
.l uni en (Haule-Vien ne). 1865. 

- Le Musée céramique de Limoges est placé sous la direction 
d'Adrien Dubouch é. Il compte alors 300 pièces. 1865. 
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Appliccttion des vernis co loriés , métalliques et minéraux, à la 
peinture sur porcelaine, 'Verre, etc. (système Dubois-Bast·ier, de 
Poitiers). '1865. 

- Grande extension donnée à la manufacture David Haviland. 
181:>5. 

- On co mpte cl ans la Haute-Vienne 34 manufactures de porce­
lain e, 31 moulins à pâle et 28 carrières à kaolin (plus un e manu­
fa cture à Bourganeuf, Creuse), vers 1865. 

- Fondation de la manufac lu re Barjaud à Limoges (roule de 
Lyo n, auj . n• 16). 1866 . 

- Enquête de la Chambre de com merce de Limoges louchant 
l'exonération du droit sur les combustibles employés à la cuisson 
de la porcelaine. 1866 . 

- Première exportation directe de la porcelaine de Limoges au 
Brésil pa r MM. Rouch on. 1866. 

- Introduction à la manufacture Pouyal (ùe Limoges) de la 
cui sso n au gaz. Vers 1866. 

- lnven tion du tour mécanique, dit tour Archambauld, destiné à 
la fabrication de toutes les pièces céramiques. 1866. 

- Première apparition des « majoliques frcinçaises n . 1866. 
- Etab li ssement d'ur. consulat des Etals-Unis à Limoges pour 

faciliter l' expo rtation de la porcelaine. 1866. 
- Fondation à Limoges d'une s u~cursa l e cle la Société générale 

pour favoriser le développemenl clr, l'industrie en France. 1866. 
- Inve ntion par le sieu r Pierre Picat, maître de pension à 

Limoges, d'un prélendu procédé pour l'amélioration des fours à 
po1·celaine. 1866. · 

- Mort de M. François II Alluaud aîné. 1866. 
- Premières déclarations de" mise de feu ». A partir de 1866. 
- Appi'ication de la gravure mécanique sur les objets en porce-

laine ( système Tissier). 1867. 
--: Don par la man nfac lure impériale de porcelaine de Vienn e 

au Musée céram ique de Limoges d'une co ll ection de 22 pièces. '1867. 
- Première élude sur la décora lion de la porcelaine par 

A. Dubouché. 1867. 
-- Ouvertnre du che min de fer de Limoges à Poitiers (par Saint­

Su 1 pi ce-Laurière) . 1867. 
- l•ond alion du Progrès (auj. disparu ), société de secou1·s 

mutuel des ouvriers en porcelaine de la Haule-Vienne . '1867. 
- Participation des porcelainiers de Limoges à l'Exp1,silion 

universell e de Paris. 1867. 
- Fondation de la manufacture Védrène à Limo ges (clos Sainle­

Marie). 1867. 
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- Fondalion de !'Ecole gratuite des Beaux-A rls de Limoges 
(rue des Anglais). 1867-68. 

- Don de porcelaine fa it par l'adm inistration centrale des 
Beaux-Arts au Musée céramique de Limoges . ·1868. 

- Fondation de la manufacture Touze à Limoges (ancienne 
route d'Aixe, auj. n• 79). Avril 1868. 

- AJJparition des vorcelaines craquelées (système Diflloth, de 
Charenton). 1868. 

- Premier essai de décoration de la porcelaine avant la cuisson 
(système Lebourg, de Paris). 1868. 

- Constitution à !'Ecole d'art déco ratif de Limoges d'une biblio­
th èque spéciale il la céramique el aux arts industri els. 1868 et ss. 

- Don par le Mini stère du commerce au Musée céramique de 
Limoges d'une collection de porcelaines chinoises. Vers 1869. 

- Réorganisation du Musée cé1 amique de Limoges. 1869. 
- Fondation de la manufacture Gibus cl Redon à Limoges 

(faub. des Casseaux, anj. n• ï' ). Mai 1869. 
- Participation de !'Ecole des Bea ux-Arts de Limoges à l'expo­

sition de l'Umou centrale des arts déco ratifs. 1869. 
- Fondation de la m10ufaclure Sallandrouze à Limoges (ru e 

Monlmailler, 51). 1869. 
- Fondation de la fabrique Péret el G• à Limoges (rue d'Aigue­

perse, 8). 1869. 
- Naissance du mou\·emeul syndical à Limoges par la propa­

gande des sieurs Valière, Berge ron, Dupré dit Duprat. 1869. 
- Fondation de !'Initiative, chambre syndicale des ouvriers et 

ouvrières porcelainiers de Limoges. Janv. 1870. 
- Fondation de la Chambre syndicale des peintres sur porce­

laine et moull eliers de Limoges . Mars 1870. 
- Conférences ouvrières faites à Limoges par les sieurs Minet 

el Benoit, ouvriers de la manufacture de Sèvres . Mars 1810. 
- Reconstitution de l'Union des fabricants de porcelaine de 

Limoges. 1810. 
- Participation manquée des porcelainiers de Limoges il !'Ex­

position universell e de Londres. ~870. 
- Fondation de la l oyale, chambre syndicale des uscurs de 

grains, pol isseurs el employés des divers magas ins de porcelaine 
lie Limoges. Mars 1810. 

-- Exposition des beaux-arts et des arts industriels à Limoges. 
'l870. 

- - Crise industrielle et commerciale à Limoges. Août 1870-71. 
- Les essais tentés en 185 6-60 vour faire revivre à Limoges 

l'art de l'émaillerie peinte sont i·epris avec succès à partii· de 
1871-72. 
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Interrup tion dans le fonclionnemen t des Chambres syndicales 
de Limoges. Av ri l 1871-mai 187'2 . 

Grève des ouvriers de la manufacture Gibus . Janv. 1871. 
- Grève des tourneurs de bols à Limoges. Mai -juin 1871. 
- Appl·ication de la galvanoplastie à la décoration de tous les 

produits de la céramique. 1872. 
- Premiers rapports tr imestri els dressés par les soins Lie la pré­

fecture sur l'état de l'inuu tri e porcelaini ère. 1872. 
- Inveolion des machines-outils de M. P. Faure (de Limoges). 

1872-73. 
- Essai de grève Li es tourneurs d'assiettes de Limoges. Août 

1873. 
- Fondalion de la manufacture Labesse à Limoges (quartier du 

Bas-Chinchauvaud ). 1873. 
- Discu sion par la Chambre de commerce de Limoges de l'im­

pôt de 10 °/ 0 su r la céramique. 18ïa. 
-- Déléga tion des ou\Tiers porcelain iers de Limoges à !'Exposi­

tion universelle de Vienne. 1873. 
- Invention de la machine à battre et pétrir la pdte de kaolin, 

· dit système Bourdaloue (de 111ehun-rnr-Yèvre). 1874. 
- Subst'itution des couleurs vitrifiables et à l'eatt aux couleurs 

habüuellcs pour la peinture sur porcelaine (brevet Dumas). 1874. 
- Loi sur le travail des enfa nts et des filles mineures employés 

dcins l'industrie. Mai 1.874. 
- Constitution de la Céramique de Limoges, société ouvrière de 

produclion (gé rant: Bergeron ). Avri l 1874. 
- Notice de Salvélat sur l'état de l'industrie porcelain ière à 

Limoges. 1875. 
- Ouverture du chemin de fe r de Limoges à Angoulême-La 

Rochelle - La Pa li ce. 1875. 
:-- Ouverture du chemin de fer de Limoges à Saint-Yrieix-Brive­

Figeac-Toulouse. 1875. 
- Fondation d'une caisse ouvrière d'économie (à la man uf. 

Havi land). 1875. 
- Application de la tremve à toits les produits de l'art céramique 

71our augmenter leur résistance (méthode Boiste! et Léger). 1875. 
- Don par A. Dubouchô de la co llection Jacq uemart au Musée 

céramique de Limoges . Déc . 1875. 
- Le .fu sée céramique de Limoges prend le nom de Musée 

Adrien Dubouché. 1.9 fév. 1876. 
- Prem ier rapport cle Salvélal sur les machines-outil s de M. P . 

Faure (de Limoges).1876. 
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- Délégation par les ouvriers porcelainiers de Limoges du 
citoyen Valière au Congrès mutuafüte de Pari , . 1876. 

- Pr<Jmière fabrication d'un genre de poterie düe demi-porce­
laine tendre (procédé Marga'ine , de Paris). 1876. 

- Délégation des céramis tes de Limoges à !'Exposition univer­
sell e de Philadelphi e. 1876. 

- Participation de !'Ecole des Beaux-Arts de Limoges au 
concours de l'Union centrale des Beaux-Arts à Paris. 1876. 

- Création à Limoges d'un cours de chimie appliquée à la 
céramique. 1876. 

- Chômage des ouvriers porcelainiers de Limoge3. janv.-fév. 
1877. 

- Mort de M. Alpinien Margaine, fabri cant de Limoge . 1878. 
- Second rapport de M. Salvétat sur les machin es-o utils de 

M. P. Faure (de Limoges) . 1~78. 
- Participation des porcelainiers de Limoges à !'Exposition uni­

versell e de Paris. 1878. 
- Protes tation des fabricants porcelainiers de Limoges contre 

le traité de commerce franco-itali en. Juin 1878. 
- P-rocédé d"extraction des kaolins dit procédé Ollivier. 1878. 
- Apparition des fond s jaspés de &1. Peyrusson (de Limoges). 

Vers 1878. 
- Visite de deux fabricants cle porcelaine japonais à diverses 

manufactures de Limoges et au ~'fusée céramique. Oct. 1878. 
- Visite des manufactures de porcelaine de Limoges par 

M. Robert, directeur de la manufacture de Sèvres (accompagné de 
M. Wladimir Dzieduszycki, membre du jury céramique à l'Expo­
sition de Paris), aux fins d'une enquête sur l' éta t de l'industri e. 
Nov. 1878. 

- Visite du Musée céramique et de !'Ecole des Beaux-Arts par 
M. Tubi no, memhre de l'Acad émie des Beaux-Arts de Mad rid, délé­
gué à cet e!Jet par le ro.i d'Espagne. Déc. 1878. 

- Fondation à Limoges d'environ une douzaine d'é tabli ssements 
de crédit, disparus pour la plupart au bout de quelque temps. 
1878-82 (1). 

- Inspection du Musée céramique par 1\1 . Henri Houssaye , ins­
pecteur des musées dapartem entaux. Sep. ·1879. 

- Fondation à Limoges de la Société l'Union, chambre syndi· 
cale des llotteurs du port du Naveix. Avri l 1879. 

- Institution de crèches à Limoges pour les enfants de la classe 
ouvrière. 1879. 

( l ) cr. ci-dessus , p. 83. 
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- Mort de M. David Haviland . 1879. 
- Exposition des beaux-arts el de la céramique à Limoges. 1879. 
- Fondation de la Solidaire, chambre syndicale des useu 1's de 

grains de Limoges. 1879. 
- Propagande pour le repos du dimanche chez les porcelainiers 

de Limoges. 1879. 
- Acquisition (1879) el inslallalion ('1881 ) de la co llec lion Gas­

naull au Musée céram ique de Limoges. 1879-1881. 
- Cons tr~1 c tion par MM. Cholet et Malaud, banqui1m, d'une 

«cité ouvrière» de quinze maisons (à Limoges , rue Villaris, sur le 
terrain provenant de la fai llite Pivert ), lesquelles furent pour la 
plupart vendues à des familles d'ouvriers porcelain iers. 1880. 

- Participation des principaux porcelainiers et de !'Ecole des 
Beaux-Arts de Limoges à !'Exposition de Melbourne . 1880. 

- Fondation par M. C. Rousset de" l'Annnaire de let verrerie et 
de let céramique ". Pa1·i s, 1880. 

- Procédé Simons (de Paris) pour obtenir mécaniquement cer­
tains objets céramiques d'its «contenants», tels que cazettes, creu-
sets, etc. 1880. · 

- Fondation de la société des kaolin s de Saint-Yrieix . 1880. 
- M. Turque!, sous-secrétaire d'E tat au miüistère des Beaux.-

Arts, vient prés id er la di stribution des prix à !'Ecole des Beaux­
Arts de Limoges . Nov. 1880. 

- Ouverture de la ligne de Limoges à Clermont. 1880-83. 
- Visite de M. Sadi Carnot, ministre des travaux publics, au 

Musée céramique. 5 janv. 1881. 
- Une déléga tion des sé nateurs, députés et représentants de 

l'industrie porcelainière de Limoges demande au ministre des finan­
ces le dégrèvement du droi t de 1 fr. 20 par mètre cube imposé sur 
le co mbustible des fours par la loi du 15 fév. 1880. Avril 1881. 

- Visite de M. Laulh, administrateur de la manufacture de 
Sèvres, au Musée céramique de Limoges. Mai 1881. 

- Loi portant nationali sation de !'Ecole des Beaux-Arts el du 
Mu3ée céramique de Limoges, qui passent bienlôl l'un et l'autre 
sous la direction de M. Louvrier de Lajolais. 15 juin '1881. 

- Systéme Radot et système Muller pour la cuisson au gaz des 
prodiâts céramiques. 1881. 

- Fondation de la Pmdence , chambre syndicale des ouvriers 
caze ti ers de Limoges . 1881 . 

- Mort de M. Adri en Dubouch é, directeur du Musée céramique 
de Limoges. Sept. 1881. 

- Fondation i Limoges d'une succursale du Crédit lyonnais. 
1881. 
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- Projet di; statue à Adrien Dubouché. Ocl. 1881. 
- Loi dite de l'enseignement obligatoire et gratuit. 1881. 
- Visite de quelques membres du Parlement anglais au Musée 

céramique. Nov. 1X81. 
- Déconverte par M. Laitth, administmtrenr de la manufacture 

de Sèvres, d'une« nouvelle porcelaine n légèrement ambrée. '1882. 
- Conférences à !'Eco le d'art décoratif de Limoges par M. Léo n 

Vidal, professeur à !'Ecole d'art décoratif de Pari , sur les app li­
cations à la décoration de la porcelaine de procéJés de reprod uc­
tion graphique, héliographiquc el ga lvanoplastique. 1881-83. 

- Création à l'Ecole d'art décoratif d'un cours de ch imie app li­
quée à la céramique (prof. : M. Th eillet de Chandial). 1882. 

- Nouveau projet, non réali sé, de coopération ouvr ière pour la 
fabrication de la porcelaine à Limoges. 1882. 

- L'Union des fabricants de porcelaine de Limoges obtient 
l'existence légale sous le nom de Chambre syndica le des fabricant 
de porcelaine. 1882. 

- Fondation à Limoges de la Banque de~ travailleurs chrétiens, 
dite aussi Banque populaire et Union mutuell e de l'épargne et du 
créd il. 1882 . 

- Première participation des élèves de !'Ecole d' art décoratif 
de Limoges au Salon des arts déco ratifs de Paris. Juillet 1882. 

- Fondation de la Chambre synd icale des peintres sur porce­
laine de Limoges. Sept. 1882. 

- Prem ière distribution solennelle des ré co mpenses aux élèves 
de !'Ecole nationale d'art décoratif de Limoges . Août 1882. 

- Fondation de l'Indépendante, chambre syndi ca le des choisis­
seurs et emballeurs de porcelaine. Sept. 1882. 

- Reconstitution de la Loyale, chambre syndicale des po li s­
seurs de porcelaine de Limoges. Sepl. 1882. 

- Fondation du Progrès, chambre syndicale des manœuvres 
des fabriqu es de porcelaine. 1882. 

- Participation des porcelaini ers de Limoges à l'Exposilion de 
Bordeaux. 1882. 

- Grève des useurs de grain s de Limoges . Sept.-nov. 1882. 
- Grève des ouvrier porcelainiers (to urneurs de soucoupes) de 

Limoges. Nov. 1882-janv. 1883. 
- On compte 42 manufactures de porcelaine dans la région 

limousine (dont 35 à Limoges), en 1882. 
- Limoges accuse 35 usines à porcelaine, possédant 80 fours 

(dont 62 à la houille et 18 au bois), en 1882. 
. .- Apogée de la fabrication porcelainière à Limoges (3,183 four­
nées). 1882. 
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- Fondation de l'Union fédérative des Chambres syndicales 
ouvrières de Limoges . Janv. 1883. 

- Constilulion d'un e caisse de chômage par les modeleurs et 
mouleurs de Limoges. Avril 1883. 

- Fondalion de la manufacture Raymond Lapurle à Limoges 
(ru e de Pari s, 54). 1883. 

- Apparilion des " couvertes rouges. de cuivre » de M. Ch. 
Haviland de Limoges . 1883 . 

- Parlicipalion des porcelainiers de Limoges à !'Exposi tion uni -
verselle d'Amsterdam. 1883. 

- Etablissement cl 'nn vice-consulal d'Espagne à Limoges. 1883. 
- Crise induslrielle el commerciale à Limoges . 1883. 
- Les faïences ar li sliques fab riquées par la maison Sazerat (de 

Limoges) obLiennent un diplôme d'honneur il !'Exposition de Blois. 
1883. 

- lnvention d'un no1tveau four à chaleur concentrée, dit four 
lltéténier. 1883. 

- Invention d'un nouveau fo nr cylindrique à foyer central, dit 
{our Quinter. 1883. 

- L'Etat olTre à la vill e de Lirooges la sta tue La Céramique, par 
M. Guillaume, pour décorer le square J ·o rsay. 1883 . 

- Constitution de (c la Céramique n de Limo ges (place des 
Ca rm es), société anonyme au capita l de 1.400 .000 fr . (ancienne 
maison J. Pou ya l). 1883. 

- Enquête parlementaire ur la situation de l'indust rie porce­
lainière de Limoges. Mai 1883. 

- Organisation d'un bureau international pour let protection de 
la propriété inilustriette. 1883. 

- '-Mo1+de M. Henl"i .Ardant, fabricant de Limoges . 1883. 
- Rech erches de M. Edouard Peyrusson (de Limoges) sur la 

composition des couvertes . 1884. 
- Loi sur les syndicats. Mars 1884. 
- Protes tation publique d'un industri el de Limoges contre 

r existence de la manufacture de Sèvres . 1884. 
- Introduc tion à Limoges (maison Haviland) de la chromoli­

thographie (o u photopol yc hromie) sur porcelaine. 1884. 
- Participation des porce lainiers de Limoges à l' exposition de 

l'Union centrale de Paris et à l'expositio n de Nice. 1884. 
- Fondation de la man ufac ture Blanchard (roule de Paris, 34) 

à Limoges. 1884. 
- Crise industri ell e el co mmerciale à Limo ges . Fin 1885. 
- Etablissement d'un vice-consulat du Porlugal à Limoges. 

1885. 
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- Déléga tion des peintres el sculpteurs cé ramistes de Limoges 
à !'Exposition inlern·alionale d'Anvers. ·1885. 

- Recherches du D' G. Boudet sur les maladies spéciales aux 
porcelainiers de Limoges. ·J 885. 

- Notice de M. Gabriel Ardanl sur l'industri e de la porcelaine 
à Limoges . ·1885. 

- Publication par MM. A. Dubreuil el C. Ley mari e (de Limoges) 
d'une histoire générale de la porcelaine dan s les deux mondes 
(Encyclop . chim . de Frémy). 1885. 

- Mémoire du D' E. Raymon cla ud sur la scoliose des peintres 
sur porcelaine de Limoges . 1885-86 . 

- Fondation, sur l'initiative de la Chambre de co mmerce de 
Limoges, d'un comptoir de vente à Melbourne. 1885. 

·- Première app li ca tion de la porcelain e de Limoge à la déco­
ration monumentale sur l'initiati ve de M. de Lajolais. 1885. 

- Parti cipation de !'Eco le d'art décoratif el des porcelainiers 
de Limoges à !'Exposition d'Angou lême. 1885. 

- Emigra tion d'ouv ri ers porcelainiers de Limoges à la Nou­
vell e-O rlrans. 1885-86. 

- Conférence de M. Marius Vachon à Limoges sur le industrie 
d'art à l'é trange r. Juio 1886. 

- Fondation à Limoges de la Société Gay-Lussac pour favoriser 
le progrès des applications industriell es. 1886. 

- Les fab rican ts de po rcelaine de Limoges demanden t le dégrè­
vement des droits imposés su.r le bois co mbu lible. Mars 1886. 

- Participation de la maison Haviland à !"Exposi ti on de Li­
verpool. 1886. 

- Projet d'une expo ilion permanente de porcelain.es à Limoges . 
1886. 

- Essais de galvanoplas ti e appl iquée a la céramique (a teliers 
G. Demartial ) à Limoge . 1886 . 

- Fondation d'un cercle d'études commerciale à Limoges .1886. 
- Exposition des sciences cl arts à Lim oges. 1886. 
- Mise au concours de la question des fours par la Société 

Gay-Lussac de Limoges . 1886. 
- Visite de M. Gui llaume, inspecteur général de Beaux-Arts, 

à !'Ecole d'art décoratif de Limoges. Juill et 1886 . 
- Participation des porcelaini ers limousins à !"Exposition inter­

nationale de Liverpool. 1886. 
- Visite de M. le co lonel Montgomm ery, délégué du gouverne­

ment des Etals-Uni s, à quelques fabr iqu es de Limoges. Déc. 1886. 
- Visite de M. Turquel, sous-secrétaire d'Etat au ministère de 

l'lnslruction publique, à !'Exposition de !'Ecole d'ar t décoratif. 
8 mai 1886. 
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- Etablissement d'un vice-consulat de la République argentine 
à Limoges. 1887. 

- Madame Veuve Ad ri en Dubouch0 cons li lu e une rente annuel le 
de 3.000 fr. en faveur du Mu sée céramique. 1887. 

- Etab li s ement d'un vice-consulat du Vénézuela à Limoges. 
1888. 

- Mémoire du D' Th. Ray monJ sur la prophylaxie de la tuber­
cu lose pulmonaire cll ez les ouvriers porcelainiers de Limoges. 1888. 

- Premier voyage de Camille Marbouty dans l'Uruguay el 
l'Argentine. 1888. 

- Parlicipalion des porcelainiers de Limoges à !'Exposition de 
Barcelone. '1888. 

- Visite de M. Sadi Carnot, présid ent de la République, au 
1'f usée céramique. 23 avril 1888. 

- Mort de M. Hip polyte Jouhanneaucl, fabricant de Limoges. 
1888. 

- Elude cle M. E. Peyrusson sur l'intoxication saturnine de~ 
décorateurs sur porcelain e de Limoges. 1888. 

- In sLall ation de la force élec trique dans la manufacture Guérin 
et 0° (de Lim oges). 1889. 

- Inslall alion d'un réseau téléphonique urbain à Limoges. 
Mai 1889. 

- Etab lissement d' un vice-consulat des Etals-Unis à Limoges . 
'1889. 

- Etab lissement d'un vice-consulat du Chili à Limoges. '1889. 
- Protes tati on de la Chamb re sy ndicale de l'industrie porce-

lainière co ntre le projet de loi sur les accidents. 1889. 
- Enquête du ministère du commerce sur le régime douanier à 

appliquer en 1892. 1889. 
- Apparition des cc flammés » de 111. Chap elet ( d'Auleuit) . 1889. 
- Proj et d'un e soci été coopérative pour la fabri ca tion el la 

vente de la porce laine à Limoges. Avri l 1889. 
- Fondation de la cc Coll ec Li vité des céramistes chamb relans » 

de Limoges. 1889. 
- Participation des porcelainiers de Limoges à l'ExposiLion 

univer elle de Paris. 1889. 
- Exposition à Limoges des prod uit s de la Co ll ec ti vité des 

arti stes céramistes de Limoges, dite les Chambrelans. Avril 1889. 
- La cc ques tion de Sèvres » donn e li eu à de nombt·eux articles 

clans les journaux de Limoges. '1889-92. 
- Essais de cuisson de la porcelaine par le pétrole à Limoges. 

1890. 
- · Grande extension donnée à la manufacture IJaviland (avenue 
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du Crucifix) par la conslrnction de nouveaux bâtiments. 1890-1892. 
- Mémoire du D' P. Lemaistre sur la sdéruse du poumon chez 

les ouvriers porcelainie1's de Limoges. 1890. 
- Ouverture des docks et magasin s généraux du Centre à 

Limoges. Sept. 1890. • 
- Conférence faite à Limoges par M. Ed. Garnier sur la céra­

mique. 13 aoùl 1890. 
- Visite des mP.mbres de !'Association fran ça ise pour l'avance­

ment des sciences aux manufactures Guérin, Pou yal, Haviland. 
Aoùl t890 . 

- Visite des carrières de kaolin ri e Saint-Yrieix par les membres 
de !'Association fraoçaise pour l'avancement des sciences. Aoùl 1890. 

- Visite de M. Jules Roch e, ministre du co mmerce, au Musée 
céramique el à la manufacture Guérin (de Limoges) . 11 aoù t 1890. 

- Réponses de la Chambre de com merce de Limoges au ques­
tionnaire du Cooseil supéri eur du commerce el de l'industrie 
concernant les traités de commerce. 1890. 

- Loi abrogeant les dispositions relatives aux livrets d'ouvriers. 
J oillel 1890. 

- Réponses de la Chambre de co mmerce de Limoges au qoes­
lionnaire du Ministre do commerce, relativement à la durée de la 
journée de travail. 1890. 

- Visite de M. Léon Bourgeois, ministre de l'in struction publi­
que et ùes Beaux-Arts, aux manufactures de MM. Delinière , Guérin, 
Raymond Laporle, Gérard, Havi land. 4-5 juillet 1891. 

- Leçons de M. de La Rocq ue, professeur de l'Ecole d'art déco­
ratif de Paris, faites à l'Ecole d'art décoratif de Limoges sur la 
composition décorative appliquée à la porcelaine. 1891-92-93 . 

- Nouvelle visite de M. Sadi Carnot, président de la Républi­
que, au Musée céramique. Mai 1891. 

- Fondation d'un syndical mixte des patronnes et ouvrières 
porcelaioières de Limoges. Janv. 1891. 

- Fondation d'une confrérie des ouvri ers et ouvrières de la 
cé ramique sous le patronage de saint Antoine de Padoue. 189·1. 

- Les représentants de la maoufaclure national e de Sèvres 
viennent visiter !'Ecole d'art décoratif de Limoges. 1891 . 

- Ouverture de l'entrepôt des douanes à Limoges. 1891 . 
- Fondation de fo Défensive, chambre syndi cale des ouvriers 

useurs de grains el polisseurs de porce laine de Limo ges . 1891. 
- Découverte par M. Eù . Peyrusson d'oo procMé poor la déco­

.ration de la porcelaine ao gra9d feo. 1891. 
- Conférence de M. Ed. Peyrusson au Cercle d'é tud es commer­

ciales de Limoges sur l' aven ir et les perfeclioooemcnls de la porce­
laine dure (ln Limousin. Juin 1891. 
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·- Instit'Ution de l'O(fice du travail cm ilfinistère dtt commerce . 
Aoùl 1891. 

- Mort de M. Léon Sazeral, fabricant de Limoges . 1891. 
- Rapport de M. Paul .louhanneaud à la Chambre de comm erce 

sur l'application du bill Mac-Kinley (1). 1892. 
- Enquête adminislrative sur le ramier des bois flollés a Limo­

ges . 1892. 
- Abolition des traités de commerce de 18 60 . 1892. 
- Loi sur le travail des enfants .• des filles mineitres et des f emines 

dans l'indttstrie. Nov. 1892. 
- Réorr1a11isation dit service des inspecteurs divisionnaires dit 

tmvait. Déc . 1892. 
- Morl de M. Emile Pou ya l, fabri cant de Limoges . 1892. 
- Fondation de la manufacture Théodore Haviland ù Limoges 

(au li eu dil La Grange-Ga rai). 1892-94. 
- Ouverlu1·e d'une li gne téléphonique enlre Limoges el Paris. 

Fév. ·1893 . 
- El'ec lion d'une fontain e monumenlale en porcelaine, granit 

et brnn ze, deva nt l'Hôlel-de- Vill e de Lim oges . Ocl. 1893. 
- Concen Lralion à la gare di le des Bénédictins des services de 

départ qui avaient li eu à la gare di le de Monljau vy. Déc. 1893. 
- Expusition de la Co llectivité des céramistes chambrelans de 

Limoges. Fév. 1893. 
- Participation des porcelainiers limousins à !'Exposition 

uni ve rsell e de Chicago. 1893 . 
- Fondation de la manuractul'e Barj aud de Lafond (rue Hyacinthe 

Fa111·c) à Limoges. 1893. 
- Reconslitution de l'Jndépendante, chambre syndicale des 

choisisseurs el emballeurs de porcelaine, de Limoges. 1893. 
- loi concernant l'hygiène et la sécurité des travailleurs dans 

les établ'issemenls industriels. Juin 1893 . 
- Etudes céramiques de .111 . Damour au lctbomtoire de l'Ecole des 

mines de Paris. 1893-95. 
- Conférence faite à Limoges par M. Victor Champier sur les 

ind ust1·ies d'an à !'Exposition de Chicago. Mars 1894. 
- Participation des porcelainiers de Limoges à l'Expositioo 

internation ale de Lyon. 1894. 
- Constilulion Ll ' une caisse de chômage par la Chambre syndi­

cale des ouvriers porcelainiers (l'Initiative) . Mars 1894. 
- Fermelure pour quatre années et demie du Musée céramique 

(1) V o Lc pn1· le pnl'i emenL des E La Ls-Uni s e·n 1890, aggra,·é en 189 i par le 
bill V ing lcy. 
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de Limoges. Oct. '1894. L'Ecole y annexée es l transférée provisoi­
remenl rue de la Fonderie, 5. 

- Inven tion des appareils Delroye el du veotilaleur Faure en 
faveur des« poudreuses » de Limoges. 1894. 

- Ouverture d'une ligne téléphonique entre Limoges el Tou­
louse. Déc. 1894. 

- Rapport du D'Nap ias su r l'inloxicalion sa turnin e des ouvrières 
poudreuses de Limoges. 1894-95. 

- Conslilulion d'un e caisse de chômage par la Chambre syndi­
cale des peintres céramistes. Mars 1895. 

- Fondation de la Chambre syndicale des ouvriers moufieli ers 
tle Limoges. 1895. 

- Fondation de la Chambre syndicale des ouvriers caze li ers de 
Limoges . 1895. 

- Fondation de la second e manufacture Charl es E:l av il and el ci• 
à Limoges (au li eu dit Le Mas-Loubier). 1895. Mise en service en 
janvier 1904. 

- Fonclali on de la Chambre syndicale des journaliers en porce­
lain e de Limoges. 1895. 

- Parti cipation des porce lainiers de Lim oges à rExposil ion 
internationale de Bordeaux. 1895. 

- Fondation de la man ufaclure V• Paroutaud à Limoges (vieill e 
route tl 'Aixe, 1'1 1>). '1895. 

- MM . Bonnat, Mercié, Falguière, Puech el Pa5cal (de Pari s) 
viennent visiter l'exposition de rEco le d'ar t tlécoratif de Limoges. 
1895. 

- Fondation à Limoges d' un e succursa le du Comptoir national 
d'escompte. 1895. 

- Exposition par la Chambre syndicale des peinlres cé ramistes 
de Limoges (di te Co llec tivité des chamb rnlans) des produ its des ti ­
nés à J'Exposilion d'Anvers. Avril 1895. 

- Congrès national corpomti( de Fran ce tenu à Limoges . Sept. 
1895. 

- Grève des décalqueuses de la maiso n Roussel (ti c Limo ges) . 
Ocl. 1895. 

- Elud es de MM. le D' P. Lemai lre, Delroye , 0' Delahou ssc, 
Ü' A. Thouvenel, P. Mazin, su r les pouss ières des fabriquesde por­
celain e. 1895-1900. 

- Proj et de célébrer à Limoges par un e ex position spéciale le. 
cen tenaire approximatif de l'i ndustri e porcelainière en Limou sin . 
Jan v. 1896. 

- Grève des décalqueuses dans les manufactures Ailrenfeldl et 
Th. Haviland (de Limoges). Janv .. 1896. 
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- Suppression du ramier de la Vienne et du fiollage des bois. 
1896. 

- FondaLion de la manufacture Ahrenfeldt à Limoges (faub. 
Montjauvy, 83). 1896. 

- lnsti lution d'une Bourse du travail à Limoges. Mars 1896. 
- Nouvelle protes tation du Syndicat de l'industri e porcelainière 

con tre le projet de loi sur les accidents des ouvriers. 1896. 
- Exposition par la Collectivité des artistes chambrelans de 

Limoges des pièces destinées à l'Exposilion international e de 
Rouen. Mai 1896. 

- Grève des ouvriers porcelainiers de Limoges. Juin 1896. 
- Promulgation par les manufacturiers de Limoges d'un règle-

ment de fabrique. 'Ler ocl..1896 . 
- Enquête de M. Marius Vachon sur l'industrie porcelainière de 

Limoges. 1896. 
- Procédé du coulage au moyen du silicate de soude, inventé en 

Allemagne. Vers 1896. 
- Enquôle de M. Ed. Peyrusson (de Limoges) sur l'état actuel 

cl les besoins de l'industrie porcelainière en généra l d'après les 
données de la fabrication limousin e. 189ï. 

- Participation de quelques fabricants de Limoges à !"Exposi­
tion du centenaire de la céramique limousine (à Pari s). Mai 189ï. 

- Exposition par la Ch ambre syndica le des céramistes de 
Limoges (dite Collec tivité des chambrelan s) des pièces des tinées à 
!'Exposition universell e de Bruxell es . Avril 1897. 

- Fondation de fo Prévoyante, synd icat des choisisseurs et 
emballeurs de porcelaine de Limoges . 1897. 

- i\'I. Ed. Peyrusson (de Limoges) compose « un e série com­
plète de couleurs cl 'impres ion dans lesquelles l'oxyde de plomb 
est remplacé par ce lui de bismuth ». '189ï. 

- Mort de M. Justin Gibus, fabricant de Limoges. t89ï. 
- M. Ch. Haviland introduit à Limoges l'usage des fours à 

fl ammes renversées . 1897. 
- Nouveaux essais de cuisson de la porcelaine par le gaz (manuf. 

Th. Haviland ). 189ï-1900. 
- Mort de M. Ra ymond Laporlc, fabricant de Limoges . 1898. 
- Apparition des grès flamm és d'Adrien Datpayrat (de Bourg-la-

Reine) . 1898. 
- Fondation de la manufacture Plain emaison frèr es à Limoges 

(avenue de Poili ers, 60 ). 1898. 
- Loi sw· les responrnbilités des accidents dont les ouvriers sont 

rictimes dans leur lravriil. Avril 1898. 
- li'ondat'ion de la Société amica le de secours mutuels de la céra­

mique et de la verrerie de .France (siège social à Paris) . 1898. 
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- Visite du Congrès des maîtres-imprimeurs de France à la 
manufacture Charl es Haviland . Jui ll et 1898. 

- Inciden t dit des do uanes américaines soulevé par les fabri­
cants de porcelaine de Limoges. 1898-99. 

- Visite de M. Millerand, min istre du commerce, à !'Ecole d'a rt 
décora lif de Limoges. Oct. 1899. 

- Cons titu tion d'une ca isse de chômage par la Chambre syndi­
cale des polisseurs et useurs de grains (la Défensive). Aoûl 1899. 

- Fabrication de l'alum inile par M. FPL1gier . 1900 . 
. - Apparition des " flamm és » de M. Charles Jouhanneaud (de 

Limoges). 1900. 
- Fondation de la Société de seco urs mutuels des modeleurs el 

mouleurs en plâtre céramistes de Limoges. 1900. 
- Ouverture au public des nouveaux bâtim en ts du Musée céra-

mique. Mai 1900. · 
- Déléga tion de la Société de secours mutuels des peintres, 

doreurs sur porcelaine et porcelainiers de Limoges au Congrès 
interna tional mutuali ste de Paris. Juin 1900. 

- Visite de M. Henri Roujan, directeur des Beaux-Arts, au 
Mu sée cé ramique cl à !'Eco le d'ar l décorat if de Lim oges. Aoül 
1900. 

- Visite de délégués cochinchinois au Musée céramique el à la 
manufac ture Th. Havilancl. Oct. 1ù00. 

- Participation des porcelainiers de Limoges à !'Exposition uni­
verselle de Paris. 1900. 

- On com pte 40 manufac tures de po rcelaine dans la région 
limousin e (donl 35 à Limoges) en !"ann ée 1900. 

- Constitution de la Fédéra tion de la céramique française, à 
laquelle adhèrent toutes les Chambl"es synclica tes de porcelaiwiers de 
Limoges. 190 l . 

- Tenue à T,imoges du VII• Congrès de la mutuctlité. 19-24 aoüt 
1901 . 



STATISTIQUE 
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1 

Préliminaires 

Le signe caractéri stique de la manufacture de porcelaine, c'est 
le four. Là 0[1 il n' y a pas de fournier, il n·y a pas de manufacturier 
au sens complet du mot. Voilà pourquoi les fabricants en chambre 
(dits chambrelans) qui font wire leurs produits chez le voisin 
devront être con sid érés à part, ~omme aussi les décorateurs en 
chambre, par rapport aux décorateurs ch efs d'atelier. 

Le relevé qui suit es t un e combinaison des données fournies: 
1° Par les arrêtés cl 'aulorisalion ou les déclarations d'ouverture, 

lesquels présentent de nombreuses lacunes; 
2° Par les plans de Limoges, particulièrement celui qu'a dressé 

Grignard en 18M ; 
3° Par les annuaires généraux du commerce de la France avant 

1833, et les annuaires de Limoges depuis 1833 ( 1) ; 
4° Par las ouvrages imprimés qui concernent l'industrie porcelai­

nière du Limousin, encore qu 'ils induisent bien souvent en erreur ; 
5° Par les indications verbales fournies par MM . Anl. Gorceix, 

Rouret, Ducourtieux el Paul Jouhann eaud pour la seconde moitié 
cl u x1x• siècle. 

6° Par la vi site el l'examen des lieux, faits par M. Charles Jouhan­
neaud el nous dans certains cas douteux. 

Malgré loul, il subsiste des lacunes que nous n'avons pas ch erché 
à di ssimul er, et des dates douteuses comme nou s avons pris soin 
d' en avertir le lecteur. Les di1Ti cultés auxquelles nous nous sommes 
heurté sont mullip les. Les principales pro.viennent en généra l 
de ce que : les maison s n'avaient pas de numéros ou en onl reçu 
plusieurs clans le cours du x1x• siècle ; - les numéros ont com­
mencé pour certain es roules tantôt par une extrémité, tantôt par 
une autre ; - certaines fabriques se sont établies sur le bord de 

(1) La vmi e source d'inforn1 ation eut cté les l'Ôles des patentes. Malh eu-
1·eusemenl pou1· no us, il s sonl déL1·uils au bout de Ll'enle ans. 
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voles qui n'ont rc~u que tardivement une dénomioation oflicicllc, 
co sorte qu'on a désigné longtemps ces fabriques de diverses 
mani ères; - certaines voies, aujourd'hui bien di stinctes, so nt con­
fooclu es originairement l'une avec l'autre : le faubourg Monlmailler 
avec le faubourg Montjauvy, le boulevard des Pelits-Carmes avec le 
boulevard Saint-Maurice; - une même fabrique a été quelquefoi s 
exploitée concurrem ment par deux fab ricanls, qui en occupaient 
chacun une moitié ; - une fabrique s'es t quelquefois transformée 
en clépôl et inversement un dépôt en fabrique; - des fabricants 
de Bourganeuf, de Sainl-Junien, de Magnac-Bourg, etc ., ·son t pêle­
mêlés clans les annuaires avec les fabricanls de Limoges, quoiqu'ils 
n'eussent clans cPtte ville qu'un simpl e dépôt; -une même fabrique 
s'c t. quelquefois dédoublée. tell e celle des Augus tin s et celle de 
J'Associalion ;- certaines fabriques on t dévié sur une autre ru e leur 
enlrée primitive : par exemple, de la rue de la Fonderie snr la rue 
de Paris, de la rue Cruveilhier sur la rue de Paris; - nombre de 
rues ont parliellemenl ou totalement changé de nom : la rue des 
Augustins prolongée est devenue rue Cruvcilhier; la parlie haute 
de la ru e de l'Encombe-Vineuse es t devenue la roc Devérines; la 
route de Paris esl devenue la rue de Paris, etc.;- un même manu­
facturier a changé plusieurs fois de local ; - la raison socia le a 
subsislé même après la mort de l'un des associés; - un même 
fabri cant s'est associé successivemenl avec deux ou lrois aulres; 
- un même nom a reçu plusieurs formes : Lebon et Léobon, 
Bayle et Bay li ; - les ùeux annuaires qu i existen l à Limoges enlre 
18i:î9 et 1885 se con tred isent Lrès souven t ; - une fabrique est 
qu elquefois désignée par le nom du propriétaire qui l'a fait bâtir, 
au lie.u de l'être par le nom d11 fabricant qui l'occupe; - il y a eu 
pour quelques fabr iques cessalion de fon ctionnement pendant un 
nombre d'années qu'il es l toujours malaisé de déterminer. 

Ces vicissi tudes, ces anoma li es, ces singu larités son t une partie 
de l'histoire et servent à comprendre bien des choses. Elles sont 
en tout cas la vie, le mouvement, la réalité. Nous ne pouvions donc 
moins faire que d'en consigner ici le souven ir et d'expliquer en 
même temps ainsi les contradictions que l'on pourra relever en lre 
nos listes et les données que fournissent quelques-uns de nos 
devanciers. 

Malgré toutes ces causes d'erreurs (auxq uelles il faut ajouter 
celles qui résultent des fautes typographiques dans les ouvrages 
imprimés), nous espérons avoir réussi à présenler un tableau, vrai 
clans son ensemble, des cliITérentes manufactures de nolre ville. 
Ce tableau permet même d'asseoir solidement, dès maintenant , 
quelqu es faits générau x. 
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Ainsi, tout bien considéré, quoique nous enregistrions une 
soixantaine de fabriques différentes, il n'y en a que deux dont 
l'exi stence soit plus que séculaire: l'une es t cell e de la rue Bobil­
lot, qui fut fondée en 177·1 et que l'on désigne communément 
encore sous le nom du comte d'Arto is (1). Longue es t la li ste 
de ceux qu i l' on t exploitée, puisqu'ell e ne comp te pas moins de 
se ize noons, dont plusieurs ont éLé souvent associés les uns aux 
autres; - l'autre est celle de la rue li e Paris, 12, étab li e par 
Monnerie et Joubert dans l'ancien couvent des Augustins en 1795 (2); 
la li ste de ceux qui l'ont occupée est moins longue que la précé­
dente. 

Au-dessous viennent onze autres fabriques qui ont dépassé 
plus ou moins leur demi-siècle. Ce sont, en suivant l'ordre 
chronol ogiq ue des fondations : celle du faubourg des Casseaux, 
n• 27, <.lite fabrique .Alluaud, qui remo nte à 1816 ; - celle de la 
place JourJan , n• 5, qui apparaît en 1826 avec Pierre Tharaud et 
disparaît en 1878 ; - celle de la rue de Paris, n• 15, des sieurs 
Nivet et Belot qu i s'y établirent en 1826 ou 1827 ; - cell e de la 
place des Carmes, n• 2, qui fut fond ée par le sieu r Roche en 1832 
et qu'on appe lle aujourd'hui " la Céramique»; - celle du faubo urg 
Montjauvy, n• 1, dite de Michel el Valin qui la firen t L1lever en 1833; 
elle est tombée en 1891 ; - cel le de la rue de la Fond eri e, n• 12, qui 
remonte à 1834; elle a disparu en 1889 ; - cell e du bou levard des 
Pelit -Carmes, n• 6, fond ée en 1835, abandonnée eu 1888; - celle 
du Haut-Chinchauvaud dont on trouve trace dès 1837, sinon plus 
tôt; - celle du chemin du Petit-Tour, n• 11, dite de Jouhanneaud 
et Dubois, p1·emiers propriétaires; elle ne semble poin t an térieure 
à 1847 ; - celle du boulevard Saint-Maurice, n• 10, qui suivit de 
peu de mois la Révolu lion de 1848 ; - enfin celle du faubourg 
Monljauvy, n•87,dite dP, Brégefort, que nous croyons avoir été fond ée 
avan t 1850. 

Dix-huit autres fabriques méritent encore considération comme 
a y an l vécu plus de trente années : 

Ce ll e du Bas-Chinchauvaud remonte à 1851 et ex iste encore; -
celle de la rue Cruveilhier, n• 6, avait quarante-huit ans en 1900; 
- celle de la roule d'An goulême, n• 73, fond ée en 1834, a di sparn 
en 1882, à l'âge de q11arante-huit ans également; - celle du 
faubourg Montjauvy, n•• 3 et 5, dite de !'Associa tion , née en 1837, 
est morte, ap rès quarante-sept ans, en 1884 ; - cell e de la rue 

li) On l'CnconLl'e encor e, paralL-il , de vieux ouvriers qui vous di sc nL 
" J e Lravai ll c chez le comLc d 'Ar Loi " · 

(2) ELicn nc Baigno l c11 occupa une auL1·e parLic en 1797. 
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Montmailler, n° fi4, était en 1900clans sa quarante-septième ann ée; 
- comme celle cl e la rue Neuve-d es-Carmes, n° 1, dite de la Pépi­
nière; - el celle de la vieille route d'Aixe, n°H7, dite des Tharaud ; 
- et cell e cl e la rue des Trois-Châtains, dite des Bénédictins; -
el celle de l'avenue Garibaldi, n° 39, dite rl es Haviland : toutes 
cinq remontent à l'ann ée 'l853; - celle du faubourg Monljauv y, 
n° 32, construite par Pierre Bl andeau, avait atteint sa quarante-et­
unième année en 1900; - celle du faubourg Montjauv y, n° 30, 
construite par Jourd e, a fo nc ti onn é cl e 1849 à 1889, so it quarante 
ans; - celle de la route d'Angoul ême, n° 35, ne semble pa de 
beaucoup antérieure à 1860; - celle du faubou1·g Monlj auvy, n° 49, 
dite des Bétoule, - et celle du chemin de la Borie, n° 5, dite de la 
Taupinière, remontent toutes deux à 1863; - celle de la vieille 
route d'Aixe, n° 62, dite des Massalou x, date de 1864; - cell e de 
la route de Lyon, n• 16, a été construite par Barj aud de Lafond en 
1866 ; - celle de la vieill e roule d'Ai xe, n° 79, pa r le sieur Touze 
en 1868; - enfin celle du faubourg des Casseaux , n• 'i , es t clans 
la famill e Redon depuis 1869 ; elle n'avait donc que trente-deux 
ans à la fin de 1900. 

Quant aux trente autres fabriques, elles ont fourni chacune 
une carrière plus ou moins longue qui, pour plusieurs, n'a point 
dépassé quelques ann ées. Toutes celles qui ont été construites en 
ces vin gt dernières années semblent appelées à un lon g avenir, si 
tant est que l'avenir dépende seulement de la solidité des construc­
tions. 

Pour ce qui es l_ de la répartition de ces fabriqu es, il suffira de 
dire qu'elles se sont concentrées tout d'abord dans la partie haute 
de la ville, sur les deux côtés de la route de Paris. Celles qui se 
sont fondées depuis 1830 se son t établies de préférence, presq ue 
toutes , soit au voisinage de la place des Grands-Carmes, soit à 
l' extrémité des faubourgs . Quelqu es-unes seulement ont, à l' exem­
ple de celle des Casseaux, recherché le voisinage de la Vienne et 
des chantiers de bois flotté. 

Au commencement du secon d Empire, la plupart des fabricants 
de Limoges se réunissaient chaque jour au café !Jertat (ancienn e 
place Dauphin e) pour y canser de leurs affaires. Ce café a 
disparu il y a quelques années; mais depuis longtemps déjà les 
fabricants avaient cessé de le fréquenter et s'étaient di sséminés 
dans les principaux cercles de la vill e, sui vant leurs préférences 
personnelles . 

Nous n'avons point réussi à classer, clans les tableaux qui sui­
vent, plusieurs noms propres rencontrés cl ans les nombreux docu­
ments qu e nous avons compul sés, soit que ces nom s appartienn ent 
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it des négociants plutôt qu'à des manufacturiers, soit que Loule 
indication d'adresse ou de Lemps ail fail défaut. Voici le relevé 
de ces noms: 

Grellel, 1816. - Savoye-Jui, 1826.- Laquintinie, 1828. - Murat. 
- Garlandier. - La Montagne. - Thoumas (Paul), 1828. -
Tabaraud, 1830 . - Meyze, faub. Montmailler, 1842. - Brocchi, 
faub. Saint-Martial , 1844, place Touro y, 1804. - Po-mmier, 1849-50, 
roule de Pari . - Colony, 1850. - Mounier, rue des Augustin s, 
1850. - Delolle, faub . Montmailler, 95, 1850. - Rees (Thomas), 
1853. - Betoule et Madoulaud, roule de Paris, 1854-55. - Dautre­
mont el ci•, faub. Monlmailler, 1854. - Jarry~ rue Croix-Verte, 7, 
·1850. - Soucl anas , faub. Montmaillcr, 1869-78. - Palant , 1869. -
Dubois (Louis), faub. du Poul-Neuf, 1871. - Jouhanneaud (Pierre), 
1873. 

Les manufactures de Limoges onL élé classées par ordre alphabé­
tique de ru es . 

Les manufactures situées li ors Limoges seront ensui le énumérées 
selon l'ordre alphabétique des localités. 
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Manufactures de Limoges 

Rue d'Aigucperse, 8. 
Péret et Ci•, 1869-i 1. 
Lafut et Tessier, 1872. 
Lafut, 1873. 
(N'existe plus). 

Rue d"Aigueperse, 37 (anc. 2). 
Fondation: '1852. - Lafarge, propriétaire. 
Martin (Léonard), 1852. 
Robert (Jean et Pierre), 1855. 
Sénamaud et Beylac (al. Bayle, Bayly, Beylie), 1855-58. 
Beylie (al. Bayly), 1859-6 L. 
Dubois (Louis), 1862-63. 
Martin, 1863-64. 
? Dubois et Narcisse. 
? Roulet et Rouveaux. 
(N'existe plus). 

Nouvelle route d'Ai.ve, au moulin rie Gondeau. 
Parant (Alex.), 1869-75. 
Parant (Jules), 1875- 86. 
(N'existe plus). 

Vieille route d'Aixe, 62 (anc. roule de BordeauK, 46). 
Fondation: '/ 864. - Massaloux père, propriétaire. 
Massaloux et Delhoume, 1865-82. 
Delhoume, 1883-89 (ensuite route d'Angoulême, 35) . 
Massaloux (E.), 1890-1902 (transférée eu 1903 au faub. d'Angou­

lême, 35). 
Delhoume, 1903 et ss. 

Vieille route d'Aixe, 79 (anc. route de Bord eauK, ·63, puis 4ï ). 
Fondation: 1868. 
Touze, propriétaire et exploitant, 1868-i4. 
Touze, Marty et Theillaud, 18î5-8·1. 
Veuve Touze, Marty et Theillaud, 1882-00. 
Touze el Ci• , HlOO et ss. 



- Hl3 -

Vieille route d'A-ixe, 115 (anc . roule de Bordeaux, 103). 
Fondation : '1895. - Veuve Paroulaud, propriétaire . 
Veuve Paroutaud et fils, i 896- 190L 
Paroutaud frères, i 902 et ss. 

Vieille ro1tte d'Aixe, 11 7 (anc. roule de Bordeaux, 61, puis 105) . 
Ji'o11datio11: 1853. - Tharaud (P .), propriétail'C . 
Association coopérative : Capet, Thabard fil s et C;•, i853, i 854 (i) . 
Gaté, Berger e t Guyonnet, i 851•-55. 
Ga lé e t Cl•, 1856-59 (ensui te route d'Angoulême, 35). 

Tharaud fils, '1861 - 65 (ensuite boui. des Petits-Carmes, 10). 
? Sanclemoy frères, i866-71. 
Mauroy frères, i871 - 72 (auparavant boul. des Petits- Carmes, 6). 
Maumy et Seguy, i873-74. 
Bac (T.), Périgault et Cl•, 1875-89. 
Bac (T.), Pé rigault e t fils, '1890-96. 
Périgault et fils, 1897 e t ss. 

Rue des Anglais, 3. 
Fo11dation : 1797. 
Alluaucl père (François !), propriétaire et exploitant, iî97-99. 
Alluaud fils ainé (François II}, propr iéta ire et exploitant, 1799-i808. 
(N'existe plus). . · 
Alluaucl ainé abandonne la rue des Anglais à la s uite d 'un incend ie 

survenu en '1808 et transporte sa fabrication dans l 'anc ienne manufac­
Lllre Monne r ie (auj. rue de Paris, 12), puis, à partir de 1816, clans des 
bâtiments ne ufs, au faubourg des Casseaux, 27. 

Route d'Angoulême, 35 (anc. route de Saint-Junien, 27 j. 
Gaté el C1• , propriétaire et exploitant, 1860- 89 . 
Delboume, i890-1902 (auparavant vieille route d 'Aixe, 62, e nsu ite 

faub. Montjauvy, 87). 
Massaloux, 1903 et ss. 

Route d'Angoulême, 7 3 (anc. ronte de Sainl-J unien, 53, pu is 61 ). 
Cbaminade, 1834. 
Rudeuil, '1835, 1838. 
Valentin et Olivier, 1840. 
Joubanneaud (Hi ppolyte) e l Dubois (Paul ou Léopold}, 18!•3-45 (ensui le 

chem in du Petit-Tour, 11). 

Pommier (J ean), i85 1-54 (auparavant rue de Paris, '18). 
Pommier et P eytavy, 1855 . 
llfousnier, i 856-59 . 
Deschamps, 1859- 82 (ensuite rue de Paris, i2). 
(N'existe plus) . 

(1) C'est à tort qu 'on a quelquefois a ffi1·m é que cette A,ssoçialion coopérn­
~i ve s'cLail Ll'qn pnrtée, dès 1854, rue de Paris , 20 , 
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lmpasse d'Antony, 4, et rue Victor Chabot, 3 (anc. roule de Sai!lt-
Junien, 22). 

Fondation: 1852. - Vignaud , propriétaire. 
Dubois père et Vignaud, 1852. 
Bardy, sujet anglais. 
Fayet, 1856. 
Siguret (Jean) , 1862-61•. 
(N'existe plus). 

Rite d'Auzette, 5, et fanbourg du Pont-Nettf 011 route de Lyon , S. -
Fabrique dite du Clos-Sainte-Marie. 

Fondation: 1867. - Vedrenne, propriétaire. 
Bancaud , 186î-î 4. 
? Dubois (Louis), 18î 1. 
(N'existe plus). 

Rue du Bas-Chinclzauvaud, 17 (anc. 3, puis t>), près le Champ-de­
Juillel. - Fabrique dite des Tanneries. 
Fondation: 1850? - i\IarqueL (Pierre), propri élaire . 
lllarquet (P.) et Ruaud, 1851-55. 
i\larquet (P.), 1856-65. 
i\Iarquet (P.) père et fils, 1866-6î. 
Jouhanneaud (l-IippolyLe), propriétaire et exploitant, 186î-80 (aupa-

nnt chemin du Petit-Tour, 11). 
Aragon et Vultury (1 .), 1880-8î. 
Vu!tury frères, 1888-97 (de là à la roule de Lyon). 
René Frugier et O •, -1899 et ss. (1) . 
Directeurs: Martin, Devènet, Breuil père , Rouret, A. Gorceix, :l\oury, 

A.-G. Gorceix. 

Avenue des Bénédictins, 11 (anc. allées de Tourn y). 
Peyri chon, 1851-52. 
Association ouvrière : Mage, Frayon, Poncet, gérants, 1853-54. 
Anarieux et LeydeL. 
(N'existe plus). 

Rzte ~obillot, 2 (anc. rue Encombe-Vine11se, avec issue rnr la route 
ou faub . de Paris, 3il, 30, puis 37). - Fabrique dite du comte 
d'Artois. 

Fondation: 1ï71 . - Propriétaires: P. Thoumas, av. 1828; A. Jou­
hanneaud , depuis 1892. 

Greil e t, lllassier (J.) et Fourneirat, directeurs, 1îî1-îlt . 

Grellet et ~lassi er (J.), directeurs, 177lt-88 . 

(1) Il n'est pas inulilc d'expliquer ic i que le nom de i\I. Frugicr fi gure sous 
quatre raisons sociales diflérenLcs : René Frugicr cl O • à Limoges pour 
l'aluminiLe; - René Frugier à Picl'l'ebufficrc, pom· un moulin ù kaolin , el ù 
Nexon, pour une Luileric ; - Frugicr cl C1•, à PlcmcL (CôLcs-du-No1·d), pour 
J' exploiLa Li on des kaolins de Bretagne. 
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Alluaud père (François I), 1788-03. 
Mass ier, 1793-95. 
Joubert, Cacalte et Joly, an V= 1 ï06-!806 ("?) . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Thara ud (Pierre), 1817-22 (ensuite place Tourny). 
Labesse (Pierre-J.-B .), Neuville-Lidon et Legay (François), 1822-28. 
Charpentier de Bellecour, Barbe (Henri) e t Poncet (Pierre), 1828-35 . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
füisset e t Poncet, 1840-54 (1). 

Poncet et Ardant, '1854-58 (a uparava nt rue i\Iontmailler, 04. Le second 
passe ensuite rue Cl'Uveil hier) . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Lamy frères et Grosgeny, 1 00-66. 
Vas le l de Fonlauberl et Lamarche, 1866-67. 
De Fonlaubert et Lamarche, 1868. 
De Fontauber t, 1869-84. 
Thouvenet, Spiquel et Ci•, 1887-9 l. 
.J ouhanneaud (A lbert) e t Boudet, 1892 el ss. 
Directeurs: Rogeron, Salmon père, Had uraud , à diverses da tes ignorées. 

Chemin de la Borie, 5 (anc. chemin de Corgnac), au lieu dit La 
Taupinière. 

Fondation : 4 863. 
Guéry (P.), proprié tai re e t exploitant , 1864-6:i (auparnvanlit Solignac). 
Guéry (P.) et Deli ni ères (H.), 1866-ïi. 
Delinières (H.) e t Ci•, 1878-1900. 
Bernardeau (L.) et Ci•, 19'"00 et ss. 

Faubourg des Casseaux, 7 (anc. 1 ). 
Fonda.lion : 1869. - Redon, propriéta ire. 
Gibus et Redon, 1869-81 (auparavant rue des Trois- Cbâlains, 2) . 
Redon e t Ci•, '1882-96. 
Redon et Demartial. 1897-98. 
Redon, 1899-1 901. 
Société des porcelaines i\BI. Redon, Barn i et Rigoni , 1902 et ss. 
Directeurs : Barbe, Vacquin. 

Faubourg des Cctsseaux, 27 . - Fabrique dite des Casseaux. 
Fonda.lion : ·18 16 . 
Alluaud frères (Franço is Il et J.-B. cadet), 1816-39 (2) (auparava nt 

rue de Paris,. 12). . 
Alluaud frères et Amédée Vand ermarcq, 1839-72? 
.. . . .. . .. .... .. .... . .. . 
lfav iland (Ch.-Field) , 187i-81. 
Gérard, Morel et Dufra isseix , 1882-90. 

(1 ) On trouve aussi Poncet seul en 184'1 cl Bri~ sc l seul en 1855. 
(2) En 1826, un sieur Savoyc-Juy, fab1·i cnnt aux Casseaux , se dit succes­

seur de i\!M. ·AlJ uauc! frères (voi1· les Annales de lit l faqle-Vienne , 1826). 
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Gérard, Dufraisseix et O•, 1891-1 900. 
Socié té des porcelaines G DA, 1900 e t ss . 
Directeurs : Valade, Grenier, Godefroy père, Godefrny fils , Bonnev ille, 

Vergne, Roby, Eskel, Beylac. 

Faubourg des Casseaux, 34. 
Dorangeon père , vers 1858 jusque vers 1808. 
Dorangeon, 1868 jusq ue vers 1870. 
Petite fabrique de veilleuses, de tè tes de poupées, de services c l to i­

le ttes de poupées, etc. Achetait ses pàtes à la maison Alluaud et même 
pendant longtemps y fit cuire ses produits. 

Rite Charpentier, 1, au Chinchauvaud. - Fabrique dite de la 
Société Immobilière. 

Fondation : 1873. 
Labesse, prnprié taire et exploitant, 1873-96. 
Alluaud (E .), et C1•, 1897-1 90 1. 
Balleroy, i\landavy e t Masvaleix , 1901 cl ss. 

Rue Crnveilhier, 6 (anc. 2, puis 4; plus anciennemen l rue des 
Augustins, '12 bis). - Fabrique di le de l'enclos des Augu tins. 

Pétiniaud (Mad .), prnpriétaire. 
Ardant (Henri) et Bourdeau (A.), 1858-78. 
Ardant et Lapor te (H.), 1879-82 (R. Laporte avait débuté rue du 

Cbinchauvaud , 76; passe ensuite rue de Paris, 5~). 
::'\oussa t frères, 1882-90 (auparavant rue du hinchauvaud, 76). 
Lanlernier fil s, ·1890 et ss . (auparavant rue de la Fonderie, 12). 
Directeurs : Bourdeau, Calderat. · 

Rue de la Fonderie, 12-f 6 (avec issue rue de Paris, 19, pui 25, 
auj. 29, jusqu'en 188ï inclusiv. ). 

Besse et Cloostermann , 1834-35. 
Besse e t Mantin , 1838-39 (ensuite boul. des Petits-Carmes, 6). 
Chabrol (Pierre), 1840- lt5. 
Chabrol et Lamarche, 1847-54·. 
Chabrol , 1855-61. 
Chabrol et Tons tain, ·1862-74 (Chabrol passe ensui Le rue de Paris, 66) . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Lanternier et Breuil, 1885-87 . 
Lanternier fil s, 1888-90 (ensuite rue Cru ve ilhier , 6). 
Directeur: Guinchard. 

Rue de ta Fonderie, 25, al'ec issue rue Devérines. 
Perrier et Gorsas, 1851 -~2 . 

. (N'existe plus). 

Aven-tte Garibaldi, 39 (anc. avenue du Crucifix , enclos Vergniaud ). 
Fond;ilion: 1853. 
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Itaviland père (David), pt·opriélaire et exploitant , 1853-65. 

:-\ 'a commencé de fab ,.iquer qu'en 186:i. 
Ilaviland et Ci•, 1865-î9. 
liaviland (Charles) et Ci• , 1879 et ss. (Cf. le Mas-Loubier). 

Place des Grands-Carmes, 2 . - Fabrique dite La Céramique. 
Hoche ainé, 1832-39 . 
Pouyat père (Jean), 1839-48 . 
Pouyat frères (Emile, Eugène cl Loui s), 1849-83. 
La Céramique (Emile Pouyat, t 1892, e t A. Dubreuil), -1883 e t ss . 

Rue du Haut-Chinchauvaud, 76 (anc . 42) . 
Beaubrun, 1837, 1838. 
Arsène Gillet, -1840-44. 
? Imbert (Martial), -18!•4. 
Grosgeny et Tarneaud, 18'.ï. 
Grosgeny ainé, 1849-51. 
Corret, propriétaire, 1853. 
Grosgeny et Laroche, 1853-50. 
Vergne (Ch.), propriétaire, 1859-60. 
Vergne. (Ch.) et Gorceix (Ant.), ·J 8G0-70. 
Guyot, -1871-72. 
Laporle (Raymond) et Noussat, 1872-78 (Laportc passe ensuite rn c 

Cruveilhi er, 6) . • 
Noussat frères, '1879-81 (ensuite rue Cruveilhier, G) . 

Brissaud ( F .), propriétaire et exploitant, -1885 et ss . 
Directeurs : Périgault, Radurau 1, 1860-64, Breuil père, 1869. 

Rue Hante-de-Beaupuy (s ur l' emplacement actuel de la tuilerie 
Roub y, à l' ex trémité de l'ancienne rue de l'Encom be-Vineuse). 
Pnyre (Frédéric), tournent· anglais, jusque ve t·s 1880. 
(N'existe plus) . 

Rue Hyacinthe Faure, 1. 
Fondation: 1893. 
Barjaud de Lafond , propri é taire cl cxploitnnt, 1804- 90 (a upal'avant 

route de Lyon, 16). 
13awo et Dotter, 1897 et ss. 
Directeu rs: Godefroy, Paroutaud. 

Pla ce Jourdan, 5 (ani; . Place Tourny, 4, avec issue sur la rue de 
la Gare, que l'on a confondue quelquefois avec la rue des Péni­
tents-Blan cs). - Fabrique dite ro ya le sous Charles X, co mmune 
à deux exploitants. 

Tharaud (Pierre), 1822- 43 (précédemment rue Bobillot). 
Tharaud (Veuve Pierre), 18'•3-5!•-0lt . 
Pouya t frères, 1854. 
LC' maigre-Dubrcui l, 180'•-îS. 
(N'existe plus). 
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Route de Lyon, I 6 (a ne. faub. du Pont-Neuf, 56). - Fabrique di le 
du Mas-Rome. 

Fondation: '1 866. - Ba~jaud de Lafond, propriétaire. 
Duchatele t (E.), 1866-71 (a uparavant boui. Saint-i\Iauri cc, 10). 
Lebon (L.) (al. Léobon), 1872-75 (auparavant rue i\Iontma iller, ~6 bis). 

Lacroix (Paul), 1876-77. 
Aragon e t Barjaud de Lafond, 1878-79. 
Barjaud de Lafond, 1880-94 (auparavant impasse des Moineaux, ensui le 

rue Hyacinthe Faure, 1) . 

Vultury frères, 1898 et ss. 

Le Mas-Loubier, enLre le chemin de la Grange-Garat et l'avenue 
de Louya l. 

Fondation : '189 5 . - illise en ser vice : ·1904 .. 
!Iaviland (Charles), propriétaire (Cf. avenue Garibald i, 39). 

Impasse des Moineaux, au Chinchauvaud. 
Fonda. lion : 1878 . - Gérald, propriéta ire. 
Gérald (J .-B.) et Barjaud de Lafond (P.), 1878-80 (Barjaud passe 

ensuite route de Lyon, ·16). 
Gérald (J.-B.), 1881-96 . 
Raby, 1897-1900 (auparnrnnt rue des Trois-Châtains). 
Gérald veuve, 1901-1903 . 
i\Iourier et S0tùa t, 1903 e t ss. 

Faubourg .Montjauvy, 1 ( ur les derrières, au-dessus du tunn el 
(anc. faub . Montmailler , 8ï , puis 95). 

Aron (i\lichel) et Val in , propriéta ires e t exploilanls, 1'83 '.J-I :1. 
Valin (J.-B.), 1844-56 . 
Valin e t Berthoud, 1857-66. 
Be1·thoud , 1867~78. 

Delotte e t Tarneaud (H.), ·1879-86. 
(N'existe plus) . 

Faubourg Montjauvy, 3 et .5 (anc. 'I }, sur les derri ères. - Fabrique 
dite de l'Associalion. 

~lontas ti e r, Gorsas e l Périer, J 837- 4t, (les cl ux derni ers 1 assPnl 
ensuite rue des Grands-Carmes) . 

i\lontastier fil s, 1844-49. 
Associa.Lion ouvrière : Ricroch c l Ci•, gérants, 1851-57 . 

Poncet jeune, gérant, '1857- 60. 
fllantin e t Ci•, gérants, '18û0-6û. 
Boulet e t C;•, 1866-67 .-
Yincent e t C1• , 1868-69 . 

Pallier aîné (i\larcelin), 18û9-8L 
Tbeilloud, 1881 . 
Boisberlrand et Theilloud , J882-8t, (ensuite faub . Montjauvy, 30). 
(N'existe plus). 
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Faubourg Montjauvy, 30 (anc. 14, puis 16) . 
.lourde, propriétaire, puis Soudanas . 
Delotte et Jourde, 1849- 51, (ensuite au n° 87, dit de BrégeforL). 
Pa ture! (G.), 1855-62 (ensuite ru e de Paris , 66). 
Chabrol (Achille) 1,862-60. 
Veuve Chabrol, 1866-68. 
Soudanas (A.), 1868-îO. 
Brissaucl e t Ci•, 1871 -76. 
Dora t (IL) e t C1•, 1876-80. 
i\forel e t C ic, 1880-8L 
Pl'iolaud (L.) e t Bourdeau (A.), 188 1-82. 
Bourdeau (J .), 1883-85. 
Boisbertrancl et Theilloucl, ·1885- 91 (auparavant faub. ~l onLjov i s, 3 ; 

ensuite à la rue Keuve-cles-Carmcs, 1). 
(N'existe plus comme fabriqu e). 

Faubourg Montjauvy, 32 (anc. 16, puis 18). 
Blandeau (Pierre), propriétaire. 
Sazera t (Léon), 1859- 80 (auparavaut boul. Saint-ll!aurice, ·10). 

azera t (L .), Blondea u et C1• , 1881-9L . 
Bloncleau, Pi chonnier et Dubouchernn (Al. ), 1892-91" 
Pichonnier et Marty, 1895- 96 . 
ll!arty, '1899 et ss. 

Faubourg Montjauvy, 49 (anc.17, puis 20). 
Fondation : •1863. 
Bétoule frères, propriétaires et exploitants, 1864- 87. 
Plainemaison frères, 1888-99 (ensuite aven ue de Poitiers, ·108). 
Trcssemanes et Vogt, '1 900 et ss. (auparavant faub. i\lontjauvy, 87) . 

Faubourg Montjauvy, 8 3 (ou encore route de Poitiers). 
Fondation : o/896. 
Ahrenfeldt (Ch .), propriétai t·e et exploitant, '1896 et ss. 

Faubourg lJllontjauvy, 87 (ou encore route de Poitiers) (anc. 9~, 
puis 41 ). - Fabrique dite de Brégefort, longtemps comm une 
à deux exploitations. 

Chabrol (il. ), propriéta ire. 
Parvy et Féval , 1854. 
DeloLle et Jourde, i754·- 58 (aupararnnt faub . ll!ontjauvy, 30). 
Delotte (Léonard), 1859-78. 
Jourde (J.-B.), '1879- 93. 
Eskel , '1893- 95. / Chacun clans une partie différente 
Tressema nes, 1893- 95. 1 des bâtiments. 
Tressemanes et Vogt, 1895-'1 900 (ensuite faub. i\lontjauvy, 49) . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Lelhoume, '1902 (auparavant route d'Angoulême, 35; ensui te roule 

d'Aixe, 62). 
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Rue A1ontmailler, 51 (anc. faub. Monlmailler, avec issue rue Ber-
nard Palissy, 9) . 

Fondation: 1869. 
Sallandrôuze (Paul), ·1869-ïO. 
(N'existe plus). 
C'est à tort, semble-t-il, que !'Annuaire de la Jlaule- Vienne fait vivre 

cette petite manufacture jusqu'en 1876. 

Rue A1ontmailter, 5 6 bis (anc. faub. Mo nlmai ller, 54, 56 el 64) et 
me De.vérines, 5 (anc. rue Encombe-Vineuse). 

Fondation : 1852. - Soudanas, propriétaire. 
Soudanas et Hélion, 1852-54. 
Soudanas frères, 1854-61. 
Brouhaud et Lacroix, 1862-65. 
Brouhaud et Lebon (al. Léobon), ·1866-67. 
Lebon (al. Léobon) et O •, 1868-71 (ensuite roule de Lyon, 1G). 
Guérin-Lésé, 1872- ï6. 
Guérin et Ci•, 1877. 
Bernard et Breuil, '1879- 82 . 
(N'existe plus). 

Rue Montmaitler, 64 (anc. faub. Montrnailler, 60, puis M). 
Peyrimonie, propriétaire. 
Haduraud et O•, 1853. 
Poncet et Ardant, 1854- 55 (ensuite rue Bobillot). 
Labesse père et fils, 1859-61. 
Labesse (L.), 1862-73 (ensuite rue Charpentier). 
Mounier frères, 1873. 
Mounier (F.), 1874-77. 
Brissaud (F.) et Coi!Te, 1878-85. 
Coi!Te jeune, 1886 et ss. 

Rtte Montmailler (sur l'emplacement du chemin cle fer ; anc. faub. 
Monlmailler, 96). 

Gaston (Guy), ·1853 . 
Daulremont, 1854. 
Chade (Jean), vers ·!870. 
(N'existe plus). 

Rue Neuve des Grands-Carmes, 1 (anc. 2, puis 3, puis 5). - Fabri-
que dite de la Pépinière. 

Fondation : i 853. - Picat, propriétaire. 
Périer et Gorsas, 1844-52. 
Association ouvrière: Géry, géra nt, 181;3-1;~. 
Langle et Cacliot, 1855-56. 
Langle, 1857-62. 
Parant frères, 1863. 
Parant (L .) et Cie, 1864-67. 
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Andrieux (P.) et Jouhanneaucl frères, 1868-74. 
Jouhanneaud frères, 1875-91. 
IIavi lancl (Théod.), 1892. 
Boi sbertand et Theilloucl, 1892-93 (auparavant faub. Montjauvy, 30). 
Boisbertrancl, Theilloucl et Dorat, 1894-1902. 
Boisbertrand et Dorat, 1903 e t ss. 

Rue de Paris, 12 (anc. roule ou faub. de Paris, 14, puis 16, avec 
issue rue des Auguslins). 

Monnerie et ses descendants, propri6taires jusqu'en 1840. 
Monnerie et Joubert, -1795-1806. 
Alluaud aîné (François II), 1808-15 (au para va nt rue des Anglais, 3). 
Labesse (Pierre-J.-B.), 1816 ?-21 (ensuite rue Bobillot, 2). 
Dumas (commanditaire), Legay et Nénert, 1822-27. 
Monnerie fils e t Meyze, 1827. 
Monnerie fils e t Lefèn e, 1830. 

Charpentier de Bellecour et Ci•, 1835-39. 
Nénert, Ruaud et Latrille, 1839. 

. ...... . . . 

Huaud (J .-B.), 18/•0-69. - Rua ud e t Merkens, ·1855. 
Para nt (Jules). 1869-78. · 
Barbau 1 e t Pinot de Moira, 1879-83. 
Deschamps (François), propr ié taire et exploitant, 1883 et ss . (aupara­

vant route d'Angoulême, 73) . 

Rue de Paris, 15 (anc. roule ou faub. de Paris, 11 ). - Il y eul 
primilivemenl deux exploilalions distinctes et parallèles jusque 
vers 1838. 

Fondation: l826. 
A 

1ivet et Belut, 1827-34. 
Nivet (Michel), 1834-56 . 
Ni ve t (Michel) e t Thou mas 

(G.), 1857-58. 
Thoumas (G.) e t Ci•, 1859. 
Thoumas (G.) e t Faure, 1860-62. 
Thoumas (G.) et Ci•, 1863-66. 
Pailler (L.), 1867-80. 
Mart ial (P.), 1881-87. 
Martin frères, 1888-93. 
Martin (Ch.), 1894-1 900 . 
Mar tin (Ch.) et neveu, 1901 e t ss. 
Directeurs: Lacaze, Noury. 

B 
Ruaud, 1829-32. 
Latrille, 1832- 34. 
Belu t, 1834-38. 
Meyze (Alexis), 18!•0-43. 

Rue do Paris, 2 0-22 (anc. roule ou faub. de Paris, 8, avec ~ssue 
rue des Augustins, dans les locaux provenant du couvent des 
Augustins et concédés pat· la vi ll e). 

Baignol père (Etienne), 1797-1814. 
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Baignol cadet (François) , 1815-25. 

Lamy frères, 1855-60. 
LefèVl'e, 1860-65. 
(N'existe plus). 

Rne de Paris, 29 (anc. 19). Voy. rue de lei Fonderie, 12. 

Rne de Paris , 54 . 
Laporte (Raymond), propriélaire et ex ploilant, 1883-9ï (auparavant rue 

Cruveilhier, 6). 
Langle et Poinsot, 1898-99. 
Langle, 1899 -1 902 . 
Batiot, ·1903 et ss . (possède aus i la fabrique de la rue des Pénilenls­

Blancs, 16). 
Directeu r : Parlaud. 

Rue de Paris, 66 (anc. route ou faub. de Pari s, 50 , avec issue ru e 
Aigueperse). - Fabrique dite près le Crucifix). 

Fonda.lion : J 86 1. 
Paturet (G .), propriétaire et exploitant, 1862-65 (auparavant faub. 

i\Iontjauvy, 30) . • 
Paturet (G.), exploitant pour les Alluaud, 1805-ïO. 
I-faviland (Ch .-Field), 1870-ï2. 
Coiffe et C;•, 18ï2-î5. 
? Chabrol , 18i5-78 (auparavant rue de la Fonderie). 
Coiffe (L.), Touron et Simon, 18î9-8i. 
Coiffe (L .) et Touron, 18 8-01. 
Coi ffe (L.), 1892-94. 
Coiffe (L.) et Laviolette), l89:î. 
Laùolette, 1896-98. 
Laviolette, Laguérie et C;•, 1809-1900. 
La violette et D•, -1901 et ss . 
Direc teurs : Bernardaud père, Sémélas. 

Faubourg ou route de Paris, 34 (anc. 154, puis 124). 
Blanchard, propriétaire el exploitant, 188!•. 
Blanchard frères, 1897 et ss. 

Boulevard des Petits-Carmes, 6 (anc . 3, puis 4, puis 8; con fondu 
. quelqu efoi s avec le bou i. Sainl-Maurice el le faub. des Casseaux). 

- Fabrique dile du Naveix. 
Collot, Trotté et O •, 1835. 
Godefroy, Trolté et O •, 1837-38 . 
Tarneaud, 1838. 
Besse et Mantin, 131,0 (auparavant rue de la Fonderie) . 
i\Iantin, 181•2-48, 
.. . ........ . .... . . . .. . .... . . . ... 
Ilicrocb, -!859 . 



Hi croch e t Berger , '1860. 
Berger (l\Ialhieu), 1861-63. 
l'i énert (Alex.), 1863. 
Veuve Nénert, 1861•. 
Touze e t Soudanas, 1866-68 . 
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!llaumy frères , 1869-71 (ensui Le viei ll e roule d 'Aixe, 1-17). 
Cha Lat·d, Houret et Vaequin, 1872-76 (aur aravant boui. Saint-Mau-

ri ce , 10). 
RoureL e t Vacquin, 1876-79. 
Houret et Raybaud , 1880-84. 
Houre t frères, '1885- 86. 
Roure t, 1887-88. 
(N'exis te plus) . 

Boulevard des Petits-Carmes (1. ), 10 (anc. 12), et me du CalvairP. . 
Tharaud (Lou is), 185'•-6:; . 
Thttmud (Louis), père et fil s , -1806-70 (le Ais élait aupararnnt \"i eille 

roule d'Aixe, H7). 
Tham ud fil s, 1877-78 . 
Vergoe e t Servaud, 1879-81•. 
(N'existe plus) . 

Chemin du Petit ~ Tour, 11 (anc. 3, puis 13). 
Jou hannca ucl (IIippolyle) c l Dubois (Pa ul ), '1846-66 (auparavanl roule 

d 'Angoulême, 73). 
Dubois (Paul), propri éta ire et cxploi lant, ·1867-74. 
Ulzsehneider et Ci• (par Paul Dubois), ·1874-77. 
Guérin et Ci•, 1878 e t ss .. 

Avenue de Poitiers, 52 (al. 56). 
Fondation : 1892. 
Ilav iland (Théod.), propri étaire e t exploitant, 1893 e t ss . (auparavanl 

ru e Neuve-des-Carmes). 
Direc teur: Paul Jouhanneaucl . 

Avenue de Poitiers, 60 . 
Fondation : 1898. 
Pla incmaison frères , propriéta it·es et cxploiLanls, -1899 et ss. (aupara­

vant faub. Monjauvy, 49). 

Faub. dti Pont-Saint-A1artial, 4. 
l\Iartin , -1861-63. 
Puybonnicux, -1863. 

Boulevard Saint-Maiwice, 10 (anc. 12) et me des Pén'itents-Blancs, 
18 (anc. 16). 

Fondation : '1848. - Touze, propri é ta ire. 

('1) Appelé quelquefois dan s les documents houl. Saint-.lfaul'icc, qui en est 
lu continuation. 
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Tarneaud, 1849-52. 
Margaine (A.) et Sazerat (L.), 1852-53. 
Sazerat (Pierre-L.), 1853- 59 (ensuite faub. Montjauvy, 32) . 
Duchatelet, 1860-66 (ensuite route de Lyon, 16). 
Chatard (A.), Vacquin et Rouret, 1866-72 (ensuite boui. des Pelits-

Carmes, 6) . 
Rouret, 1872-73. 
Pétiniaud (L.) et Rouret, 1873-82. 
Pétiniaud (L.) et Ci•, 1882-87. 
Demartial et C'•, 1888-95. 
Batiot, 1896 et ss. 

Rite du 71•-Jflobiles, 7 (anc. rue Ncuve-de-l'Evéché). 
Duh11fTe, propriétaire. 
Comoléra, exploitant, ·1846-ltî (·!}. 

Rite des Trois-Châtains, 2 (anc. faub. des Benédictins). - Fabrique 
dite du pré des Bénédictins. 

Fondation : 1853. - Gorsas, propriétaire . 
Gibus, Margaiue et Redon, 1853-70 (ensuite faub. des Casseaux, i). 
IIaviland (Ch.) et c••, 1872-1880, . 

Méjan (Alfred), .octobre 1~80. . Jeoncurremment 
Raby et C" (Société française), févr. 1881 JUS<Ju'en1890 
Barny, Rigoni et Langle, 1864-97. 
Barny et Rigoni, 1898--1902 (ensuite faub. des Casseaux, 7). 
(N'existe plus). 
Directeurs: f aucher, Paroutaud, Reix. 

(1) Revenu à Limoges en 1856, Comoléra entra comme mouleur chez 
MM . PouyaL, mais ne reprit jamais la fabrication. 
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Hors .Limoges (tl 

Bourganeuf en Poitou , auj. cl1.-I. d'a rrond. du dép. de la Creuse; 
sur le Taurion, la route de Limoges à Guéret et le cil. de fer de 
Bourganeuf à Vi eill eville (1883). - Dans les environs, forêt de 
Mérignac au nord-ouest (partagée en tre l'Etat, la commune et 
des particuliers), bois particuliers au sud, houillères de Bosmo­
reau à 7 kil. 

Première fabrique fondée en 1819 par i\IM. Jaucourt et Laurens. 
Jaucourt, Fi lhoulaud et Ci•, '1827. 
Passe ensuite à M. Filhoulaud (Joseph), puis à son fils, M. Filhou­

laud (Emile), à i\I. Filhoulaud (Pierre), enfin (1903) à M. Robert. 
Comptait à la fondation environ 50 ouvriers. 

sous le second Empire 200 
actuellement 120 

Débouchés : la France, la Hollande. 
S'approvisionnait de kaolin à Limoges. 
Le personnel se recrutait sur place. 

Seconde fabrique fondée vers 1828 par l\L Sallon, 2, rue de Billadour. 
Fut achetée par M. Filhoulaud vers 1865. Commanditée par M. Cor­
nudet. 

Coussac-Bonneval en Limousin, auj. commune du canton et de 
l'arrond. de Sain t-Yrieix, dép. de la Haute-Vienne; sur la Bou­
cheu se, la route de Saint-Yrieix à Lubersac et le ch . de fer ùe 
Limoges à Brive (1875). - Dans les environs, pe tites forêts par­
ticulières, importants gisements de kaolin à Bosvicomte el à 
Marsac. 

{l ) Voy. au fascicule II de l'Ilisloire de la porcelaine, p. 13 cL 14, le relevé 
chronologique des manufacLures sises hors Limoges. 
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Fabrique fondée par le général-marquis llippolylc le Bonn eva l 
en 1825. 

Fermiers: Ba1·don et O •, i830, 183!•. 
Costalla t, 1835. 

Directeurs : Dup1·6 (!),Bonnet. 
Huaud, l'lénert et Latril le, 183ï, 1830. 
Disparaît en ·1840. Reconstituée plus tard . 

Veilleur , 1855-58. 
P e1·so11nel: de 100 à 1!)0 ouvriers à l'or igine. 

de 100 à i20 en dern ie r l ieu. 
Recru tement : Limoges et le dép. de la Crnusc . 
Débouchés : Limoges et la région. 

Trois corps de bàlimenls à un étage, sur un plan rectangulaire, à 
300 mètres du bourg, sur le côté droit de la 1·oulc qui mène à 
Lubersac. A1·chives de la manufacture délrnitcs en aoùt 1001 
(d'après M. Houx). 

A 300 m ètrns plus loin, au lieu dit La Marche, mou li n it pille mC. par 
une chute d 'ea u, appartenant au comte de Bonneval, exp loité actuel­
lement pa r MM. Meynieux el Marquet, à l'a ide de 5 ou 6 ouvriers. 

(Renseignements fournis par M. le comte d e Bonneva l). 

Magnac-Bourg en Limousin, auj. comm. du canton de Sainl­
Germain-les-Belles, arr. ÙP, Saint-Yrieix, dép. de b Haule­
Vienne; sur la roule de Limoges à Brive el le ch. de fer de 
Limoges à Brive (1893); point de rivière . - Forêts de Magnac au 
suù et de Fayal au sud-ouest, carrières à Chftleau x-Ch ervix. 

Fondateur : Gauldrée-Boillea u, 1819, i830. 
Thomas (Paul). 
Degoutiéras (Ma1·lial), 183î, 1839. 
Vcurn Degoutiéras e t fils (J.-B.-Armand), l 3~, !•0 (2). 
Filhoulaud (François), 1844. 
Mounier, i81•9-51• (venu de Solignac). 
Lcfène. 
Hibière, avocat de Limoges, jusqu'e n 1866. 
La fabrique possédait 4 fours , avait le renom de fabriqu e r de la por­

celaine de premier choix, faisait le décor. 
Se fournissait de kaolin à Coussac, de cai lloux à éma il à Trnlrnde el à 

Chàleaux-Chervix . 
Comptait 5 ou 6 corps de bàtiments à un é tage, compris entre la 

« voie de Madame >>, le chemin de i\lagnac à Hayes et confinant 

(1) Ce Dupré esl le père de Jules Dupré, le célèbre paysagiste qui s·occupa 
Loul d 'abord de peinture sur porce la ine (Voy. J. C1 .. u rnTIE, .fules Dupré. 
- Pa1·is, t 8ï9). 

{2 ) Voir le Progressif de l:i /faute-Vienne du 9 nov. 1839. 
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à la route na tionale . Le chemin de lllagnac à Hayes traYcrsc l 'an­
cienne cour, au vois inage de l 'égli se. 

P ersonnel: 300 ouvriers en 1830, 150 vers 1845, 80 en dernier lieu. 
R ecrutement : Limoges et sur place. 
Débouchés : Limoges et Paris . 
Cf. L 'exposit ion rétrospective ... dans le Co urrier du Centre, 3 mai 

1903, e t L. DEzErnAuo, La manufacture de po rce faine de Magnac­
B ourg, dans Limog es illustré, 7 juin 1003. 

P alluaud en Angoumois, comm. du canl. de Mon lmoreau, arro nd . 
de Barbezieux, dép. de la Gharenle (aux conf.ins du dép. de la 
Dordogne), sur la Nizonne el non loin de la roule d'Angoulêm e. 
à Bordeaux. -Argile à poterie à Saint-Eutrope-de-Montmoreau. 
Fabr ique Baignol, signalée en 1865. Ne fabriquait peu t~ê tre que de la 

faïe nce. 

P ersac en Poitou , comm. du canlon de Lussac-les-Châteaux, arr. 
de Monlmori llon, dép. de la Vienne, sur la Grande-Blourde el 
la ro ule <l e Limoges à Saumur. - Dans les environs, à Grosbos l 
(comm. de Persac) el La Taupelle (co mm . de Quéa ux), terres 
réfractaires pour la fabrica li o11 des casse ttes . 
Fabrique fondée vers 1850 par lll. Levasseur, pl'Opriéla il'e, ancien 

avocat. « Celui-ci ayant tl'Ouvé sm· sa propriété de la terre à cas­
selle, pensa qu'il serait plus avan tageux de fa ire venir le kao lin de 
Saint-Yrieix que d'y vendre sa terre réfracta ire et que, faisant une 
économie sut' le t ranspor t, il pourrait fa ire avantageusement con­
currence aux fabr iques de Limoges. Il fut obligé de faire venir des 
ouvriers spécialistes de Limoges . La fabrication dura quelques 
mois seulement ». 

On trouve quelques produits de cette fabri que chez ]\(me de Savigny, 
au châ teau de Grosbost. 

(Renseignements fournis par M. Ch. L ecointre, maire de P ersac, et 
par M. Freiss ina11d-M11sdefeix, de Limoges) . 

Pierrebuffière en Limousin, auj . ch .-1. de can ton de l'a rro ncl. de 
Limoges, dép. de la Haule-Vienne; sur la Briance el la Breuille, 
la roule de Li moges à Brive el le ch. de fer de Limogrs à Brive 
(1893). - Point de forêls aux environs, mais quelques carrières 
à kao li n. 
Tardif e t lllayard , 1837. 
Ta rd if, i\layarcl e t Lévy, i 838- lt3. 
(Interruption de quelques années) . 
:Meyze fils, '1846-4 7. 
Blanchard (propr iéta ire) et Christopble, 1850. 
Lemire e t Valin, 1852-53. 
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Lemire seul , 1854. 
Jouanetaud, 1855- 58 . Fait fa illiLe. 
P ersonnel : environ 70 ouvriers . 
R ecrutement : Limoges et sur place . 
Débouchés : Limoges et Paris . 
.... a fabriqu e é ta it s ituée au bas de la ville, sur la Breuille, dans l 'an­

cien châ teau de Tranchillon . E lle se composait d' un seu l bâ timent, 
de form e quadrangula ire, à un é tage. Les fours ont éLé démoli s . 
L'ensemble ne paraît pas avoir é té considérable. l\I. l\Iarq ue t y 
introduisit la houille Yers 1856. 

Razès en Limousin, comm . du canton de Bessines, arrond. de 
Bellac, dép. de la Haute-Vienne; sur la Couze et la route de Paris 
à Limoges. 
Fabrique installée dans l'immeuble du sieur Decrossas et signalée 

vers 1845. Ne parait pas a voir fonctionné. 

Rochechouart en Poitou, auj . ch.-1. d'arrond . du dép . de la 
Haule-Vienne, sur la Graine, la roule de Bell ac à Nontron et le 
ch. de fer de Saillat à Bussière-Galand (1881 ). - Dans les envi­
rons, forêt considérable dite de Rochechouart. 

L'A imanach d u co mmerce de 1828 (Séb. BoLLin) fait menLion, p. 7·14, 
d' une manufacture de porcelaine à Rochechouart, exp loitée par le 
sienr Baignol , de Limoges . Elle disparut de bonne heure. 

Une seconde fabriq ue, autori sée par arrêté préfectoral du 27oct1837, 
fut fondée par J ean-Charles Veui llet, qui s'intitulait artiste en por­
cela ine, chevalier de la Légion d 'honneur. Elle chômait en 1840; 
elle se releva bienLôt, puis tomba définitiv ement en 1848. Elle se 
trouvait sur la route dép. n° 3, à l'entrée de Rochechouart. 

E xploitants : Boulesteix, Toussaint (1844-45), Boulesteix et Précigou . 

Saint-Brice en Limousin, auj. comm. du cant. de Saint-Junien, 
arrond. de Rochechouart, dép . de la Haule-Vienne; au sud, la 
comm une Louche à la Vienne. à la route de Limoges à Ango u­
lêmeetauch . de fer du mêmenom(18W); mais la fab rique de porce­
laine est située loul au nord de la commune, dan s le hameau de 
La Gandine, au voisinage de la très importante forêt de Brigueil 
(Charente), qui a quelquefois donné son nom à la fabrique . -
Sur Je territoire de la commune, à La Malaise, se trouvent des 
carrières de terre réfractaire. 
Première fabrique : 
Baignol (François), dit Cadet, 1825, 1837, 1839. Fusade père, directeur. 
Baignol frères (Camille e t Evariste), fils du précédent, 18lt0, 1844. 
Baignol (Cam ille), 1854. 
Lamy frères, 1855- 57. llala ry, directeur. 
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Parant (Jules), 185ï-67. Barbaud, directeur. 
Berger frères (Charles et Jules), 1867-85. Fusade fil s, directeur. 
Berger frères (Loui s), 1885-99. 
Berger (Louis), llfaury et Magne, 1899 et ss. . . 
Seconde fabrique dissidente, de '1 84~ environ à 1855 environ. 
Baignol Jll s e t Berger fr ères. 

Saint-Jean-de-Cole en Périgord, comm. du cant. de Thivier , 
arr. de Non tron, dép. de la Dordogne; sur la Cotc· el la roule 
de Thiviers à Nonlron. - Dans les environs, quelques filon s de 
kaolin et des terres réfractaires pour la confection des moules. 
Fabrique fondée vers 1850 par le marqui s de Beaumont clans les 

dépendances du château de Lamarthonie. Affermée à divers direc­
teurs qui firent bientôt faillite. 

Quelques produits de celte fabrique, de quali té très ordinai re, sont 
conservés aujourd'hu i encore au châtea u de Lamartbonie. 

(Renseignements fournis p 111· llf. le comte de Talvelly, maire de S<1int­
Jcan-de-Cole, demeu rant au chûleau de Lamarthonie). 

Saint-Junien en Limousin, auj . ch.-!. de cant. de l'arrond. de 
Rochechouart, dép. de la Haute-Vienne; sur la Vienne, rivière not­
table, la roule de Limoges à Angoulême el le ch. de fer du mê;ne 
nom (18ï 5). - Peu de bois et point de kao li n aux. environs imm é­
diats. 

1° Aux Trois-Bornes. 
MM. Berger frères (Charles et Jules), vers 1855 jusqu'en 1864 (ensuite 

au faubourg Notre-Dame). 
(N'existe plus) . 

2° Faubourg No tre-Dam e. 
Ferrant (Féli x e t François), 181Vt. 
Berger frères , vers 1867- 70 . 

Dupuy et Lamarche, 1872-80 (ensuite à Sauviat). 
Raymoncleau, Pigneux et C1•, -J88 J-81t. 
Raymondeau, Eskel et Ci•, 1885-94 . 
(N'existe plus). 

Saint-Léonard en Limousin , auj . ch.-1. de can t. de l'arrond. de 
Limoges, dép. de la Haule-Vi enn e; sur la Vienne, rivière not­
table, su r la route de Limoges à Clermonl et le ch. de fer de 
Limoges à Clerm on t (1882). - Forêt assez importan te vers l'es t. 

1° Dans l'ancien couvent des Récollets. 
Monnerie fil s et Lefèvre (venus de Limoges), 1825 , 1830, 1834. 
Hautin , 1835. 
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Jullien (Pierre-Simon) (venu de Conflans), 183ï, 1838, 1840, 1 44, 

·J 851•. 
Jullicn (Ach ille), Gis du précédent , '1869-85. 
(N'existe plus depuis 4885 ). 

2° Au Pont de No blat, près des Va.raches. 
Tharaud (Pierre-Gautie r) , 1837. 
Baher, 1839. 
Pouyat, 1839, 181.J. 
Dubois-Dcstcrm cs, '184.4. 
Pouyat, 18î8-1 900. 

P ersonnel : c1wiron 200 ouvriers . 
(N'existe plus). 

3° Sur la route de Limoges. 
Lcgay et Dcslions, 1837, 131.0. 
Legay (François), 18!•2. 
l\ 'a guère durée; fabriquait des bi scuits el des obje ts de fanta is ie . 

Saint-Yrieix en Limousin , a11j. ch.-1. d'arrond . du dép. de la 
Haule-Vienne ; sur la Lou e, ri viè re non OoLLable, sur la roule de 
Limoges à Cahors el le clt . de fer de Limoge à Toul ouse (1875) . 
- Dans les environs, forêts co nsidérab les et gisements de kaolin 
importants. 

1° La Seynie. 
Dugarreau de la Seyni e , 1773. 
Bai gnol (Eti enne) , J 789-07 . 
Dugarreau, 1800. 
i\Iaufanges ( François), 180'" 
Honoré et Dago Ly, 1808-23 . 
Dcnuelle (Domini que), 182:3- 4î. 
Mai lly père et Pelti er (Louis-Adolphe), i84ï-Q:j , 
~lailly fils, 1865 t 1889. 

2° Les Horts on la Gendarmerie. 
i\Iarcha is fil s (Nicolas) e t Mau fanges (fil s), 1860, 1865 . 
De ~!achat (beau-frère de i\Iaufanges), 1865, 1870. 
Denuelle (Charles), 1883-94. 

3° Le Puy de Royère . 
l\Iarchais pè re (l\Iartin- N icolas), 1861•, 1865. 
Marchais fils (Jules) e t Gondinet (Gaëtan), 18î8-83. 

Voy. A.-1. VALETTE, L es anciennes manufactures de Saint-Yriex, cla ns 
Limoges illustré, 1'.J déc. 1003. 
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Sauviat en Marche, auj. comm . du cant. <le Saint-Léonard, a-rrond. 
de Limoges, dép. de la Haule-Vien ne ; sur la route de Saint­
Léonard à Bourganeuf ; poiut de chemin de fer, point dn ri vièl'e. 
- Dans les envirnns, forêts du Dognon, de Bézenat el d'Epa­
gne; carrières de kaol in. 

Fonda.l eu rs : i\IM. de Pcyrnmont, Lou is Bonnet , comte du !Iau li cr , 
de la Baconnaillc. Houvcric e t Nouhaud, Yers 1836 . 

Gu iber l (Oscar) de la Bcausserie, 1837 . 
Gi ll e t (Arsène), '1848. 
Thara ud (Aim6), 1853, 1 8~7. 

Parlaud. 
J ourde, 18î:i-76. 
Caldayral. 
Dupuy et Lamarche (venus de Saint-Junien), 188 1- 8!•. 
Dupuy (Em ile), 188:i et ss. 
P ersonnel : de 100 à 1:;0 ouvriers . 
R ccr ulcmcnl : Limog·cs, le Beny el sur pl ace . 
Débouchés: Limoges c l l'Amérique du J\orcl. 

Solignac en Limousin, auj. comm. du canton suJ et de l'arrond. 
de Limoges, dép. de la Haule-Vienne; su r la Briance , la ro ute de 
Limoges à Saint-Yrieix et le ch. de fer de Li moges à Brive (1893). 
- Peu de bois aux environs, carrière de pegmatite au Vigen. 

1° Dans l'ancien monastère. 
~[ cyze père (Alexis), 1821', 1830. 
i\Ieyze père et fil s, 1836 jusqu'en 18!,6 (1). 
Mounier, -18!>7- 4·8 (passe à Magnac-Bourg). 
Guéry (P.), J ouhanneaud (Edouard) et Velay, 1848. 
Guéry (P. et J.) et Joubannea ud (Edouard), -1849- 64 (Guéry P. passe 

ensuilc à Limoges). 
Delin ièrcs (R.) e t 0°, 186!,_73 (Delini ères R. passe ensu ite à Limoges) . 
Lalri lle (Firmi n), 1873-0 1. 
Delagnier, Laguérie e t C;•, 1892- 98. 
Latrille frères e t 0 °, l OO c l ss. 

2° Dans la maison Thomas, auj. hôpital de la. comnwne. 
Bonnet et Roussel , 1836, 1830. 
Lacaze, 1842, 1843. 
Senèque (J .-B.), 185'>. 
Chrislophle .. . ? 
Noger e t Périchon, ·1866-72. 
Noger, 1872-75. 

(1) Semblent avoir de bonne heu1·e transfo rmé leur fa brique d e porcela ine 
en un e s imple fabrique d e kao li n-~ C'es t sous cc Litre que l'é tablissement 
fi gure dans la s tatistique de 1844. 
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Villard en Poitou, cornm. de Brigueil , cant. el arrond. de Con fo­
lens, dép. de la Charente. - Ni rivière, ni grande roule, ni 
chemin de fer. Proximité d'une vas te forê t, clon l le bo is servait à 
l'alimentation de la fabrique . 

Fabrique foucl6e par Terlancl dit Lauter vers 1857. 
Terland, fil s ou neveu, la dirigeait encore en 1870. 
La porcelainerie du Villard de Brigueil est encore menlionnée dans 

le Dicl. des Postes, édit. de 1876, mais à tort, semble-t-il. 

(Renseignements fournis par M. Fusade). 
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HISTOIRE 

PORCELAINE DE LIMOGES 

CHAPITRE I 

La Région Limousine 

AU POINT DE VUE I NDUSTHIEL 

Par une rencontre qui peut paraitre singulière, mais que l'his­
toire explique, le Limousin primitif coïncide fort exactement sur 
tout son pourtour avec l'énorme masse de granits qui flanque au 
nord-ouest le Massif Central de la France. 

Situé presque tout enlier à l'ouest du méridien de Paris et au 
nord du 45° de latitude, à une a!Litude moyenne de 450 mètres, cc 
vaste pays mesurait environ iS,000 kilomètres carrés. C'est 111i 
riue nou s envisagerons ici sous le nom de « région limousine '" 
engloban L aussi pai· conven tion des loca lités qui comme Bourganeuf, 
Persac et Rochechouart appartenaient en dernier lieu au Poitou, 
- ou à la Marche com me Sauviat, ou à l'Angoumois comme Bri­
gueil, ou même au Périgord comme Saint-Jean-de-Cole et 
Tcindeix. 

Ainsi délimitée la région limousine correspond aux départements 
de la Haule-Vienne (ch.-1. Limoges) , de la Creuse (ch.-1. Guéret), 
et de la Corrèze (ch.-1. T11ll e) , - embrassant en outre quelques 
lisières du Périgord (dép. de la Oordogne), de l'Angoumois (dép. 
de la Charente) et du Poitou (dép. de la Vienne). 
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C'est sous un aspect très morcelé, à l'état de mosaïque politique, 
que cette région s'o!Trait à l'observateur quand l'industrie cérami­
que s'y implanta au cours du xvm• siècle. L'unité territoriale des 
premiers temps subsistait cependant, à peu près intacte, dans celle 
du vaslP. diocèse de Limoges. Elle s'est reconsliluée presque com­
plète, depuis la Révolution, dans le grand ressort Judiciaire dont 
Limoges est le chef-lieu. A celle unité matérielle s'ajoute (chose 
beaucoup plus importante) la communauté des mœurs, des id ées, 
des traditions, des intérêts économiques. Les populations de la 
Haule-Vienn e, de la Creuse el de la Corrèze form ent un groupe 
nettement circonscrit, qui se subordonne volontiers à Limoges . 
Donc, en dépit des rése rves que l'on peut faire, nous avons le droit 
de parler encore d"une « région limousine » comme d'une entité 
concrète et saisissable, à la fois géographique el historique. 

Sur celle« terre primitive'" les géologues découvrent une grande 
variété de roch es et de terrains qui se sont peu à peu constitués 
au début des âges géologiques ('I ). Pendant l'incomm ensurable 
durée des époques qui suivirent, sous l'action lente mais continue 
des eaux que drverse le plateau de Millevaches, centre géogra­
phi<]ue de la région, le Limousin es t devenu une vas te péné-plainc, 
coupée de nombreuses vallées, dont le dos es t form é par la chaîne 
de collines qui partage les affiuenls de la Loire d'avec les affiuents 
de la Garonne . 

A côté des roches granitiques (ou d'é ruption ) qui avaient pris 
naissance au milieu des roches gneissiques (ou de conso lidation ), 
on trouve aussi des roches porphyriques. Les unes et les autres 
sont feldspathiques et froid es. 

Décomposé par les forces chimiques naturell es , le feld spath a 
donné naissance au kaolin ou argile pure, qui es t la base de toute 
céramique. Uni au quartz, le feld spath forme la pegmatite, qui sert 
à fabriquer la couverte de la porcelaine. 

Le feldspath existe en grand es quantités du côté de Sainl-Yrieix, 
de Coussac-Bonneval, de Saint-Ville, de Rancon, etc. A l' état 
de kaolin, il surabonde aux environs de Saint-Yrieix, de Sauviat, de 
La Jonchère, de Jumilhac-le-Grand (Dordogne), de Saint-Julien-le­
Pélerin et de Sadroc (Corrèze). A l' étal de pegmatite on le ren­
contre à Bersac, Ambazac, etc. L'énumération et l'étude de ces 
gisements, l'histoire de. leur exploitation, l'appréciation de leur3 
ressources feront l'obj et d'un chapitre spécial. Qu'il suffise de dire 

( t ) Toute cette partie de notre chapitre, de pure vulgarisation, doit 
d'utiles indications à la compétence spéciale de M. Charles Jouhanneaud, 
licencié ès-sciences . 
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présenleme11t qu'il y a plus de kaolin dans le seul département de 
la Haute-Vienne que dans tout le res te de la France . 

Le quartz, pour la fabrica tion des meules à broyer les cc cailloux 
à kaolin », est i!X ploilé en grand à Saint-Quentin (1) non loin de 
Limoges . 

Les terres plastiques dont on fabrique les moules; les terres 
réfrac taires avec lesq uelles on construit les fours, les moufles ('2) 
el les caze lles (3), ne manq uent point non plus. On les recuei lle 
particulièremen t dans les en virons de Limoges (A ixe-sur-Vienne, 
Verneuil-sur-Vienne, Grosse rei x, l\fandelesse , etc .) , - à Puy-de­
Monl; com mune de Saint-Léger-Magnazeix, it S1!int-Yrieix, Saint­
Jean-Ligoure, La Malaise (commune de Saint-Brice), La Jonchère 
(Haule-Vienne) , - à Turenne (Corrèze) - sans préjud ice de cell es 
qu'on demande à cer taines localités de l'Indre, du Cher, de la 
Vienne, el de la Dordogne . 

Enfin nous pouvons releve r que le sable el le gy pse qui entrent 
dans la composition de la porcelaine tendre; le fer, le plomb, le 
manganèse, le platine, le nickel, I'uranr. , l'é lain, même l'or, dont 
on lire les cou leurs minérales emplo yées pour la décoration de la 
porcelaine, existen t aussi, plus ou moin s abondants, sur divers 
points de la région limousine : le plomb du cô té de Glanges, le 
manganèse au sud de Su rdoux, l'étain à Vaulry, l'urane à Chan­
teloube, le &ab le réfraclairn à Chasseneui l, elc. 

Le Limousin, considéré dans ses limites primitives, fournit donc 
tous les éléments nécessaires à la composi tion de la porcelaine, 
soit blanche, soit décorée. A ce privilège assez rare en Europe (4) 
s'ajoute celui de posséder en quantités respectables les deux prin-

( t ) Hameau de la comm. de Veyrac, can t. de Nieul, arrond. de Limoges. 
(2) A Limoges, on fa it ce nom féminin; à l'Académie on le fait mascu lin. 

C'es t le bon usage et celui que nous suivrons. 
(3) Cazelte est un diminutif de caze ou case. On dit communément à 

Limoges, on écri t même " te rre à gazette ». C'es t là un véritable barbarisme 
que nous comptons proscrire. De mêm e, par nécessité loilique, nous dirons 
cazetier (et non gaze ti er). 

(4) Ni le Slalfordshire, ni la Silésie, ni aucun district de la Bavière ne 
peuvent s'en glorifier au m~me de1;ré. Seules la Bohême, la Thuringe el la 
Saxe (au sens multiple de ce terme) ri ra li sent avec le Limousin au point 
de vue des conditions de la production. - li est dit clairement dans les 
Délibérations de la Chambre des arts et manufactures de Limoges (séance 
du U août 1847), qu'à celte date l'industrie cé ramique du SLaffordshire 
était plus prospère que celle du Limousin. lllais celte supériorité, le Staf­
fordshire la devait au grand développe ment qu'y avaient pris les voies 
ferrées alors que le Limousin n'en avait pas encore une seule , 
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cipaux combustibles de toute industrie moderne : le bois et la 
houille. 

Produit de l'époque primaire, la houille forme en Limousin deux 
grands gisements : 

Celui d'Ahun dans la vallée supérieure de la Creuse, - et celui 
de Bort \Corrèze), qui se prolonge jusque sur le département du 
Puy-de-Dôme. 

La houille a laissé aussi quelques dépôts de moindre importance 
dans la vallée supérieure du Taurion au voisinage de Bourga neuf 
(Creuse); - à Saint-Michel-de-Veisse non loin d'Aubusson 
(Creuse); - en fin sur divers points du département de la Corrèze : 
Ambrugeat, Chabrignac, Lapleau, Argentat, Cublac et Allassac. 

Le département de la Haute-Vienne, par contre, ne saurait mon­
trer la moindre tache de houille. Si les resso urces qu'offrent aux 
porcelainiers de Limoges les clépartements de la Creuse et de la Cor­
rèze Yenaient à manquer, il faudrait demander, co mme on l'a fait 
souven t déjà, aux départements du Cantal (Champagnac), du Puy­
de-Dôme (Brassac, Meisseix, etc. ) et de l'Allier (Comm entry), les 
approvisionnements nécessaires . 

Les argiles plastiques, matière première de toute industrie céra­
mique, abondent donc en Limousin, et la houille ne manque point, 
qui es t devenue, depuis un e quarantaine d'années, le combustible 
indispensable. Jusque là , pendant près d'un siècle, le bois avait 
été, pour les fours à porcelaine, le seul moyen d'alimentation. Lui 
non plus ne fait point défaut dans notre rég ion , encore qu'elle ne 
soit point parmi les plus privilégiées de France. A la veille de la 
Révolution, quan'tl les premiers essais de fabrication céramique 
furen t tentés chez nous, la carte de Cassini notait encore de vastes 
forêts, derniers lambeaux de celles qui avaient, à l'origine, recou­
vert tout le pays. En 1838, :\1. F. Alluaud constatait que tout le 
bois consommé par les usines de Limoges était tiré des trois dépar­
temen ts qui nous occupent. Mais ce témoignage, précieux pour la 
date où il se produit, ne saurait suffire à mesurer l e~ ressoJ rces que 
la région offre à cet égard. Les statistiques du Ministère de l'agri­
culture nous renseigneront plus exactement. De celle qui fut dressée 
en 1878, pour servir à la confection de !'Atlas forestier de la 
France, il résulte que la Haute-Vienne apparti ent au groupe des 
départements dans lesquels la surface des rorêls est comprise 
entre 20 et 29 ares par 100 habitants ; la Creuse la Corrèze ... entre 
10 et 19 ares ; 

La Haute-Vienne appartient au groupe de départements dans 
lesquels la surface des forèts es t comprise entre 10 cl 19 °/. de la 
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surface Lola le du dé parlement; la Creuse et la Corrèze ... entre 
1 et9 °/ 0 ; 

La Haute-Vienne el la Corrèze n'ont pas de forêts domaniale~; 
dans la Creuse la surface occupi'!e par les forêts domaniales est de 
'l 0 

/ 0 de la surface totale du département ; 
Dans nos trois déparl'ements la surface des forêts communales 

soumises au régime forestier est de 1 °/0 de la surface totale; 
La Haule-Vienne appartient au groupe des départements dans 

lesquels la surface des forêts particulières est comprise entre 10 
et 19 ° / o de la surface lolale; la Creuse et la Corrèze ... en tre 
2 et 10 ° / o• 

A ces mo yennes proportionnelles l'Atlas forestier de MM. Bénar­
deau el Cuny, publié en 1889, substitue l'indication précise des 
emplacements qu'occupent les forêts. Nous constatons ain si que, 
dans la Haute-Vienne, les forêts communales à l'étal de lam­
beaux confinen t à la Creuse et à la Corrèze; quant aux forêts par­
ticulières, elles sont en général très clairsemées, sauf dans les 
cantons de Rochechouart, Sain t-Mathieu, Châlus, Saint-Yrieix, 
Châteauneuf, Ambazac, Laurière, Rancon, Bellac et Le Dorat où 
elles présen ten t quelque densité. 

Dans la Corrèze, les forêts communales, d'ailleurs assez rares, 
sont répandues spécialement dans l'Est : les forêts particulières, 
plus nombreuses, couvrent surtout la moitié orientale du dépar­
temen t. 

Quant à la Creuse , c'est au sud de Guéret el de Bénévent, et à 
l'oues t de Bourganeuf que se trouvent les forèls domaniales (1) ; 
les forêts communales appartiennent plutôt à la moitié méridionale 
du département, et les forêts particulières aux arrondissements de 
Guéret et d'Aubusson. 

La répartition des essences s'établissait comme sui t en l'année 
1878 : 

Le chène rouvre cl le chêne pédonculé sont dominants dans nos 
trois départements; 

Le hêtre est dominant dans la Creuse, la moitié orientale de la 
Haute-Vienne et les trois quarts orieulaux de la Corrèze; il es t 
subordonné dans le res te de ces deux derniers départemen ts ; 

Le charme commun el le pin sylvestre sont subordonnés dans la 
Haute-Yienne et la Corrèze; rares dans la Creuse; 

Le pin marilime est rare dans la Haute-Vienne et la Corrèze ; 
absent de la Creuse ; 

(1) Dans !'Atlas (orestier de 1878, le département de la Creuse est dit 
ne pas avoir de forêts domanial es . 

J>, 
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'Le chêne tauzio, qui est rare dans la Corrèze, est totalement 
absent de la Haule-Vienne el de la Creuse, 

Pour la répartition du châlaigoer el du bouleau, !'Atlas forest ier 
de 18i8 ne fournil malheureusement aucune indication. La question 
des essences du bois a une si grande importance pour la cuisson 
des porcelaines, qu'il faudra bien, quelque jour, l'é tudier de près. 

Les eaux courantes peuvent être considérées comme moyens de 
transport, comme forces motrices el comme productrices d'électri­
cité. Le premier point de vue es t lié au x: services qu'ont pu rendre 
la Vienne, le Taurion, la Gartempe, etc . pour le flottage des bois de 
combustion. Quant au x: deux autres , nous en loucherons seulement 
quelques mots. 

Au commencement du x1x• siècle, les opérations du tournage et 
du façonnage se pratiquaient encore d'une maoière primitive. 
L'antique tour à potier, mû par la main ou par le pied, régnait 
sans rival. Donc inutilité des cours d'eau pour actionner les machi­
nes compliquées qui ne s'introduisirent que plu s tard . Aussi aucune 
des porceiaineries du Limousin, jusqu'en 1816, n'a-t-elle été cons­
truite sur le bord d'une rivière. 

II y avait cependant un emploi de l'eau dont les porcelainiers ne 
pouvaient se passer, quand il s'agissait de broye r les cc ca illoux à 
kaolin '" de mêler et clarifier les pâtes . C'es t pourquoi les moulin s 
à pâte se sont peu à peu multipliés sur les bords de l'Isle, de la 
Loue et du Marsac pour le se rvice de Saint-Yrieix ; - de la Vienn e, 
de la Briance, de l'Auzette, de !'Aurance, du Texonniéras , de la 
Valoine, du Palais, du Jouas et du Tard pour le se rvi ce de 
Limoges. On en com pte aujourd'hui encorn près de cinquante, 
bien que la plupart de ceux qui ex istaient dans les environs de 
Saint-Yrieix servent maintenant à d'autres industries . Au point de 
vue hydrographique notre région limousine es t en effet des mieux 
dotées , el n' était la nécessité de se tenir à prnximité des carrières 
et des usines , il n'y a pas une vallée où un fabri cant n'eût pu être 
tenté d'élever son moulin hydraulique. 

Après avoir longtemps se rvi uniquement à transporter le bois 
" à bûches perdues » el à faire tourner les moulins à pàtes , les 
eaux courantes du Limousin el plus particulièrement les eaux tom­
bantes sont utilisées aujourd'hui pour la production de l'élect ricité 
qui, comme mode d'éclairage et force motrice, trnuve emploi dan s 
nos manufactures. Or les chutes d'eau se rencontrent fréquemm ent 
dans notre région. Les cascad es de Bort, de Gimel, de la Virole el 
du Saumon dans le départem ent de la Corrèze, celle drs Jarreaux 
dans le département de la Creuse sont parmi les plus belles. 
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A défaut de cascades , qui résullenl des fortes différences de niveau, 
les rivières de la Haute-Vienne ont un courant torrentueux qui, 
coupé par des barrages ar tificiels, permet d'obtenir des chûtes plus 
ou moins prononcées. Les cours d'eau de la région limousine peu­
vent donc rend re, quelques-unes ont déjà rendu à cet égard des 
services qu'on ne songeait point à leur demander il y a seulement 
vingt ans. 

Région accidentée et d'une traversée difficile, le Limousin a été 
dolé plus tardivement que d'autres provinces d'un réseau de roules 
el de chemins de fer. Sans ri vières navigables, il n'a pas encore le 
moindre canal. Celle infériori té dans les voies de transport, il l'a 
compensée de bonne heure grâce aux vaillan tes races de bœufs et de 
chevaux qui pa issent dans ses pâturages . Jusqu'en 185i, nos bêles 
de trait ont suffi à. toutes les co nditions, à toutes les exigences du 
charroi. L'industrie qui s'approvisionne au loin de matières pre­
miéres, le commerce qui ne vit que d'exportation et d'échange, 
ont donc trouvé sur place les auxiliaires qui leur étaient indi s­
pensables. 

Quand on consid ère les avantages que notre région tient de la 
nature, on en vient à se demander si le Limousin n'est pas destiné 
à prendre, un jour, dan s le mond e de l'industrie moderne la place 
prépondérante que la composition et la structure de son sol lui 
ont toujours refusée dans le domaine de la production agricole. 

La " région limousine » n'es t pas seulement une entité géogra­
phique et historique, ainsi que nous l'avons montré; elle es t 
aussi, en quelque sorte, un grand foyer industriel et commercial 
dont les origines sont fort anciennes. Sans remonter jusqu'au 
mo yen âge où déjà le travail du fe r, du c:1ir, du papier et la fabri­
ca tion des poteries occupaient des milliers de bras, nous devons 
rappeler qu'au temps de Colbert le Limousin et la Marche n'élaien l 
déjà plus des provinces purement agrico les. Les impressions de . 
Limoges, ses tréfil eri es, ses ti ssus étaient connus au loin ; les 
papeteries de Saint-Léonard el de Tulle, les ganteries de Saint­
Junien, les tapisseries d'Aubusson et de Felletin, la chaudronnerie 
de Saint-Léonard , les tanneri es de Bellac et d'Eymo utiers étaient 
réputées, comme le furent bientôt les armes de Tulle el les laines 
lil ées de Brive. A la production des émaux incrustés avait succédé 
depuis la fin du xv• siècle celle des émaux peints. A la poterie de 
terre, qui pendant tout le moyen âge avait occupé tant de mains 
clan s diverses localités de la contrée, s'ajouta à partir de 1i36-38, à 
Limoges mème, la poterie de faïence. 
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C'est assez dire que l'industrie et l'art marchaient de pair, au 
moins à Limoges , et qu'une fabrication nouvelle, comme celle de 
la porcelaine ·quand elle apparut en 1 Tif ( 1 ), était assurée de trou­
ver, dans le fonds de la popnlalion indigène, les auxiliaires requis, 
et, au dehors, des débouchés commerciaux. pratiq nés de vieille 
date. 

Ces heureuses conditions économiques n'onl pu que se développer 
au cours du x1x.• siècle et ont fait de Limoges la principale ville 
industrielle du Massif Central après Sainl-Elienne. Aux industri es 
anciennes se sont ajoutées successivement la fabrication des liqui­
des el la confection de la chaussure. Dans les campagnes l'existence 
de dépôls considérables d'a rgiles corn munes a mulliplié les tuile­
ri es el les briqueteri es, comme l'abondance des ruisseaux a mul­
tiplié les tanneries el les papeteries. Dès 1846 la Chambre des 
arts et manufactures de Limoges estimait comme suit (2) le chiITre 
d'aITaires afférent à chaque branche du travail industriel clans la 
Haule-Vienne : 

Commerce in termédiaire avec le département et douze départe­
ments circonvo·isins, tant en denrées coloniales qu'enprodnits manu-
( acturés . . . . . . . . . • • . . . . • . . . . . • . . . . . • . . . . . . . . . . • 30 . 000. 000 

Commerce des bœufs, chevaux , mulets, etc . . . . . . . . 5. 000. 000 
Fabrication de la porcelaine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 . 000 . 000 
Fabrication du fer dans le département. . . . . . . . . . 5 . 000. 000 
Commerce des fécules, farin es et grains. . . . . . . . . . . 3. 000. 000 
Fabrication des drogiœts et flanelles. . . • . . . . . . . . . 3. 000. 000 
Commerce et fabrication des liquides. . . . . . . . . . . . . 2. 000. 000 
Imprimerie. . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 . 200. 000 à 1. 500. 000 
Chaudronnerie. . . • . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 . 000 . 000 

Aux avantages que le Limousin tient de la nalure et de l'histoire 
il faut donc joindre ceux qu'il doit à la volonté des hommes . 
Silué non pas au cenlre de la France, comme on le répète couram­
ment (3), mais au cenlre du territoire d' entre Loire et Garonne, 

( O L'hi stoire des Origines et débuts de la céramique limousine ( 1735-
1796), annoncée depuis longtemps, sera retracée prochainem ent par 
M. Fray-Fournier. 

(2) Séance du 26 août 1846, p. 253. Ces ch iffres sont légère ment plus 
élevés que ceux qui sont donn és p. 277, sous la date du 5 av ril Hl47 . Mais 
ce ux-ci ne concernent que les deux cantons Limoges-nord et Limoges-sud. 

(3i Le centre géométrique de la France actuelle est à Saint-Amand­
Montrond (ùép. du Cher). Le cenlre de la vieille Gaul e devrait être cherché 
plus loin encore, du côté de Nevers. 
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Limoges est devenu peu à peu le nœud d'un système routier qui 
rayonne dans tous les sens. Les chemins de fer succèdant aux 
routes n'ont pu que suivre les directions traditionnelles du transi t 
commercial, et depuis un quart de siècle Limoges communique par 
voies rapides avec Paris, Bordeaux, Toulouse, Lyon et enfin La 
Rochelle .. La li gne ferrée Genève-Lyon-Limoges-La Rochelle es t 
même. considérée aujourd'hui comme l'axe d'une large zône indus­
triell e que le xvw siècle n'avait qu'ébauchée. 

Chef-lieu de département, co mme tel siège de tous les grands 
se rvices administratifs (sauf un ), Limoges possède aussi toutes les 
institutions financières, professionnelles, patronales, ouvrières, 
toutes les agences de transport et de correspondance qui sont les 
moyens d'action et de progrès aujourd'hui indispensables pour 
lutter contre la ~oncurrence étrangè re. Son Ecole d'art décoratif 
app liqué à la porcelaine, son riche Musée céramique répondent à 
tous les besoins. Dan s le chiffre toujours croissant de sa population 
(84,000 âmes au recensement de 1901), l'élément ouvrier domine, 
et avec lui le souci de toutes les améliorations pratiques. 

Ainsi se légitim ent la so llicitude des pouvoirs publicsàl'endroitde 
Limoges el la collabora lion que que lques hommes dislingués(Fran­
çois Alluaud, J.-B. Astaix, Adrien Dubouché, Philippe Burly, Paul 
Faure pour ne citer qu e les morts) ont apportée à notre industrie 
céramique, honneur et profit de la cité, pour lui cimserver la 
prédominance économique qu'elle a prise aux entours de 1840 et 
y ajouter la supériorité artistique qu'on lui reconnait depuis une 
quarantaine d'années. 

L'argile, au sens le plus compréhensif du mot, le bois, la houille , 
l'eau courante, sont les quatre éléments dont la fabrication céra­
mique ne saurait se passer. De leur dissémination sur la surface 
de notre territoire, on peut inférer déjà que la céramique 
n'a point été nécessairement confinée à son point d'origine. 
Nou s allons montrer comment, d'assez bonne heure, elle s'es t 
propagée loin de Saint-Yrieix et de Limoges, sollicitée ici par un 
gisement de kaolin ou de houille, plus loin par la proximité d'une 
forêt, ailleurs par la présence d'un cours d'eau. 

Manufacture de Saint-Yrieix, 1773. Deux autres en 1861. 
Bourganeuf (Creuse), 1819. 
Magnac-Bourg, 1819. 
Solignac, 1824. 
Saint-Brice, 1825. Une autre vers 1845. 
Coussac-Bonneval, 1825. 
Saint-Léonard , 1825. Deux autres en 1837. 
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Manufacture de Rochechouart, 1836. 
Sauviat, 1836. 
Pierrebuffière, 1837. 
Persac (Vienne), vers 1850. 
Saint-Jean-de-Cole (Dordogne), vers 1850. 
Saint-Junien, 1854. Une autre en 1865. 
Brigueil (Villard de) (Charente) , vers 1857 . 

Au total vingt fabriques hors Limoges ('l ). 

Je note que l' existence <le la manufacture de Solignac s'expliq ue 
moins par l' existence d'un cours d'eau et d'une carri ère de pegma­
tit e que par celle de bâtiments considérables alors di sponibles. 
L'ancienne abbaye du lieu, rebâtie au xvu• siècle, se trouvait 
inoccupée quand on y établit un four à porcelaine en 1824. 

Je note encore que la vallée de la Gartempe supéri eure, où le 
kaolin a été pour la première foi s reconnu en 1764, où la forêt de 
Rancon peut suffire à tou s les besoins , où la force motrice existe 
partout, n'a pas alliré un r. seule porcelainerie au cours du x1x• siè­
cle. De même les houillères d'Ahun n'ont pas vu naitre uri seul 
cen tre céramique dans leur rnisinage, soit que l'emploi de cc· co m­
bustible ait paru longtemps sans avenir, soit plutôt que l'ouverture 
de la ligne ferrée Limoges-Mon tluçon, sous le second Empire, ait 
rendu illusoires les avantages qu'on pouvait attendre d'une instal­
lation dans la vall ée de la Creuse supéri eure. 

A signaler enfi n que le département de la Co rrèze, tout limi­
trophe qu'i l so it de l'arrondissement de Saint-Yrieix, tout bien 
pourvu qu'il paraisse de matières premières , n'a jamais possédé 
de porcelainerie. C'es t une sous-région du Limousin où, en dehors 
de Tulle et de Brive, les occupations agricC)les ont touj ours été plus 
en faveur qur. le travail industriel. 

En somme, le fait essentiel à retenir c'est que l'industrie porce­
lainière n'a débordé que par exception les arrond issements de 
Sain t-Yrieix et de Limoges . En outre, depuis une cinquanta in e 
d'armées, nous assistons à un spectacle différent de celui qui a 
rempli la première moiti é du x1x•siècle. A l'inverse du mouvement 
d'ex tension dont nous venons de marquer les étapes, il nous faut 
signaler maintenant un mouvement de concen tration, en suite 

( t) La fabrique de porce laine établie à HazP.s dans un immeub le du 
sieur Oecrossas, vers 1845, n'a jamais véritabl ement fonctionn é. 

Quant à la fabr iqu e qu'établit un des Baignol à Palluaud (Ch arente) sous 
le second Empire, c'es t encore un e qu estion de savoir si elle s'o°ccupait de 
porcelaine ou de fa ïence. 
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duquel les manufactures de Rochechouart , Coussac-Bonneval, Saiot­
Junieo, Pierrebnffière, Magnac-Bourg, Persac, Saint-Jean-de-Cole, 
Brigueil, même celles de Saint-Yrieix ont peu à peu disparu, au 
profit de Limoges qui tend toujours plus à absorber l'ioduslrie 
céramique de la région. Bourganeuf, Sauviat, Saint-Léonard, Soli­
gnac, Saint-Brice, lullent encore, mais pour combien de temps (1 ) ? 

Vers 1835, la fabrication du drap droguet était encore la prin­
cipale industri e de Limoges , celle qui occupait le plus d'ouvriers et 
remuait le plus de capitaux. Il n'en était déjà plus de même en 
1850, et l'avance prise par l'industrie porcelainière ne résultait pas 
seulement de la décadence subie par les drapiers de Limoges qui 
n'avaient point su res ter au niveau des progrès accomplis ailleurs; 
elle procédait aussi de ce fa it que les porcelainiers établis à Pari s 
et aux environs avaien t peu à peu, depuis 1830, ·déserté ce tte con­
trée pour se rapprocher des gisements de kaolin du Nivernais, du 
Berry et du Limousin . Pa ri s ne possédait plus guère, en 1850, qu e 
des a teliers de décor sur po rcelaine. En 1854, Limoges se considé­
rait comme élant indubitab lement le centre le plus consid érable de 
l'indu ~ tri e porcelainiè.re en France (2). 

Par ces diverses causes s'explique aussi comment Limoges l'a 
si rapidement et si co mplètement emporté sur Saint-Yrieix qui 
pourtant, en raison de la proximité du kaolin et du voisinage des 
forêts, semblait destiné à une grande prospérité. Dès le lendemain 
de la Révolution, il fa llul rabatt re de ces espérances . Avec une 
perspicacité qui leur fait honn eur, les premiers res taurateurs de 
l'indu strie céramique : Joubert, Monnerie, Cacate, Baignai, Alluaud , 
établirent leurs usines à Limoges , puissamment sollicités , il es t 
vrai, par le souvenir de la manufac ture que Turgot y avait fondée 
en 1771. Simple chef-li eu d'arrondissement, sans passé industriel, 

(l ) Sans entrer dans l'histoire de la porcelaine limousin e à l'é tranger, 
nou s devons au moin s rappe ler que deux fa briques de porcelaine ont é1é 
fon dées en Espagn e au mili eu du x1x• siècle : l' une à 8'1rce lone par Dra­
peyron père, l'autre à Passage, près Sa int-Sébastien, par les frè res Ba igno1• 

En 1885-8!1 un certain Raby, qu i avait entraîn é avec lui un e Lrenlai ne 
d'ouvriers, tenta la fab rica tio n de ta porcelain e à la Nouvelle-Orlé,rn s, mais 
ne réussit point. 

D'autre part, la maison Hav il and a établi il .\uteuil, ap rès 1870, des 
ateli ers de décor où elle envoie un e parti e des produits de sa manufacture 
de Limoges. Enfin on peu t consigner ici que, vers 1887,. des peintres-déco­
rateur>, originaires de Limoges, sont allés travailler à Constantinopl e au 
compte ùe la manufacture impériale. . 

(2) Voy. les délibérations de ln Chambre des arts et manulacturcs de 
Limoges, 28 avril et décembre t 854', dans le Bull. de la Soc. arclt. du 
Limousin, Lli, ~71, el 2H . 
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sans population considérable, Saint-Yrieix fut dès lors relégué au 
deuxième rang. Sous le second Empire, il était encore, en dehors 
du chef-lieu, grâce à ses trois manufactures concurrentes, la plus 
imporlante des localités du Limousin pour la fabricalion des 
diverses sortes de porcelaine (1 ). 

Bien que les cours d'eau qui le traversent ou l'avoisinent ne 
permettent point le flollage des bois, bien que loul dépôl de houille 
manque dans les environs cl que la voie ferrée de Limoges à Tou­
louse n'ail été ouverte qu·en 1871>, Saint-Yrieix pouvait, semble+il , 
conserver indéfiniment sa situation privil égiée par rapport à Soli­
gnac, Saint-Brice, Saint-Léonard , Sauviat et même Bourganeuf. 
Défavorable à quelques égards, les conditions dans lesquelles il 
fabriquait la porcelaine sont celles de beaucoup d'autres centres, 
en Berry (2) par exemple el en Bourbonnais (3). Elles n'ont pas 
empêché Carl sbad de se mainlenir à cô té de Prague, 11i Longton, 
ni Stoke, ni Hanley en concurrence avec Stafford, pas plus qu'ell es 
n'ont fait obstacle à la prospérité des petit es porcelaineri es répan­
dues dans la Silésie, la Thuringe , la Bavière et les Etals saxons. 
Même en France, el sur d'autres domaines , Rouen n'a jamais 
absorbé les draperies d'Elbeuf, ni Clermont les coutelleri es de 
Thiers. ni Lille les filatures de Roubaix el de Tourcoin g. La di spa­
rition complète des fabriqu es de Saint-Yrieix, l'extinction de son 
dernier four en 1894 sont, en effet, le résultat de circonstances 
particuli ères où la conduite des hommes a eu plus de part que 
l'action des lois de la production industrielle. 

Qu 'adviendra-l-il des fa briques de Limoges? Il serait imprudent 
de vouloir répondre à pareille ques tion . Toul au plus peut-on dire 
que les condilions générales de la production, qui ont Lanl contribué 
au développement industriel de notre ville, ne semblent plus devoir 
suffire à assurer sa prospérité future. Le voisinage des mines de 
houille importerait plus que celui des carrières de kaolin. A ce 
point de vue, certaines fabriques du Berry el du Nivernais sont 
plus favorisées que les nôtres. Limoges a encore pottr lui la supé­
riorité de la main d'œuvre el l'abondance des moyens de production. 
Mais l'introduction ùu coulage pa r le silicate les rendra bientôt 
inutiles , comme l'application de procédés mécaniques rendra 
illusoire l'habileté de nos décornteurs, comme la déconverle de 
terres kaoliniques sur le contin ent américain rendra caducs Lous 
les calculs actuels de nos exportateurs limousins. 

Alfred LE11oux. 

(1) Sous le gou vernement de Juillet, Saint-Léonard a, lui aussi, possédé 
trois porcelaineries différentes. Mais l'une d'elle~ disparut assez vite. 

(2) Vierzon, lllehun-sur-Yèvre, F'oëcy, etc. 
(3) Champroux, Couleuvre, Lurcy-Lévy, etc. 
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CHAPITRE II 

L'organisation du travail industriel 

Le personnel ouvrier 

Les ouvriers ~mplo yés dans l'industrie de la porcelaine se di vi­
sent en un grand nombre de ca tégories. 

Il y a d'abord ceux qui extraient les kaolins et les cailloux 
employés à la fabrication des émaux, les terres et les sables qui se r­
vent à la confection des cazettes. Des roulir rs et voituriers trans­
portent ces matières premières dans les moulins où elles sont 
broyées avant d'être utilisées. 

Dans les manufactures proprement dites, les ouvriers form ent 
un grand nombre de spécialités. Les uns son t des créateurs, des 
artistes : tels les sculpteurs, modeleurs, dessinateurs, peintres, 
graveurs. Les autres sont des exéculanls. 

Pour tous un apprentissage qui cltll'e plusieurs années es t 
nécessai re. 

La population ouvrière d'une manufacture de porcelaine se com­
pose d'hommes, de femmes el d'enfants. 

Le recru temen t s'opère généralement parmi les fil s ou fill es 
d'ouvriers et d'ouvrières, âgés de treize ans révo lus (loi du 2 novem­
bre 1892). 

On peut emplo yer les en fants à partir de douze ans lorsqu'i ls 
sont pourvus du certificat d'é tudes primaires, et porteurs d'un cer­
tifica t d'aptitude physique délivré par un médecin inspecteur des 
écoles ou tout autre médecin chargé d'un service public et désigné 
par le préfe t. Ils sont sous la surveillance des inspecteurs du travail, 
qui sont chargés de prendre les mesures nécessaires dans l'intérêt 
de leur développement et de leur santé. 
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L'apprentissage 

L'apprentissage fait l'obj et d'un contrat passé entre l'apprenti 
et le patron qui déclare prendre le postulant en qualité d'élève et 
s'engage à l'instruire dans la spécialité qu'il a choisie, si toutefoi s 
son aptitude et son travail soul suffisants pour arriver à ce but. 

Ce contrat est régi par la loi du 22 février 1851. 
Le co ntrat d'a pprenti ssage es t fait par acte public ou par acte 

sous-seing privé, -- c'est la forme généralement usitée; - il peut 
même être fait verbalement. Il contient les nom, prénom s, âge, 
profess ion et domicile du maître; les nom, prénoms, âge et domi­
cile de l'apprenti, ceux de ses père et mère, la date et la durée du 
contrat el les conditions arrêtées entre les parties; le maître et les 
représentants de l'apprenti doiven t le signer. 

Les conventions principales d'un contrat d'apprentissage sont les 
suivantes : 

La durée de l'engagement es t fix ée à quatre années entières et 
consécutives. . 

Toute absence de plus de quinze jours sera tenue en compte el 
la fin de l'apprentissage devra être prolongée d'un nombre de jours 
égal au nombre de jours perdus par l' élève, qui s'oblige à l'obse r­
vation rigoureuse des lois et règlements régissant les contrats 
d'appren tissage. 

L'élève, pendant toute la durée de sou engagement, s'interdit 
toute immixtion dans les débats qui pourraient s'élever entre les 
patrons el les ouvriers sur les prix de façon, heures de travail, 
et en général dans toute discussion quelle qu'elle soit. 

L'élève doit exécuter tous les ouvrages qui lui seront commandés 
sans pouvoir en refuser aucun, et travailler soit aux pièces, soit à la 
journée, suivant que le patron le jugera convenable. Le patron jugera 
seul de ce qui devra être acce pté ou refu sé parmi les ouvrages 
exécutés à façon. Tout ouvrage refusé sera imméd iatement cassé. 

Au point de vue du salaire, les ouvrages exécu tés à façon et 
accep tés sont payés pend ant les deux premières années d'appren­
ti ssage à moitié prix d'ouvrier, pendant la troi sième à raison des 
deux tiers ; pendant la quatrième, à prix d'ouvrie r. 

Le travail à la journée es t payé : 
A l'élève garçon : 

La '1" année à raison de 1 franc par jour. 
La2• 1fr.50 
La 3° 2 fr. 50 
La 4° 3 fr. 
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Le prix de la journée de l'élève fill e est fi xé comme suit : 

1 

0 fr .. 25 pendant les 3 premiers mois el par jour. 
La 1 re année à raison de 0 fr. 50 - 3 mois suivants -

0 fr. 75 par jour pendant les 6 derniers mois. 
La 2° année à raison de 1 franc par jour . 
La 3° 1.fr: 75 
La 4° 2 fr . 

Si l' élève quil le la man ufac ture avant l'expiration de son enga­
gement, il sera tenu de payer au palrnn une indemnité proportion­
née au Lem ps qui res te a courir pour parfai re la durée complète du 
co nt rat. Ce lle indemnité résiliera de plein droit le contrat, san s 
que le pa tron soit ten u pour· cela de dé livrer un li vret d'ouvrier. 
Le patron se r~se rve la facu llé d'opéret: sur les salaires de l'élève 
une re tenue destinée à cons tituer une so mme de garan tie ' pour 
l'accomplissement du présen t con tra t ; la dite so mme devant être 
res ti tuée a l'élève a la fin cle son app renti ssage. 

Le pa tron se rése rve la faculté d'expulser l' élèvi; au cas où 
celui-ci se rendrait coupable de violences, d'injures graves, et 
généralement de Loule infrac ti on sérieuse au maintien du bon 
ordre. 

Le défau t d'ass iduité au travail pourra amener la résiliation sans 
indemnité envers l'élève, et sans que celui-ci puisse réclamer ni 
livret ni congé d'acq ui t. 

L'élève do it se conforme r ùans so n travail aux henres d'entrée 
et de sortie de l'établissement, el subir les amendes qui peuvent le 
frappe r pour cause d'ind iscipli ne. Il doit se pourvoi r a ses frais de 
Lous les outils et accesso ires nécessaires a son travail et veiller 
à la conserva ti on du matériel qui lui es t confié. 

Le mallre doit se conduire envers l'apprenti en bon père de 
famill e, sur veiller sa conduite el ses mœurs, soit dans la maison , 
so it au dehors, et avertir ses parents ou leurs représentants des 
fautes graves qu'il pourrrai t t'.ommeltre ou des penchants vicieux 
qu'il po urrait ma nife ter. 

Il doit les préveni r sans retard, en cas de maladie ou d'absence. 
En cas de conles lalion , toute demande à fin d'exécution ou cle 

réso lu tion de contrais sera jugée pa r le conseil des prud' homm es 
don t le maitre es t justiciable, et à défaut par le juge de paix du 
canton. 

Les salaires 

Jusqu'en 1830, l'industrie de la porcelaine res te à l'état embryon­
nai re et ne comp rend qLl'un nombre res treint de fabriques . 
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Après la révolution de Juillet et la crise qui l'accompagna, la 
fabrication prend un certain développement; la dimension des 
fours est plus vaste. Les ouvriers pâliers gagnaient alors de 3 à 
5 fr. par jour; les hommes de peine employés aux fours ou aux 
ateliers de 1 fr. 25 à 2 fr.; les femmes de 0 fr. 80 à 1 fr . 25. De 1830 
à 1840 celle situation subit peu de changements. A partir de •1840 les 
salaires des ouvriers de toutes catégories suivent le mouvement 
général, et subissent une augmentation proportionnelle de 10 à 
15 °/ 0 • Les prix de vente au contraire tendent plutôt à diminuer 
qu'a s'é lever. 

La fondation de maisons de commission à Limoges , après 1848, 
pour l' exportation des produits limousins en Amérique, amène une 
recrudescence d'ac tivité et détermine un mouvement considérable. 
Des fabriques s'élèvent en grand nombre, la production est doublée. 
Les salaires croi ssent de plus de 20 •/ . ; l'ouvrier pâtier gagne de 
5 à 8 fr. par jour, le manouvrier de 2 à 3 fr. , les femmes de 1 fr . 25 
à 2 fr. Les prix de vent e restent stationnaires . L'ouverture du 
chemin de fer de Paris à Limoges [1857], en amenant la houille à 
nos fabriques, qui avaient enfin appri s à s'en se rvir pour la cuisson, 
fut le point de dé part d'une ère de prospérité et de progrès qui 
atteignit son apogée en 1882, avec 3,1 83 fourn ées, dont 2,6ï8 à la 
houille. Les salaires du personnel des manufactures s'élevaient à 
la moitié au moins de la valeur des produits fabri qués. La cri se de 
1883-84 amena une baisse des salaires d'environ 50 ° / 0 • 

La peintu re et la décoration sur porcelaine occupent en Lemps 
normal au moins 1,200 peintres hommes et 700 peintres femmes . 

Leur salaire mo yen es t pour 10 heures de travail 
Hommes 6 fr. par jour (l'heure 0 fr. 60 cent. ) ; 
Femmes 3 - - (l'h eure 0 fr. 30 cent. ). 
300 brunisseuses gagnent 1 fr . ï 5 par jour (l'heure 0 fr.1ï r.ent. ). 

Le bro yage des couleurs, la cuisson, l'essuyage, etc., occupent : 
100 homme3 qui gagnent de 4 à 5 fr . par jour ; 
60 enfants qui gagnent de 0 fr. 80 à 1 fr . 25 par jour. 

Tous r.es salaires baissè rent de deux cinquièmes au moment de 
la crise de 1884. Il s se sont fortement relevés depuis ce lle époque. 

Mille à douze cents ouvriers de tout âge el des deux sexes sont 
efllplo yés à l' extraction des kaolins de Saint-Yrieix et de Coussac­
Bonneval. Les pegmatites du Vigen, Ambazac, La Jonchère, Saint­
Léger-la-Montagne et Bersac emploient de cinq à six cents ouvriers 
des deux sexes. 

D'autres travaillent dans les usines el moulins où sont mélangés 
et triturés les r,ailloux et les pfLles. 
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D~s voituriers el des rouliers amènen t aux moulins les matières 
pl'emières, et transpol'Lent aux fabriques les pâtes el les émaux 
pl'éparés. 

Nous donnons ci-dessou~ les chiffres fournis par !'Office du 
travail (1 ). 

Dans l'industrie porcelainière, les salaires quotid iens sont très 
variab les sui van t la nature de l' emp loi. 

Voici les chiffres fourni s pour deux fabriques de porcelaine de 
la Haute-Vienne el pour une fabrique de la Creuse 

CA T ÉGORIES 
o'ouvn1 E1ts 

. H .l-lommes; F. Femmes 
Hte-V1enne E. A pprenti s et enfants 

Variation de l'c ffectir 

.~ SA LAIRES SALAIRES S A. LA I RES 1 H t ~ p?rns ~
1
1:tfga~·ri e 

"O 8. .ê a journée pt~· j o~:i~ée par 

~. '}:~~~: ·§ ·~ tr:\~ il heures tr~:a il année 

~--------- 1 ·--~ ------ ------ --- ---
.; 5 ~ ~ . H. Contremaitres .... . . 
~ ~ ~ ~ C ';~ F. Cont~emaitrcsscs .. . 
0 - • ~ - -oo H . Ouvriers ... . . .. . . •. 
~-~~ .~~~:-: H.Man~uvres . ,, . .. . 

"O E r:s ~ QJ e ~ F. Ou vrieres .. . , . . . , . . 
Cl e.1 ' "'@ 5 ~ F. ?i. lanœuvrcs . , . , . .. . 

i ~ ~ ~ e -~ ~ ~: ~;~r;~~: : : : : ~ : ~ : : : : 
~ - ~ ~-~ (U22 â 11 12i ) 

t. 
"' 
~]~ 
a ~ o .. "'~ ,, ~ .. 

1H 
" " "' "0 •Q) . ..... 

e 5 
-a ~ 
0 

z 

H. Contremaitres . , .. . . 
F. Co ntremaîtresses . . . 
H. Mouleurs .• . . . . . . . . 
H. Tourneurs . .. .. ... . 
H. Peintres , , . , , ... . . . 
H. Couleurs de moules . 
H. Garçons de magas in. 
H. 1\1anœu ''res , . . . .. . . 
F. Moule urs. , ....... . 
F. Peintres . .. . . . . . . . . 
F. Manœu vres, , , ... , . 
E. Apprentis. , . . , . .. . . 
E. Appre nties . . , .. ,. ,. 

(520 à 671 ) 

L. 12 5 n 

t. 5 3 » 
t . p. •105 4 25 

t. J1i 2 Il 

t. p. !Dl l 50 
t. p. 71 1 5U 
t. p. 44 1 .. 
t. p. 56 » 50 

1.025 

8 " ., )/ 

JO 50 
3 50 
·1 25 
:J " 
1 50 
l oO 

l 15 
1 05 

i 05 
2 55 
2 30 
2 10 
1 10 
1 " 

6 50 
3 50 
7 a5 
2 70 
2 40 
2 20 

1 10 

4 35 

1. 875 
81U 
-: uo 
680 

3~0 

t. 121--.. ---.---.. -~~l -;;:-
t. 2 ,. w )) ·1 10 4 JO l. ·100 

t L~~ j 3 75 .[ 50 
l . p. 11 

t . 51 
t. 106 1 2 » •l )J 

l. p. 31 j 1 50 1 OO 
l . p. 55 

t . 22 1 50 2 50 
t. 40 JI 75 1 75 1 70 
t . JO 1 50 2 50 2 • 

~ 

4 • 

2 65 

1 60 

1 uo 
1 60 
1 uo 

,, 20 

2 80 

1 70 

2 Il 

1 75 

1.365 

910 

550 

650 

570 

Il---'---- --------1--- --- --- --- --- --- ---
Creuse 
~ H. Cont:emaitres .. . . . • 
i:! ~ f g 'ï3 ·: H. Ouvriers. ,,, .... . . . 
g:5 ë ~ ~ ê ~ H. Man~uYres . •. • . . . 
c:.i o r: ...... Q) o 0 F . Ouvr1ercs • .. . . .. . . . 
~ :z ~'fi~·~ E. ~.arçons .. ... . ... . . 
.o u .o a·~ ('j E . l' Jllettcs . . . . .. . ... . . 
~::; es :::1 z 
~~ Z A_g 

l . 4 
p. 27 
l. 30 
t. 12 
p. G 
P· a 

---sz 

2 
2 
l 

5 85 !. 755 

" 5 " 2 !)0 870 

" 3 " 2 10 630 
i 5 3 " 2 50 750 

1 10 330 

( 1) Voy. Office du Travail. Salaires et durée du travail, l. lll ( 1895), 
p. :!89, '190. 

(':!) Subventions ~ux ouvriers sous forme de bons en nalure de toutes 
~orl es. 

2 
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La même publication donne comme moyenne de salaires, pour 
la Haute-Vienne et pour la Creuse, les cnifîres suivants (1): 

DÉCO~lPOSITION DE L'EFFECTIF 
ramené ~l 100 unités 

en 
contre­
maitres 

en en 
en 

enfants 

ouvriers ouvrières app~! nti s 

SALAlllES MOY ENS M01'!UI DU UL.llAIS 
habitue lle ment habituelleme nt 

obser~ées i:.:~.~~trnée ~ 
--....-.....--- pa1· 

des des 10 hdecures ~:1~~1::t ouvriers ouvrières tra\•ail 

Haute -Vienne . OO 

6~ 

23 

15 

4 i 5 2 20 

2 50 

3 75 1.100 

Creuse ..... , .. 11 4 70 

Pour l' extractiou du kaolin (2), les salaires sont ainsi fix és : 

"' CA TÉG ORIE S " SALAIRES SA.LAIRES SA LAIRES 
0 

~ .g~~o par journée de moyens par 
"' o 'oUVIUS:RS travail MOYENS grande categorie 

~ 
E>~ - ~ 

T Variation de l'effcctir 
0 ~ ~ 

§ §.par . par z 0 (J 

" :-.::, ~ journée par 
Ë " ?. "" ·~ ·~ JOUd~ ~C 10 ê E ~· (H. Homme) de . 
" l. Temps ï§ g travail heures travail anncc .., 

.~ g 
-" ----------1-

3 " ~ ::: fr. c. fr. c. fr. c. fr. c . fr. .e, ·<> 
3 > H. Contremaitre .. . .. , . l ; 7 . 2 . 100 g t. . 

" A H. Voiturier ....... ... t. 2 1 50 2 " 1 80 540 "' e ~ H. l\ilanœuvres . ...... . t. 14 l :25 1 75 1 !lO l 50 ~·IO 

"' .0 Femmes Manœuvrcs ... t. 3•1 . 75 l " . 75 . 75 190 
E Enfants Garçons .. . .. .. t. l . 70 . iO 93 
0 z 29" 91 52 " 95 

D'après les tableaux ci-dessus, on voit que les salaires sont très 
variables selon les catégories d'ouvriers. 

La durée normale du travail journalier est la suivante: 
l.P'-Vienne. Carrières (3) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 h. 1/ 2 

- . Travail des terres el pierres au feu (4). Limoges 10 h. 1/ 2 
Creuse. Bourganeuf 10 h. 

La moyenne tend à s'abaisse r; après avoir été longtemps de 
onze heures par jour, elle est descendue à 10 h. 1/ 2. Dans la 
Haute-Vienne et dans la Creuse, elle ne dépasse pas 10 h., chiffre 
auquel l'application intégrale de laîoi du 30 mars 1900 la réduira 
bientôt dans tout le pays. 

( t ) Voy. Office du travail, Salaires et durée du travail, t. Ill ( t 895 ); p. 41!). 
(2) Ortice du travail. Salaires, t. !l (189~}, p. 59. 
(3) Office du travail. Sal<Zires, t. lV (t 897), p. 79. 
(4J Oflice du travail. Salaires, L IV (1897), p. 92 . 
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Police des ateliers. - Réglementation du travail 

La nécessi té de maintenir l'ordre et la di scipline dans les ateliers 
et d'obtenir la régularilé dans la durée el la réparlition d11 travail 
a co nduit chaque fabrique à élaborer un règlement intérieur. 

Les chefs d'industri e sont lenus de le fdire alll cher dans tous 
leurs ate li ers. 

Nous donnons ci-dessous celui de l'Union des fabricants de por­
ce laine dn Limousin, mi en vigueur le 1" octobre 1896. 

Les industriels ne fai sant pas parlie de l'Union ont tons des 
règlements très ana logues à celui-ci, et ne présentant qu e des 
difTérences peu importantes touchant quelques détails. - Le tra­
vail est réglementé par les lois du 0 septemb re 1848 et du 2 novem­
bre 1892 mo lifiées sur certain s poinls par la loi du 30 mars 1900 
et par le décret du 1894. 

DISPOSITIONS Gi,;Ni,;l\A LES 

Tôut ouvri er ou employé appelé à travailler dans l'établissement 
s'oblige, en entran t, à respecte r le présent règlement et à s'y con­
former entièremen t. Il déclare avoir pi:is connaissance des prix et 
cond itions du lravail du dit établissement et les accepter par le 
seu l fait de son entrée. 

L'ent1·ée de la fabriqu e est ri go ureusçment interdite à toute per­
sonne n'appartenant pas à l'établissement. 

A.. - Heures d'entrées et de sorties 

Saison d'hiver s'ouvrant le 29 sep tembre pour finir le 18 mars. 
- Le travail commence à 7 h. du matin et finit à 8 h. du soir. 

Saison d'été s'o uvrant le 19 mars pour finir le 28 septembre. 
- Le travail commence à 6 h. du matin el finit à 7 h. du soir. 

Hiver et été le travail sera suspend u de 8 h. 1/ 2 à 9 h. pour le 
déjeuner; de midi à 1 h 1 /2 pour le dîner. 

Dans l'après-midi, un repos de quinze minutes sera accordé aux 
manœuvres, mais sans qu' il s puissent quit~er l'usine. 

Les en trées , sorties eL repos au ront lieu au signal adop lé par 
chaq ue établi ssement. 

B. - Police intérimre 
Il es l interdit : 
1° De sortir sans une autorisation écrite pendant les heures de 

travail, et les ouvrie rs ai nsi au tori sés ne pourront so rtir en tenue 
d'alcli er . 
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Le travail ne doit pas être suspendu avant que le signal en soit 

donné. 
2° D'entrer clans les aleljers en étal d'ivresse , de même que d'y 

introduire du vin, eau-de-vie, liqueurs, etc. 
3° De s'y livrer a des excès de langage, se disputer, se ballre, 

causer un trouble quelconque et s'occuper de choses étrangères au 
travail. 

4° Les ateli ers et magasins devront ~ Lre évacués un quart d'heure 
après la cessation du travail. 

o• Tout ouvrier est responsable du matériel qui lui est con fi é . .En 
cas de dégâts faits, tant à ce matériel qu'aux locaux servan t au tra­
vail, tous les ouvriers composant l'ate li er sont responsables des 
dits Jégàts, jusqu'a ce que l'auteur en soit connu. Toul dégât causé 
sera payé par son auteur. 

6° Il es t interdit aux ouvriers de sta tionner ailleurs que dans 
leurs ateliers respectifs; ils doivent vei ll er à ce qu'une scrupuleuse 
propreté préside ù la manipulation de la pâle, des ébauches, mou­
les, planches, couleurs, matières précieuses, etc. Il s son t respon­
sables des aides qu'ils emploient et so nt tenus d'en survei ller le 
travail el la condui te. 

7• En cas de départ volontaire ou de renvoi, il n'existe aucun 
délai de congé de huitaine ou autre, mais tout travail commencé 
devra être terminé sans interruptiou. Le paiement des sa laires se ra 
fait immédiatement si l'ouvrier es t congédié, el au jour de paye 
habituel s'il quille de lui-même l'établi ssement; cela dans tous les 
cas, qu'il s'agisse d'ouvriers, d'employés ouvriers, payés à l'heure, 
à la journée, à la quinzaine ou au mois. Ce règlemen t sera fait 
d'après le nombre d'heures ou de journées elTectuées dep uis la 
dernière paye, sans qu'il soit dù d'indemnité de part ni d'autre. 

8° Toute infraction au présent règlemen t sera passible d'une 
peine disciplinaire qui se ra appliquée, su ivant la grav ité du cas, 
au moyen d'amendes, de renvois tempo raires ou définitifs. 

Le montant des amendes sera versé à la caisse de secours de 
l'établissement. 

C. - Machùies. Dispositions spéciales_ 

Les ouvriers employan t la force motrice sont tenus de l'utili se r 
pendant tout le temps où la machine es t en marche. En cas 
d'absence injustiti ée , il leu r sera retenu, à titre d'intlemnilé, un e 
somme de 0 fr. 50 par quart de jour perdu. 

Celle dernière dispo sition amena le conn it des calibreurs de la 
fabriqu e Delinières avec leur patron, en octobre 1806, et le lock-out 
LfUi en fut la conséq uence. 
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Diverses modifications ont été apportées à ce règlement. 
Les heures de travail ont élc diversement réparties suivan t les 

~aisons el les mois, la saison d'été allant du 1" avril au 30 septem­
bre, cell e d'hiver embrassant la périod e comprise entre le 1" octo­
bre el le 31 mars, ·de façon à obtenir un travail eITectif de dix 
heures. 

Le décret du 10 mars 1894 (a rl. 8) défendant qu'aucun repas soi t 
pris dans les locaux où travaillent les ouvriers, des con traven tion s 
fur en t dressées par les inspecteurs du travail, surtou t au sujet de 
la collation que les ouvrières mangeaient vers quatre heures sans 
quiller leur lâche. Pour éviter ces tracasseri es el ces amendes, les 
fabrican ts interdi rent formellement l'introduction cl la consom­
mation d'alimen ts ou de boissons dans les ateli ers. L'inspection 
ayant adouci ses ri gueurs, la collation es t actuel lement loir.rée . 

Le règlement de chaque fabrique doil être déposé au gre ITe du 
Consei l des prnd'hommcs et à l'inspection départemen tale du 
trava il. 

Les Associations 

A l'origine l'enten te régnait en tre patrons el ouvriers. Celle 
union des premiers co ll aborateurs contri bua puissamment à r éta­
blissemen l de l'industrie porcelainière à Limoges. 

Les enfants faisaient leur apprentissage sous les yeux de leurs 
pères el, devenus ouvriers à leur tour, passaient souvent Loute leur 
ex istence dans la même fabrique. 

La fabrication exigeait alors un capital important. Le prix .du bois 
augmentait sans cesse, on ne pouvait l' emplo yer que lorsqu'i l élait 
bien sec el après l'avoir réduit en bûchettes d'une certaine grosseur. 
Ainsi préparé, ce bois devait être conse rvé à l'abri de la pluie sous 
peine de mauvaise fabrication, el chaque four ex igea it un app rovi­
sionn emen t considérable. De très fo r·tes som mes se trouvaient 
immobilisées. 

La découverte de procédés de cuisson à la houille, el l' r.mploi de 
plus en plus générali sé de ce combustible permirent de réduire dans 
une proportion de plus de moitié les frais de cuisson. En outre il 
ne fut plus nécessaire d'avoir d'approvisionnements. On emploie 
le charbon tel qu'il arrive de la mine, et les chemins de fer l'appor­
tent chaque jour. 

Les capitaux modestes purent alors être utilisés el beaucôup 
d'ouvriers ou d'employés aisés fondèrent de petites industries. 

Sous Louis-Philippe appa raît le chef d'a telier, intermédiaire 
en tre le patron el l'ouvrier, jusq u'ici inconnu . 
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Les fabricants ne pensaient guère à s'entraider, et profilaient 
sans scrupule du maiheur et des embarras d'un concurrent. Leur 
antagonisme et leur absence d'initiative favorisèrent l'établissement 
des étrangers. Allemands, Anglais, Américains fond èrent des comp-

. loirs d'achat à Limoges, des maison s de vente en Amérique. 
En présence de la concurrence étrangère, el des groupements 

ouvriers fortement organisés sous le nom de chambres syndicales , 
les patrons fond èrent la Chambre syndicale des fabricants de por­
celaine du Limousin. 

A. - Association patronale 

Le 16 septembre 1882, un certai n nombre de fabricants, réunis 
dans le local de la Chambre de commerce , jetèrent les bases de 
leur association el élirent un comité provisoire. 

Un projet de règlement fut élaboré, di scul é, et de ces échanges 
de vues sortirent les statuts que nous résumons ci-d essou s. 

Art I" . - Les soussignés form ent entre eux et ceux qui adh ére· 
ront par la suite au présent acte, une société purement civile, dont 
l'obj et est de veiller aux intérêts généraux des fabri cants de por­
celaine du Lim•rnsin , d'é tudier el de pro pose r Lous moye ns suscep­
tibles d'améliorer la production et l'écoulement des produits. 

Celle société prendra le nom de « Chambre syndicale des Fabri­
cants de porcelaine dit l imousin. » 

Art. II. - Les fabricants de porcelaine résida nt dans la Haute­
Vienne et dans la Creuse ·sont seuls admis à faire part ie de la 
Societé. 

Art. III. - L'Associalion est représentée par un e co mmission de 
cinq membres qui, sous la dés ignation de Commission administra­
tive, a pour allributions : 

D'entretenir entre ses membres des rapports de bonne confra­
ternité ; 

De concentrer les efforts pour obtenir la réali sation de toutes 
les mesures util es et nécessaires à la corporation ; 

D'ét11cli er toutes les ques tions professionnelles; d'aplanir amiable­
ment, lorsque les intéressés lui en fe ront la demande, toutes les 
contes tations dérivant d'opérations de la profession ; 

De créer un centre d'action qui aide au développement de la 
prospérité générale de l'industrie céramique; 

De soutenir vis-à-vis de l'autorité et des tiers les intérêts géné­
raux de la corporation ; 

De veiller à l'emploi des fond s de la corporation; 
De régler tou s les détail s des présents statuts; de convoquer les 

.assemblées générales; de régler et de fix er toutes sommes pouvant 



ètre dues par chaque associé pour assurer l'exécution des statu ts 
et des décisions prises par la commission et par l'assemblée géné­
rale des actionnaires. 

Chaque année a li eu une assembléP. générale ; le bureau rend 
compte de sa ges tion et présente un rapport sur la situation de la 
Société. Une majorité des deux Liers des suffrages exprimés es t 
nécessaire pour prend re une résolution. Les débats sont dirigés 
par le président, à son défaut par le vice-président, dans toutes 
les réunions. 

Le bureau seul est chargé de prononcer sur les admissions et les 
exclusions. Si un sociétaire es t rayé, il a la facullé d'appeler de 
ce lte décision à l'assemblée générale. Le vote sur un appel de celte 
nature a li eu au scrutin secret et à la majorité. 

Lorsqu'un sociétaire désire se retirer à l'expiration de l'ann ée 
commencée, il expose ses motifs à la commi ssion par lettre recom­
mandée. En cas de rejet de la demande par la commission,.l'assem­
blée générale es t convoquée et sa décision seule est exécutée. 

Le bureau se compose de : Un président, un vice-présid ent, un 
tréso rier, un secrétaire et un syndic. 

Chaque année le bureau se renouvelle par la sortie de deux 
membres tirés au so rt et toùjours rééli gibles. 

La co tisa tion est fixée à la somme de vingt-cinq fran cs par an el 
par four, exigibles dans le premier mois de l'exercice. On compte 
les suffrages en raison de l'importance de chaque maison , en pre­
nant le four pour unité. 

Le siège social , établi d'abord au faubourg des Cas.seaux, est situé 
actuellement rue du Clocher, 39. 

Le nombre des adhérents a varié fréqu emment. Il a été de 
33 membres en 1889; de 23 en 1890; de 20 en 1891-92-93-94-95-
96-9i; de 22 en 1898. Actuellement le syndicat comprend une 
vingtaine de membres. 

B. - Associations ouvrières (1) 

Les associations d'ouvriers porcelainiers ou se rat tachant à l'in­
du trie de la porcelaine son t très nombreuses à Limoges. Dans 
l'o rdre de da te de leur fondation, nous donnons ci-dessous la li ste 
de cell es dont nous ayons retrouvé la trace . Plusieurs d'entre ell es 
onl disparu ou se sont transform ées . 

( t) Nous avons fait de nombreux emprunts à la toute récente publication 
de l'Office du Travail : Associations profe.,sionnelles et ouvrières (tome Ill , 
Paris, 1903), où se trou ve une exce ll ente noti ce sur les Porcelainiers de 
Limoges, par M. O. Fcsly, enquêteur du mi~is~ère . 
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DATES 
NOMS DES SOCIÉTÉS 

DE :FOl'\DATION 

1829. 1" mai. ... Société de secours mutuels des al'tistcs en 
pol'celaine ....•..•.. .. ............ . . • . 

1843. 2 an-il. ... Société phi lanthl'opiquc des a1tistes en 
pol'celaine .• ...•.•. . .... ... . .. .. . .. . .. . 

1844. 1" aolit ... Société homéophilc des employés de ma­
gasin en porcelaine, uscu1·s de grains 
et polisseurs . . . .. ........ .. ........... . 

1844. 9 novembre Société fratern ell e des Ul' tislcs en por-
celai ne . . ...................... . . . .... . 

18i6. 5 mars .... 
(a utori sée le) 

18'16. 8 mars .... 

184 7. 28 nOYemb . 

1849. 25 novcmb. 

Société de secours mutuels des pe in ll'es 
S UI' pOl'Ce lai ne ... .. ............... .. .. . 

Union arlisLiquc des ouY!'i crs pcinL1·es en 
pol'celai nc ... .. . .......... . ........ . .. . 

Société de secours mutuels d e artistes 
en porcelaine, mouleuses, garnisseuses. 

La Bienfaisance, société de secours mu-
tuels ..... . . ... . ....... . ... . . . . . .....• . 

1850. 1" mai ... Société fraternelle des ouniers porcelai-

Dissolution 

1849 

1849 

1849 

niers (Hicroch, puis l\'lanlin)... . ....... 9 mars 1860 

1850. 1" déccmb. Société de secou rs mutue ls des pei ntres, 
doreurs sur porce laine, porcelainiers et 
employés de bureaux, des ateliers de 
peinture cl fabr iques de porcelaine . .... 

1851. 1•r aolil. Société des ouvriers peintres sur porce-
laine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 déc. 186i 

'1853. 20 mars ... 

1853 . 15 juin .... 

Association Mage, Frayon, etc.. . .. .. .... 9 aoùl 1853 

Association Capel, Thabard fils el C'•, puis 
ThaNiud cl C'•.. . .. .... ..... ........... 23 fh. 1855 

1854. 8 janvier . La Concorde, société de sccou 1·,; mutuels 
des artistes porcelainier ·.. . . . . . . . . . . . . . 1 79 

1855. 6 mai . .. .. La Prévoyance, société de secours mutuels 
des j ournali ers (cncas leurs, enfourneurs, 
émai lleurs, tourneurs de cazellcs, cn­
globcurs, déco lombincurs, batteurs de 
P'lle) ... ... . . ... . . . . . . ... ............. . 

1856. 20 juillet.. L'Espérance, soc iété de secours mutue ls 
des oun-icrs jou rn aliers_ de Limoges ... . 

18j7. 1" jall\·icr L'Union, société de secours mutuels des 
arti stes en porcelaine, mouleuses, gar-
nisseuses cl polisseuses ............... . 

·1860. 9 mars ... Société fraternelle des ouvriers porcelai-
niers (i\lanlin) ... ........... . . . ........ . 

'186'1. l " octobre Société fraterne lle des ouvri ers porccla i­
niers (Man lin, puis Boulet, pu is Vincent). 

1867. 1" mai. . . Le Progrès, société de secours mutuels 
tics ouvrie1·s porce laini ers ..... . ....... . 

1870 . 30 janvier . L'Iniliali\'c,cham brc syndicale des ouvriers 
cL ou,TiCrcs porcclainic1·s ...... . ...... . 

l 8i0 . 1 u mars . . Chambre syndica le des peinlrcs sur por-
celaine cl mouncti cr·; ..... . ........... . 

" • 
1" oct. 1864 

3 mars 1869 

1874 

T ranslormaliou 

25 nO\". .1849 

l" janv. 1857 

» 

24 sept . 1882 

l 8i!i 
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DATES 
Nül\1S DES SOCIÉTÉS Dissolution 

OE FO~DATJOî'i 

1870 . 19 mars ... Lu Loya le, chambre syndicale des uscurs 
de grains, poli sseu rs eL garç,ons de ma-
gas in... .. .. .... . .......... . ........ . .. 1873 

1879 . ..... . ..... La Solidaire, chambre synd icale des uscurs 
de grai ns de Limoges.. .. . . ........ . ... 1883 

1881. 28 aoûL ... La Prudence, chambre syndica le des caze-
Liers . . .. . ..... . ... .. .. .... ... ..... .... . 

·t882. 1"sepLemb. La Loyale, chambre syndicale des pol is-
seurs su r porcelaine.. ... . ... ... ........ 20 aoliL 1885 

1 82.1"sepLemb. Cha mbre syndi ca le des peinLres sur po r-
celaine ... , puis des pcinLl'cs céntmis lcs. n 

1883. 1" aVl' il .. SociéLé de secours muLuels con Lre le chô-
mage des modeleurs eL mouleurs en 
p lùLre ............ . ... . ............... . 

1889 ...... .... .. Coll ecLiviLé des céramistes chamb 1·elans . . 

1891. .... .. ..... SyndicaL mixLe de paLronnes eL ouvriilres 
porcelain ièl'CS, méLiers similaires eL 
professions connexes . ......... .. ...... . 

1891. 5 ocLobre. La Défensive, chamb1·e syndica le des 
ouvriers uscurs de gra ins et poli sseurs 
de porcelai ne . ... . .... . ............... . 

1893 .......... . . L'Indépenda nLe, chambre syndicale des 
choisisseurs eL emballeurs sur porce-
laine ................... . .......... .. . . 

1895. 1" juill eL. Chambre syndica le des joumaliers en por-
celai ne ... . ...................... . .... . 

1·895.1"sepLemb . Chambre syndicale des ouvriers mouOe-
Lie1·s ... . ....................... . ...... . 

1896 ............ Chambre syndica le des ouvri ers caze Li ers . 
1897. 1" ja nvi er La PrévoyanLe, chambre syndica le des 

ouvriers choisisseurs eL emballeurs de 
porce laine ... . ..... ... ... . .......... . . . 

1000. 'l " mars . . Chambre syndica le des modeleurs cL mou-
leu rs en pl:\ Lre cé ra misLes .. . ......... . . 

Transformation 

)) 

La plus ancienne dont on retrouve la trace es t la « Société des 
artistes en porcelaine » fond ée le 1" mai 1829 . Ce tte société de 
secours mutuels fut autorisée le 28 av1·i l 1845 et approuvée le 
4 janvier1865 . 

A la fin de 1900, die comptait un seul membre touclian t un e 
pension de 360 fr . Le capital aITeclé au fond s de retraite étai t à 
ce lle époque de 9,258 fr . 3·1; l' avoir çli sponible de 143 fr . 49. Sur 
le créd it volé annuellement depu is 18i'i4 par la ville de Limoges en 
faveur des sociétés de secours mutuels, créJit qui a été de 15,000 fr. 
en 1000, la " 8ociél'é des arti stes en porcelaine » a louché 2 fr. 62 . 
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Après 1840 de nombreuses sociétés de secours mutuels se cons­
tituèrent : 

La " Société philanthro pique des artistes en porcelaine » fut 
fondée le 2 avril 1843 et autorisée le 18 septembre 1844. La coti­
sation élait de 2 fr. par mois; elle avait pour but de fournir des 
secours en cas de maladie et d'aider aux frai s funéraires; le droit 
d'admission variait avec l'âge; la pension était de 0 fr. 55 par jour. 
On perd la trace de celle société à partir de 1849. 

Le 1 cr août 1844 naquit la cc Société homéophile des employés de 
magasins de porcelaine, useurs de grains et polisseurs ». Peu 
après elle fut autorisée . L'âge d'admission était 20 ans. Au point 
de vue de la réparlilion des secours , les malades étaient divisés en 
troi s classes: 

La 1 re classe comporlail une allocation de 2 fr . pendant les 120 
premiers jours; 

La 2° classe comportait une allocation de 1 fr . 50 pendant les 120 
jours suivants ; 

La 3• classe comportait une allocation de 1 fr. pendant les 120 
jours suivants. 

A la lin de l'année 1900, cette société comptait 338 membres par­
ticipants; son avoir élail de 42,ï65 fr. 83. Celte même année, ell e 
a reçu sur le crédit municipal de 1.5,000 fr . ci-dessus mentionné, la 
somm e de 883 fr. 58. 

« Société fraternelle des artistes en porcelaine » . Constituée le 
9 novembre 1844, son but était de fournir des secours en cas de 
maladie, de participer aux frai s funéraires el d'attribue·r à ses 
sociétaires un e pension de retraite dont le montant était fixé à 
273 fr . 75 par an . Celle société se transforma le 25 novembre 1849, 
el nous en parlerons alors plus longuement en reproduisant ses 
principaux statuts. 

« Société de secours mutuels des peintres sur porcelaine ». Celle 
société qui fourni ssait des secours en cas de malad ie el une pension 
de retraite de 0 fr. 75 par jour, fut autori sée le 5 mars 1846. La 
cotisa tion était de 1 fr. 50 par mois. Il n'en es t plus fait mention à 
partir de 1849. 

« L'Union artistique des ouvriers peintres en porcelaine » fut 
fondée le 8 mars 1846. Elle fournit des secours de maladie, de 
funérailles; la pension de relrailc est de 2ï3 fr. 75. A par tir de 
1849, elle disparaît. 
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La "Société de secours mutuels des artistes en porcelaine, mou­
leuses et garnbseuses" prit nai ~sance le 28novembre1847. Exclu­
sivement réservée aux femmes; elle se transforma le 1er janvier 
1857 et demeura ouverte seulement aux ouvrières. 

Le 25 novembre 1849, la "Société fraternelle des artistes en por­
celaine" se transformait et devenait la" Société de bienfaisance des 
artistes en porcelaine ». Elle ful approuvée le 29 août 1882. Voici 
les plus importants de ses statuts. Le but est de se fournirmutuelle­
menl des secours en cas de maladie ou d'in(irmilés. Le nombre des 
sociétaires ne peut excéder mille; tous les membres sont soumis à la 
colisalion, hors le cas de maladie ou d'infirmités. Ils comprennent 
les mod eleu rs , couleurs de moules, cazetiers, peintres el doreurs 
sur porcelaine n'ayant subi aucune condamnation infamante. Les 
réunions ont li eu le deuxième dimanche d~ juin et de décembre, à 
parlir du jour de la création. 

Aucune admission ne peut avoir lieu avant '18 ans accomplis ni 
passé 40 ans. 

Le candidat doit se conformer au règlement. Le droit d'admission 
est fixé de la manière suivante : 

De 18 ans et un jour à 25 ans, 3 fr.; 
De 25 ans et un jour à 30 ans, 1 fr. en plus par chaque année; 
De 30 ans et un jour à 40 ans, 5 fr. en plus, donl il est tenu de 

payer au moins moi lié le jour de son admi ssion. · 
Le sociétaire est tenu de payer le droit d'admission dans l'espace 

d'une année, à peine d'exclusion. 

Traitement des malades. - Ce traitement comprend lroi s 
classes : 

1 '" classe. Traitement de 2 fr. par jour pendant les 180 premiers 
jours ; 

2• classe. Traitement de 1 fr. 50 par jour pendant les 180 jours 
suivants; 

3• classe. Trailemenl de 1 fr. par jour pendant le reste de la 
maladie. 

Le sociétaire tombant malade doil en donner avis dans les 
43 heures au receveur-secrétaire, en envoyant son livret de co ti­
sation. 

Il n'est pas accordé de secours pour les maladies de moins de 
7 jours. 

Les sociétaires qui feraient de fausses déclarations ou les malades 
surpris se livrant au jeu ou à la boisson dans les cabare ts seront 
frappés d'une amende . 
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auc11n travail. Le médecin es t choisi par la Société ; le prix de la 
visite es t de 1 fr . 

« L'Espéran cP. "• société de secours mutuels des ouvriers journa­
li ers de Limoges , créée le 20 juillet 1856, fut approuvée le 24 septem­
bre .sui vant. Son but es t analogue à celui de la précédente. 
L'admiss ion ne peut avoir li eu avant 21 ans ui passé 45 ans. 

On ne paye aucun droit d'admission de 20 à 35 ans ; de 35 à 
45 ans ce droit es t de 10 fr. 

li n'es t ri en attribué pour les indispositions de moins de 4 jours. 
Les malades reçoivent : 

En 1'" classe ·l fr. oO pendant les 60 premiers jours; 
En 2• 1 fr . jours sui vants; 
Eu 3' - 0 fr . 50 le res te de la malad ie. 
Le3 mèmes précautions ont ~rises au suj et des fau sses déc la­

ratio ns et de la connivence possible des vi siteurs. 

« L'U nion », société de secours mutuels des arti stes en porcelain e, 
mouleuses, garnisseuses et polisseuses , ne comp rend que des 
femmes. C'est une transformation de la Société de secours mutuels 
des arti stes en porcelai ne, mouleuses, garni sseuses, qui s'é tait 
fondée le 28 novembre 184ï . Ell e se reforma le 1" jan vi er 185ï 
sous le Litre de I'« Union '" el fut approuvée le 8 mars 1858 . A la fin 
de '1900 , ell e complait 2ï9 membres. Elle avait alors 8 retraitées. 
Ses fonds li bres s'élevaient à 16,590 fr . . 63, son fonds de re traite à 
16,931 fr .15. Elle avait reçu 4,200 fr . sur le crédit municipal affecté 
aux retraites, 729 fr. 35 sur celui de 15 ,000 fr . afîec.té aux sociétcs 
de secours mutuels. 

" Le Progrès », société de secours mutuels d'ouvriers porcelai­
niers, fut fond é en 1867. Le 5 octobre de la mème année, celle 
socii!> té fut ap prouvée, el le 24 septembre 1882 elle se fondait dans 
" la Bienfaisance » dont nous avons donné plus haut les règlemen ts. 
A.u moment de la fu sion, le Progrès complait 136 adhérents; son 
capital s'élevait à 15 ,326 fr. 88. 

A parti r 1869 le mouvement syndi cal se développe el se trans ­
form e. 

L'Internationale fondée par Karl Marx entre en scè ne el se livre 
dans les milieux ouvriers à une active propagande, ch erchant à 
s'a ffili er les chambres sy nd icales. 

Dans la plupart des statuts, le but n 'est plus désormais, par la 
conslilulion d'un capital, de veni1· en aide aux adh érents en cas de 
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mala~ie, d'infirmités ou de vieillesse, mais t.l'accorder des secou l's 
aux membres qui se trouveraient sans travail par suite de différends 
entre patrons el ouvriers pour cause de salaire, pour soutenir et 
élever le salaire par tou s les moyens légaux que le syndicat aura 
jugés nécessaires et ériuitables . 

Dès les premiers jours de 18ï0, les éclosions furent nombreuses . 
Nous trouvons d'a bord " !'In itiative '" chambre syndicale des 

ouvriers porcelainiers de Limoges, fondée le 30 janvier 18ï0. 
Le buL - nous l'avons déjà dit - est de fournir des secours aux 

syndiqués en cas de co nniL avec les patrons pour cause de sa laire. 
La socié té est adminisLrée par 20 syndics . 

Il n'y a pas de président. Les réunions sont pràsidées par les 
syndics à tour de rôle et par lettre alphabélique. 

La chambre interviendra il l'amiable, autan t que possible, clans 
les discussions et les coo nits qui pourraient avoir lieu avec les 
patrons, dès que des questions clïnLérètgénéral viendront à se pré­
senter: elle cherchera a concilier les deux parties, mais ses déci­
sions ne peuvent avoir qu 'un e!Tet mora l ; les convenLions entre 
patron s et ouvriers doivent toujours être respectées. La chambre 
renseignera les pères de famille pour le placement de leurs enfants 
en apprentissage e~ veillera a l'exécution du contrat. 

Dès que ses ressources le lui permettront, elle créera une biblio­
thèque professionnelle, organisera des concours annuels de travail 
pour perfectionner l'io.dustrie et stimuler le goùt de l'ouvrier . Elle 
foo.da une caisse de chômage donL les statuts furent définitivement 
adoptés le 12 octobre 1894. · 

Le sociétaire ayant un différend pour une question de salaire ou 
quittant le travail par ordre de la chambre syndicale, recevra une 
indemnité journalière fixée par le sy nd icat; ce tte indr.mo ité ne sera 
allouée que lorsque la Société sera eo état de la fournir. 

Les femmes peuvent fa ire pa rt ie du syndicat, et l' indemnité à 
leur allouer sera de 1 fr. 50 par jour. 

La cotisation est de 0 fr. 50 par mois ; le droit d'adm ission 
de 1fr. ' 

Les syndics devront être âgés d'au moins vingt-et-un ans et exer­
cer depuis cinq ans au moins la profession. 

Eo cas de renvoi de syndics ou de sociétaires, il leur sera 
alloué, comme fai sant partie de la Société, une indemnité de 3 fr. 
par jour. 

Les chefs d'atelier, piqueurs, commis ne peuvent faire partie de 
la chambre syndicale; ils sont admis comme sociétaires. 

Le receveur-secrétaire et le trésorier recevront une indemo ilé. 
Le siège socia l de la Société est fixé faubourg Montmailler, 30. 
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Le 1" mars 1870, naissait la cc Chambre syndica le des peintres 
sui· porce laine et moufleli ers ». Après avoir disparu comme Loutes 
les aulres chambres syndicales au mois cl 'a\'l'il 1871, elle reprit ~ 011 
fonctionnement lfl 21juin1872. Au mois de décembre 1873 elle 
chercha à se transformP.r eu société anonyme à capital \'ariable . 
Des discussions éclat èrent, un certain nombre de membres s'oppo­
sant à la transformation . Enfin le 10 avril 1874, 15 membres cons­
tituèrent une société anonyme à capital variable, qui di sparut 
complètement dans les derniers mois de 1874. Nous en reparlerons 
en nous occupant des sociétés de production. 

" La Loyale», chambre syndicale des useurs de grains, polisseurs 
cl garço ns de magasin, prit naissance le 19 mars 1870. Après sa 
disparition en av ril 1871, ell e s'efforça de reco mmencer à fonc­
tionner à partir du '16 mars ·1873, mais elle n'avait que 14 membres, 
et trépassa la même année. Quatre membres qui avaient conlinuô 
it payer lfl ur cotisation pendant quelque temps s,c partagèrent 
!"actif. 

cc La Solidaire », chambre syndicale des useurs de grains, naquit 
en 1879. Elle exclut les polisseurs et les garço ns Je magasin el 
di sparut au commencement de 1883, à la suite d'une grève malheu­
reuse. 

Le 28 aoùt 1881, l<:s caze tiers fondèrent le cc Prudence "• qui 
avait un bureau de placement. 

Exclus de la Cl1ambre syndicale des useurs de grain s, les polis­
seurs constituèrent, le premier sep tembre 1882, " La Loyale "• en 
souven ir de la Chambre syndicale de 1870. Le 20 aoùt 1885, ce lle 
seconde " Loyale " disparut. 

La Chambre syndicale des peintres sur porcelaine ... puis des pein­
tres céramistes de Limoges fut cons tituée le 1" sep tembre 1882. Ses 
slaluls sont très analogues à ceux de !'Initiative. Sous aucun pré­
texte la dissol·ution ne petit élre demandée; les femmes sont admises. 
En janvier 1884 on ouvrit un sc i·vicc de placement. En 1885 on 
proposa de changer de Litre, tous les sociétaires ne travaillant pas 
exclusivement sur la porcelaine, cl le 13 février l'assemblée géné­
rale décida de prendre le nom de cc Chambre syndicale des pein lres 
céramistes ». Le 15 mars 1890 ell e décida la création d'une caisse 
de chômage qui devait fonctionner le 1•• aoùl. Le 18juin 1895 les 
modifications aux statuts permirent l'admission des imprimeurs, 
déca lqueuscs, poudreuses et bruni sseuses, qui vinrent se joindre 
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aux peintres, moulletiers et broyeurs. Des modifications furent 
apportées aux statuts en 1896. En 1897, grâce à deux subvention s 
de la ville, on put créer un cours de dessin el un cours de ('flinturc. 

Société de secours mutuels conlre le chômage des moJeleurs el 
mouleurs en plâtre. Celle société, fondée le 1" avril 1883, ful au­
tori sée par le préfet de la Haule-Vienne le 6 novembre 1884. 

Elle a pour but de venir en aide matériellement el moralement 
il Lous ceux de ses membres qui se trouveraien t sans travail. L'âge 
ù"admission esl de 2'1 ans au moins et de 35 ans au plus. Il faut 
être Franç.ais, résider dans la Haule-Vienne et y avoir travaill é 
comme ouvrier au moins un an, ap rès un apprentissage d'au moins 
deux années. - Le droit d"admission, de 21à30 ans, est de 6 fr.; 
de 30 à 36 ans, 2 fr. en plus par année cl"âge. Cotisation 2 fr : par 
mois. Le secrétaire aura des honoraires de 0 fr. 25 par trim es tre. 
Des amendes rnnt inf1igées pour retard clans le payement fies 
co ti sa tions. Après le quatri ème mois, le sociétaire sera exclu s' il 
ne s'acquitte pas, ap rès avis du receveu r-secrétaire, le cas de 
maladie excep té. Pour avoir droit aux seco urs, les nouveaux mem­
ùres devront fai re un noviciat de 6 mois. Sera considéré comme 
chômage Loul cas n'ayant porté allcinle ni à l'honnneur ni à la 
moralité clu sociéta ire, Lei que : chômage pour remplacement après 
maladie, cessation de la fabrication, réforme dans les usines. li 
n'est pas accordé de secours pour les perles de temps inférieures 
à neuf jours, ni pendant la durée d'une maladie. Les seco urs sont 
fix és comme il su it: 

3 fr . par jour pendant 30 jours. 
2 fr. les 30 jours suivants. 
1 fr. les 30 autres jours. 
0 fr. 60 - le reste clu chômage. 
Le sociétaire sans travail ne pourra recevoir moins, sauf le cas 

où le nombre des ayant-droit absorberait les ressources de la 
ca isse; la réparti Lion des recel tes serait faite alors entre les chô­
meurs, au prorata de leurs droits. Le sociétaire en chômage, lrou­
van l une autre occupation lui rapportant plus de 3 fr. par jour, 
n'aura droit à aucun secours. Celui qui ne gagnera que 3 fr. ou 
moins recevra une indemnité de 2 fr. par jour pendant les 30 pre­
miers jours. Pendant le res te du temps, il ne recevra qu'une indem­
nité complétant sa journée à raison de 3 fr. 

A soixante ans, le sociétaire pourra, sur sa demande, être admis 
à la retraite, et jouira, même étant malade, du 4• traitement. Il 
n'es t pas permis de faire partie de plusieurs sociétés accordant cl e~ 
secours en cas tle chômage. En cas cle dissolution, les fond s seront 

il 
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partagés enlre tous les membres présenls au prorata de leurs 
cotisalions. 

-.Qepuis 1889, la Société reçoit de la ville une subve.nlion qui 
s'est élevée de 100 fr. à 200, puis à 250. Le Conseil municipal a 
voté e.n 1897 une somme de 5,000 fr . en faveur de toutes les caisses 
de chômage exislant à Limoges . (Le nombre des caisses de celle 
nature a immédiatement augmenté) . Le crédit ayant été porté à 
8,500 fr ., la Société des modeleurs el mouleurs en plâtre a reçu 
66'1 fr . 80 en 1899. En 1900, ell e a encaissé 4,069 fr . 43, dont 
3,079 fr. 80 proviennent des cotisa tion s ; 1,846 fr. 30 ont été em­
ployés en secours de ch ômages à 25 sociétaires . La Société possé­
dait au 31 décembre 1900, 123 membres participants ; son capital 
s'élevait à 14,144 fr. 60. La quotité du droit d'admission a été mo­
difi ée en 1900. Elle es t, de 21 à 25 ans, fi xAe à 15 fr .; de 25 it 
30 ans, 2 fr. de plus par année; de 30 à 35 ans, 3 fr. de plus par 
année. 

« Syndicat mixle des patronnes et ouvrières porcelainières, 
métiers similaires et profession s connexes» . --Au moi s de janvier 
1891 quelques femmes de fabricants de porcelaine, dans l'intention 
de se rapproch er des ouvrières , de leur venir en aid e et de lutter 
dans la mesure de leurs forces contre le libertinage croissant , 
fondèrent un syndical mixte dont voici les principaux statuts. 

Les memb res du syndicat s'engagent à ne pas travailler le diman­
che et à faire respec ter la morale et l'honnêteté dan s les ateliers. 
Elles célébrent ensemble leur messe patronale et assislent à la 
sépulture de leurs membres défunts. Le syndica t a pour but la 
création d'œuvres d'assistance et de prévo yance , l'organi sa tion d'un 
bureau de placement, l'établissement d'un conseil arbilral pour la 
solution des questions litigieuses . Le syndicat comprend les patron­
nès 011 femm es de patron payanl une cotisation annuelle de 10 fr . , 
les ouvrières payant une cotisation annuelle de 1 fr., les appren­
ties, âgées de moins de 15 ans, ne payant pas de colisalion . 

Le comité es t administré par : 1 • le comité syndical, composé de 
8 fondatrices, patronnes ou ouvrières , qui ont réuni les éléments 
du syndicat et doivent loujours garder l' esprit qui a présid é à sa 
fond ation ; 2° la chambre syndicale composée des 8 fondalrices cl 
de 8 aulres patronnes ou ouvrières, élues par leurs groupes 
respectifs. 

Au syndicat étail joint une sociélé de secoui·s mutuels portanl le 
nom de « Corporation de saint Antoine de Padoue, société de secours 
mutuels du syndicat mixte des patronnes et ouvrières porcelainières 
de Limoges ». 
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La Société comprend : les membres honoraires dont le nombre 
es t illimité ; les membres parlicipanls dont Je nombre ne peut 
dépasser 500. - But : soins el médicaments pendant la maladi e 
aiguë, indemnité pendant la maladie, la convalescence et la vieil­
lesse; indemnité pour frais de sépulture. Pour être admis il faut 
avoir 15 ans, ne pas déµasser 40 ans, et être valide. (Pendant les 
trois premiers mois, on a pu être admise à n'importe quel âge). 

La co ti sa tion es t cl e 1 fr. par mois; le droit d'entrée cle 2 fr. 50, 
de 15 à 30 ans; de 5 fr., cle 30 à 40 ans. 

Le versement se fa it le 1" dimanche de chaque mois, iil 'is sue de 
la messe, sall e Saint-Antoine. 

Tout membre· exclu du synd icat, faisant partie de la Société de 
seco urs mutuels, paiera, en plus cle la cotisation mensuelle, 0 fr. 50 
par mois pour frais de bureau . 

.Administration. - Une présidente; deux vice-présidentes; une 
secrétaire, deux vice-secrétaires; une tréso ri ère, deux vice-tréso­
rières. Trois conseillères-visiteuses seront désignées tous les troi s 
mois par le bureau. 

On encourt l'exclusion : 1° pour avoir manqué aux statuts du 
Syndical au point de vue de la morale et de l'honn êteté; 2° pour 
n'avoir pas payé la co ti sa tion de trois mois; 3° pour a voir trompé 
à l'occasion de la maladie. 

Les malades reçoiven t les soins du médecin, les remèdes essen­
ti els, 1 fr. par jour pendant la maladie et la convalescence cl:lrlifiée 
par Je médecin et les visiteuses. - Passé 90 jours,on recevra 0 fr. 50. 
- Il est alloué 5 fr . par mois après un an de maladie incurabl e, 
ou pendan t la viei llesse, el 2 fr. si l'associée entre à l'hospice. - En 
cas de décès, chaque sociétaire donne 0 fr. 50 aux familles pour 
fun érailles . - On ne reçoit rien : pour couches, hormis pour 
accident et après 40 jours; pour indisposition de 4 jours; pour 
maladie ou impuissance de travail causée volontairement; pour tout 
enterrement civil. - La malad e doit avertir la présiden te en lui 
envoyant son livret; le médecin cons tate par écrit la maladie sur 
la feuill e de visite qui es t portée par les visiteuses au bureau, où la 
tréso rière paie l'indemnité. Le médecin et le pharmacien sont 
Dayés par la trésorière. - Des amendes sont encourues pour 
n'avoir pas assisté aux sépultures des associées (hors le cas de 
malad ie) : 0 fr. 50, soit 0 fr. 25 à l' égli se et 0 fr. 25 au cimetière; 
0 fr. 50 pour avoir manqué d'assister à la messe patronale, aux 
réunions générales, pour retard de trois mois dans le paiement de 
la cotisation. Le refus de payer les amendes entraîne l'exclusion. 

Un certain nombre de sociétaires ayant déserté, pour se faire 
in~crire :'tune nouvelle société de femmes de tous corps d'é tat, 
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l'association s'est ouverte également aux ouvrières de toutes les 
professions. Elle avait alors 1 fO membres . 

Après s'être plusieurs fois réunis puis exclus mutuellement, les 
useurs de grains el les polisseurs se réunirent de nouveau el. le 
5 octobre 1891, fond èrent « La Défensive», chambre syndicale des 
ouvriers useurs de grain s et polisseurs de porce laine de Limoges. 
Slatuls analogues à ceux de « l'lnitiative ». Pour faire parti e du 
bureau , il faut être Français, avoir 21 ans accomplis, exerce r la 
profession depuis au moins deux ans. - Droit d'admiss ion 1 fr .; 
cotisation 0 fr . 50 par mois. - Renseignements aux pères de 
famill e sur l' apprentissage; registre lenu par le secrétaire général 
pour demand es d'emploi ad ressées par les sociétaires. En aoüt 
1899, caisse de chômage. Nul ne peut y adhérer s'il n'a deux ans 
de méti er. 

On écarte ainsi les jeunes gens qu i pourraient envahir la pro­
fession, s'in scrire à la caisse et, par suite de chômage, retomber à 
sa charge. Une bibliothèque a été créée. 

En 1893 les choisisseurs et emballeurs sur porcelaine fond èrent 
un e chambre syndicale qui prit le nom de « !'Indépend ante '" en 
souvenir d'un syndicat qu'ils avaient formé sous le même vocable, 
le 6 septembre 1882, el dont l'existence fut éphémère. Bibliolhèq ne. 
Statuts calqués sur ceux de« l'Initiative "· Pour t! tre admis il fau t 
avoir 17 ans et exercer la profession depuis un an. Droit d'ad mi s­
sion 0 fr. 50, et 0 fr . 25 de cotisation par mois. 

Le 1•• juillet 1895, les journaliers en porcelaine fond èren t eux 
aussi une chambre syndicale. Ils ont une caisse de chômage. 

Le 1er septembre, les moufletiers suivirent leur exemple et créè rent 
leur chambre syndicale; ils ont eux auss i une caisse de chômage. 

En 1896, les cazetiers fond èrent à leur tour une chambre sydicalc 
et instituèrent une caisse de chômage en 1897. 

Le 1" janvier 1897, les choisisseurs et embaUeurs sur porcelaine 
fond èrent la « !Jrévo yante '" société de secours mutuels contre le 

,~ ch ômage. 

Les modeleurs et mouleurs en plâtre céramistes ont fondé une 
société de secours mutuels en cas de maladie, le 1" mars 1900, 
approuvée par arrêté mini stéri el en date du 1D mai 1900. 



-4l-

C. - Les sociétés coopératives de production 

Au lendemain de la révolution de février 1848, un mouvement 
irrésistible se produisit en faveur de l'association. Les id ées pro­
pagées par Pierre Leroux comptaient de nombreux adeptes, et les 
ouvriers des grands centres industri els, remplis d'enthousiasme 
pour l'id ée coopérative, s'y abandonnaient avec plus d'ardeur que 
de réfl exion. 

Les sociétés qui se créèrent à celle époque furent surtout des 
entreprises de prod uction. Les ouvriers de Limoges , comme ceux 
de Paris el des grandes cités industrielles, entrèrent daos la voie 
de l'association coopérative, mal préparés, ignorants ou dédaigneux 
des faits économiques avec lesq uels Loule entreprise comm erciale 
es l obligée de compter. Le zéle et l'intelligence ne manquaient 
ce rtes pas aux promoteurs de ces sociétés , mais dans la plupart 
des cas, l'expérience leur fai sait défaut. Les sociétés de produc­
tion établies à Limoges n'eurent en général qu'une existence éphé­
mère; une seule pa rut devoir échapper à la commune des tinée. 
Les hommes qui étaient à sa lêle, prnsque tous dévoués à l'id ée 
coopérati ve, séri eux, inlelligeuts, comptant parmi eux quelques 
emplo yés d'élite et quelques ouvri ers de talent, semblaient devoir 
lui assurer un brillant avenir. Voici dans quelles conditions elle 
fut fon dée. 

Quelques semaines après l' émeute qui éclata à Limoges sur la fin 
d'avril 1848 , un exposé sur l'organisation du travail par les délé­
gués de la Société populaire fut publié par sept délégués des 
ouvriers en porcelain e; les règles général es d'association étaient 
suivies d'indication s sur les mo yens d'organiser une fabrique de 
porcelaine conformément à ces principes . Un projet d'association fut 
publié sou s form e de brochure. - Le délégué des porcelainiers 
écrivit au mois de juin au Ministre pour exposer le proj et d'asso­
ciation et demander l'ass istance pécuniaire de l'Etat, sous form e 
d'avance. - Un projet de statuts était joint à la le ttre. Il devait y 
avoir 200 associés, élus par la corporation . L'État avancerait 
120,000 fr. La soci été devait êlre en même lemps nne société de con­
sommalion ; elle se procurerait des terrains emplo yés au jardinage, 
culti vés par les femm es el les enfants; un instituteur associé in s­
truirait les P. nfanls et les ad ulles ; neuf personnes choisies par le 
conseil d'administration seraient chargées de surveiller l'éducation 
des enfants et de mai11lenir les bons rapports entre les associés , 
etc. - La durée de la Société devait être de 9 années. - Le Préfet 
consullé par le Ministre se montra favo1;able à l'octroi de la subven-
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lion, tout en demeurant sceptique au sujet de la réussite de la ten­
tative. Il annonçait qu'un fabricant nommé Chabrol offrait de céder 
son établissement aux associés, tout en continuant à le diriger au 
profit des membres de la Société et avec leur collaboration. 
100,000 fr. lui paraissaient suffisants pour acquérir la fabrique . 

. Le Ministre annonça que les 100,000 fr. étai en t votés à Litre de 
prêt, à condition que les statuts fu ssen t modifiés. Puis les pour­
parlers avec le fabri cant furent rompus et le projet finit par être 
abandonné. 

Les ouvriers décidèrent alors de créer leu r association en dehors 
de tout appui officiel. La Société, verbalement constituée le 1" mai 
1850, fut légalement fondée le 4 juin 1850, so us le titre de " Socié té 
fratrrnelle des ouvriers porcelainiers " ou, comme on disait vul­
gairemen l, « l' Association '" 

Elle comptait 45 membres appartenant à toutes les spécialités de 
la fabrication : modeleurs, mouleurs, tourneurs, enc.azeteurs, 
enfourneurs, comptables, choisisseurs. emballeurs. Parmi eux deux 
ou trois femmes. La Socié té était en commandite par actions, sauf 
vis-ii-vis du gérant, M. Charles Ricroch, ancien cher d'atelier de la 
maison Jouhanneaud et Dubois. Les fonds immédiatement fournis 
se montaient à la somme de 14,800 fr., sur lesq uels le géran t avait 
apporté 1,100 fr. Chacun des adhérents avait souscrit une action 
de 100 fr. qu'un certain nombre ne purent verser; un propriétaire 
(le seul actionnaire, d'après l'acte, qui ne fût pas ouvrier) avait 
versé 6,000 fr. En dehors des actionnaires, on trouva de généreux 
prêteurs. Un notaire de Limoges (i ), qui fut le notai re habituel des 
assodations d'ouvriers porcelainiers, fournit l'argent nécessaire à 
la première fourn6e. 

Les bénéfic es devaient être ainsi répartis : 10 °/ 0 au fonds de 
réserve indivisible; 10 ° / 0 à la caisse de secours; 20 ° / 0 à la caisse 
de retenue ; 20 ° j 0 à la caisse dfl famill e; 40 ° / 0 en tre tous les 
associés, dont 5 ° / 0 en tre les intéressés au pro ra la des som mes 
qu'ils auraient versées. - · Le travail fut abondant, dès l'origine, 
dans l'atelier situé au faubourg Monljauvy, 65. 

Tous au début rivalisèrent de désintéressement et d'efforts. Les 
produits de la première période de fabricatio n furen t rnagn ifiques,et 
le succès vint presque aussitôt récompenser l'habileté profession­
nelle des associés, dont la tentative excitait l'intérêt généra l. Les por­
celaines fabriquées avec le plus grand so in se faisaient remarquer 
par leur finesse et leur beauté. En très peu de temps elles acquirent 

( t) Tous les acles concernant l'Associalion onl élé passés dans l'élude 
de M• Nassans (actuellement étude Lachau, boulevard Gambella). 
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une jusle réputation. A l'exposition de Londres, en 1851, elles 
obLinrenL une récompense, et David d'Angers offrit un mod èle à 
Lilre d'encouragement. Au bouL de trois ou quatre ans, presque 
toutes · les delles avaient été payées, el !'Association réalisait 
d'importants bénéfices. Les sociétaires qui se reliraient touchaient, 
en remboursement de leur apport de 100 fr. (versé par certains à 
l'aide des premiers bénéfices) , une somme de 1,500 à 2,300 fr . 

Le succès était dû surlouL à la valeur exceptionnelle d'une partie 
des ouvriers de !' Associalion, et aussi pour une bonne parl au 
dévouement et à l'inlelligence des directeurs de l'entrep rise : 
MM. Charles Ricroch, Capel, DaulremonL, Radureau, Lamy, 
Catineaud. 

On reprochait à M. Ricroch son manq ue de fermeté, mais ses 
rares qualités assurèrent la prospérité de l'Associalion tant qu'il 
demeura à sa tête (1 ). 

La société néanmoins ne put échapper aux liraillemenls qui 
s'élaienl produils au sein de Lous les autres groupes corporatifs de 
Limoges. Les jalousies se manifestèrent, les discussions éclatèrent. 
Deux co teries s'élaien L formées: d'un côté les mouleurs soutenaient 
M. Ricroch, accusé de les favoriRer dans la fixation des prix ; les 
tourneurs d'au tre part s'étaient constitués ses adversaires. En outre 
l'Association avait fondé ou plutôt rétabli une boulangerie coopé­
rative qui, plusieurs fois abandonnée, plusieurs foi s reprise, ne 
prospéra poinl, rendil peu de services et finalement donna lieu à 
un procès. Pour un motif ou pour l'autre , probablement pour les 
deux , les discussions s'envenimèrent et, dès le 15 décembre 1852, 
un des principaux associés se relira; le 21, six autres le suivirent 
dans sa retraite. Les 13 avril et 3 mai 1853, douze nouvell r,s 
retraites se produisirent; il fallut reconstituer )a Société. li en fut 
de même en 1804 et 1855. A cette crise succéda une période de 
tranq uillité. La fabrication se mainte11ait trés soignée, et n'avait 
pas besoin d'aller à l'étranger chercher des débouchés. Les com­
missionnaires de Limoges prenaient une bonne partie des produits, 
le resle avait un placement assuré à Paris. Indépendammen t des 
bénéfices 1;épartis au prorata des salaires individuels fixés par 
!'Association, ce rtains associés Louchaien t des salaires de 10 à 

(1) Nous avons mis à contribution pour retracer l'his toire de l'Associati on 
la très intéressante étud e publiée par M. Louis Guibert sous ce litre: Les 
Institutions privées et les sociétés d'économie, d'épargne ou de .crédit à 
Limoges, dans la Réforme sociale, livraison du 46 avril t891, p. 59t 
et ss. Voir aussi Office du travail, Les associations professionnelles oit­
vrières, t. Ill (1903), p. 527 CL ss. 
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12 ° / 0 plus élevés que ceux payés dans les autres fabriques; la 
qualité de la porcelaine, la réduclion au minimum des avaries el 
des mécomptes de la fabrication compensaient ce surcroil de 
dépense pour la main-d'œuvre. 

Mais les querelles intestines ne tardèrent pas à se réveiller. On 
reprochait au gérant d'esquiver lrop volontiers le contrôle du 
conseil d'administration, de faire de trop fréq uents voyages à 
Paris. De plusil lenait une cantin e à la porte de la fabrique, el on 
l'accusait de pousser un peu trop à la consommation.. Malgré les 
amis dévoués qu'il avait -encore parmi les associés, le parti qui lui 
était opposé finit par l'emporter el, le 8 juin 1859, M. Ricroch se 
relira. Il ful remplacé le même jour comme géranl par M. Mantin, 
homme honorable el de fort bonnes intentions, mais dépourvu de 
l'énergie el de l'autorité néce$saires. Dix démissions se produisi­
renl en quelques jours. Tout se désorganisa, les meilleurs ouvriers 
avaient abandonné la Société, ainsi que plusieurs de ses soutiens 
les plus dévoués, el sa dissolution complète fut prononcée le 9 mars 
1860. 

Ce même jour, 9 mars 1860, !'Association se recons titua. L'acte 
passé à celle date stipule que la socié té nouvelle se constitue pour 
5 ans, au capital de b6,000 fr. fourni par 28 associés à raison de 
2,000 fr. chacun, soit son avoir dans l'ancienne socié té, complété 
en cas d'insuffisance en espèces ou en billets. On conservait les 
statuts primitifs, sauf certaines modifications; les bénéfices éta ienl 
répartis de la façon suivante: 1/20 aux intéressé , le surplus par­
tagé entre tous les associés solidaires par portions égales . M. Man­
tin conservait la gérance el !'Association restait installée dans les 
locaux qu'elle occupait depuis dix ans près la rampe de Montjauvy. 
Rédnile à 28 membres, elle se trouva dans la nécessité d'augmenter 
Je nombre de ses co llaborateurs auxiliaires. Pour allirer de bons 
ouvriers il fallut leur promettre des sa laires exagérés; néanmoin s 
la qualité des produits baissa, !'Association soutenait difficilement 
la concurrence des autres fabriques, les salaires étaient payés 
irrégulièremenl. Les choses allèrent de mal en pis; du iO mars 
1860 au· 13 mai 1864, il y avait eu quatre admissions nouvelles el 
douze démissions. 

Le f"octobre 1864 la société fuL di ssoute pour se reconstituer le 
même jour. Réformée avec 17 aclionnaires, dont peu d'anciens, 
!'Association demeura sous la direction de M. Manlin. Le 4 juin 
1865, 9 admissions euren l lieu; ces dernières comprises, le nombre 
des admissions jusqu'au 4 novembre 1866 fut de 12, celui des 
retraites de 6. 

Cc jour-là (4 novembre 1866), M. Man lin passa la gérance à 
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M. Boulet. La situation était alors complèlemenl désespérée; le 
4 mai 1868 M. Boutel fut à son tour remplacé par M. Vincent, et le 
3 mars 1869 avait lieu la dissolution définitive, décidée le 20 janvier 
précédent. 

En 1849, les peintres el décora leurs sur porcelaine discutèrent la 
fondation d'une association, et la commission de 15 membres 
qu'ils nommèren t publia un « Projet d'association des tra vailleurs 
de porcelaine, cen tralisa ti on de l'industrie porcelainière ,, (1) . Il s 
proposaient simplemen t l'union de Lous les travailleurs en porce­
laine des fabriq ues de France, blanc el décor, dans une socié té 
dont le capital eul été de 8 millions seulement. Ce projet modes te 
ne ful pas réali sé. 

SoC'iétt des ouvriers peintres sur porcelaine. - Le 1 •r aoùt 1851, 
une entreprise moins téméraire fut essayée. Six ouvriers pein lres 
fond èrent une association de production sous le nom de" Société des 
ouvriers peio lres sur porcelaine », el sous la raison social e Delage 
eL ci•. Chaque sociétaire souscrivait une action de 500 fr. Moitié 
des bénéfices était allribuée au fonds social, moitié aux associés 
proporlionnellemenl au temps pendant leq uel ils auraient travaillé 
pour la Société. Celle association, qui ne comptait plus que 2 mem­
bres à la fin de 1865, fut dissoute le 10 décembre 1867. 

Association Mage, Frayon et C1
•. - Le 20 mars 1863, einq ou­

vriers porcelainiers constituèrent une socié té en nom co ll ectif sous 
la raison sociale Mage, Frayon, etc., au capita l de 5,000 fr ., pour 
la fab rication el la vente de la porcelaine. Le 9 aoùt la dissolution 
fut prononcée. Le siège social était aux allées des Bénédictins. 

Association Capet et c1•. - Plusieurs des fondateu rs de !'Asso-
ciation et un certain nombre de ses actionnaires form èrent au 
nombre de 17, le 15 juin 1853, !'Association Capel el C1

•. Établie 
pour une durée de ï années, la Société avai t son siège social 
ancienne roule d'Aixe, avec M. Poncet comme premier gérant. 
L'appo rt de chaque ac tionnai re était de 1,000 fr. L'affaire ne pros­
péra pas et, le 3 avril 1854, le gérant' abandonna la Société, qui 
avait ponrlant victorieusement sou tenu un procès au suj et d'un 
modèle de co rbeille con tre d'autres transfuges cle l'Associalion, 
établis faubourg Monlmailler, auxquels ce diITérend donna le coup 
de grâce . Il y eut alors une sé rie d'entrées et de so rti es: un tonr-

( t ) Limoges 1849, brochure ùc 27 pages. 
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neur porte 1,000 fr., un chef de bureau d'assurances entre le 
9 mai avec 3,000 fr. el dispataU le 16, remplacé ce même jour par 
un liquoriste d'apport égal. Le 7 novembre, la raison sociale est 
Tharaud el C'• ; enfin le 23 février 1855 la Société a vécu, el le 
fonds est vendu le 12 avri l pour 8,500 fr. 

Il y eut bien, le 20 avril 1854, un acte notarié conslalanl la forma­
tion d'une autre société sous ce litre : «les Travailleurs, association 
commerciale des ouvriers en porcelain e » , au capital prévu de 
200,000 fr., mais il ne semble pas qu'elle ait jamais fonctionn é à 
Limoges. 

Au mois de décembre 1873, le secrétaire de la Chambre syndi­
cale des peintre sur porcelaine el moufleti ers demanda la réunion 
d'une assemblée génér;ile pour transformer la Cbambre en Soci été 
de production. Après d'orageux débats la répartition de l'encaisse, 
réclamée par certains, fut opérée; une partie servit à ind emniser 
les protestataires , le res te à libé rer parti ellement l'action des 
adh érents. - D'autres actions furent souscrites et, le rn avril 1874, 
rn délégués de la chambre syndicale passèrent l'acte de ~ o ci é té de 
" ta Cëramique de Limoges », société anon yme à capital variable, 
ayant pour but d'utiliser le travail et l'industrie de ses memb res à 
leur profil dans toutes les branch es de l'art céramique, e l plus 
particulièrement pour la peinture el la dorure sur porcelaine. La 
Société admettait les peintres sur porcelaine, hommes et femmes , 
les moufletiers et Lous les ouvriers céramistes. Avec l'observation 
'-les règlements et avec le travai l consciencieu x de chacun (dit 
l'art. 59 des statuts) , la Soci été pourra réali ser à Limoges l'éman­
cipation économique de la corporation. Aprè~ un suppl émen L de 
règlement voté au mois de juin, le Syndicat el !'Association de 
production se désagrégèrent complètement vers la fin de 1874. 

En 1888, l'assemblée générale de l'Iniliative décida de fond er 
une association de production pour essayer de relever la chambre 
syndicale. Le 30 janvier 1889 , le proj et fut lu et adopté. 

Le capital prévu était de 10,000 fr . , on devait en emprunter 
180,000. Ce projet fut définitivement abandonné en 1891. 

D. - Les Chambrelans 

Une réunion temporaire de céramistes s'était form ée en vue de 
l'Exposition de 1889, sur l'invitation du président de la Chambre 
de commerce el d'un membre du Comité régional. Ce groupe, sou-
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tenu par les subventions du département el de)a ville, envoya à 
!'Exposition nne collection des travaux de ses membres. 

L'organisation provisoire devint définitive après la clôture de 
!'Exposition et prit le nom de Collectivité des céramistes cham­
brelans (travaillant en chamb re) (1). 

La Colleclivilé a pour but de faire connaître, dans les ex posilioqs, 
des objets choisis et produits par les Sociétaires, d'être une société 
d'émulation, en aidant ceux-ci à cultiver leur goû t et accroître la su­
périorité de la fabrication el décoration des porcelaines de Limoges. 

Elle se co mpose de céramistes de la région (ho mmes et femmes), 
peintres sur porcelaine, modeleurs, non-patentés ayant eu leurs 
produits admis à Limoges par le jury nommé à l'occasion de 
!'Exposition univers~lle de 1889, el ceux que la Société admettra 
en se conformant au règlement en vigueur. 

Le droit d'admission es t de 5 fr., la co ti sa tion de 12 fr. par an 
pou r tous les membres; l'admission a li eu au scrutin secret après 
remise d'une pièce en céramique 8ignée du candida t. 

Le nombre des membres actifs, qui était d'une tren taine à l'ori­
gine, a peu varié; il étai t de 30 a la fin de 1900. li y avait en outre 
20 membres honoraires. De nombreuses récompenses ont encou­
ragé les efforts des chambrelans. 

Les obstacles à la fabrication 

A . - Les grèves (2). 

Grève de 1 s,qs . - Ap rès les évènements de juillet 1830, une 
crise industrielle éclata qui alleignit gravement l.outes les branches 
de la production. L'industrie porcelainière de Limoges ne fut pas 
cpargnée. Pendant deux ans les chômages furent nombreu·x, les 
salaires subirent des réductions, et les payes furent en souffrance. 

La prospérité étant revenue, le 12 septemb re 1833, 200 tourneurs 
et modeleurs provenant de cinq fabriques (il en existait alors huit), 
se mirent en grève, réclamant le retour aux tari fs de juillet 1830, 
réduits de 20 °/., pendant la cri se. Les pa trons refusèrent, mais co n­
sentirent bientôt une augmentation de 5 à 10 °/o qui ne fut pas 
accep tée. Une exode commença vers les fabriq ues de Saint-Léonard 
et de Saint-Brice où des augmentations de salaire avaient été 
accordées. 

(l) Le nom ùe "chambrelans», jusqu'alors inusité à Limoges , fut sug­
géré par M. Marius Vachon. 

C!) Voy. pour ces grèves: Office du travail. Les associations profession­
nelles ouvrières, l. 111 ( 1903). 
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Le Patriote de la Haute-Vienne inséra un avis des patrons annon­
çant l'ourerture d'ateliers-écoles destinés à fournir la main-d'œuvre 
nécessaire. 

Le 10 octobre, un larif fut présenté aux fabricants, établissant 
dans son ensembTe l'augmentation de 20 °/ 0 réclam ée à l'origin e du 
conflit. L'un u'eux, M. Tharaud , accep ta ce tarif ; son exemple ful 
suivi et, le 22, le travail avait repris dans six fabriques. En novembre 
une seule ne fon ctionnait pas. 

Celte grève avait été pacifique, malgré le vif mécon tentement 
des chefs du mouvement contre les ouvriers qui avaient accepté 
une augmentation de 5 à 10 °Io sur les derniers tarifs. 

Grève de 183 7. - Une année durant, le tarif fut app liqué sans 
réclamation s de part et d'autre. Une diminution de 10 °/ 0 fut alors 
imposée . En présence de nouvelles demandes de réd uction, les 
ouvriers décidèrent de résister. Après avoir informé de leur déci­
sion les ouvriers travaillan t dans d'autres villes, le 20 avril 1837, 
les tourneurs, modeleurs et ga rni sseurs de sep l fab riques sur onze 
se miren t en grèvfl, ap rès avoir avisé le préfet el l'avoir assu ré 
qu'il n'y aurait pas de troubles. 

Certains grévis tes travaillèrent dans les fabriques des environs, 
d'autres furent employés comme terrassiers autour de Limoges. 
Ceux de leurs camarades qui avaien t continué le trava il leur fourni­
rent des secours : 0 fr. 75 par jourauxcélibataires, 1 fr . aux hom­
mes ma'riés sans enfants, 1 fr., 25 aux hommes mariés avec 
enfants. Des subsid es arrivèrent de l'Indre, du Cher, de Paris. 
Théodore Bac et un autre habitant de Limoges recueillirent des 
fonds el, Je 11 juin, les sommes versées en faveur des grévis tes 
s'élevaient, d'après la Nouvelle Gazette du Haut et du Bas-Limou­
sin , à 742 fr. 

Les grévistes pub)ièren t alors une brochure dans laqu elle il s 
discutaient les arguments des fabricants pour justifi er la réduction 
des tarifs, et réclamaient la remise en vigueur du tarif de 1833. 

La résistance diminua cependant peu à peu; le16 juillet trois fabri­
ques seules chômaien t encore el, le 12 août, la grève élail terminée. 

Grève de 18 64 dite grève de la fente. -Au mois de mai 1864 une 
nouvelle grève de tourneurs el mouleurs éclata à Limoges. Elle 
avail pour cause une retenue appliquée pour les pièces sortant 
étoilées ou fendues après cuisson. La façon. de ces pièces n'éLan L 
pas payée, les ouvri ers demandaient la suppression de ce lle re­
tenue. Sept fabriques d'abord, puis quinze étaient menacées de 
chômage. Après une entrevue sans résullal entre les commissions 
nommées pa:· les patrons el par les ouvriers, le travail •cessa le 
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27 mai dans 24 fabriques sur 29. Après une lenlalive d'accord, lrois 
jours apr·ès, les pourparlers furent dénnilivemenl rompus. Les fabri­
can ts décidèrent de n'accep ter que la rentrée en masse de leurs 
ouvriers. La grève de nouveau volée le3 juin, on décida qe deman­
der d ~s secours à l' étranger, en Angleterre, en Espagne, en Belgi­
que, aux porcelainiers de France. Vierzon avail déjà envoyé 150 fr ., 
Bordeaux 200 fr . On eut bientôt recueilli 1,600 fr . qui servirent à 
donner des secours en nalure. Des chantiers ouverts par la muni­
cipalité occupèren t les manœuvres que la grève avait réduits au 
chômage. Le 26 juin, vingt fabricants demandèrent l'inlervenlion 
du préfe t pour mell re fin à la grève. Le 30, les ouvriers reliraient 
leur con nance à la commiss ion et la ren Lrée se faisait lentement. 
Le 13 juill et, les derniers grévistes appar tenan t à la fabrique 
Gibus renlraien l ap rès avoir obtenu salisfac li on. Pendan t celle 
grève les ouvriers avaient reçu environ 3,000 fr . . Le nombre des 
fourn ées fut diminué de 105 (315 au lieu de 420) par rapport à la 
période co rrespondante de l'année 1863. Quanl à la ques tion de 
savoir à qui devait incomber la responsabilité de la fente, elle ne 
fu t pas radicalement résolue. 

Grève de 1871. - 1° Au début de janvier 1871, une grève éclata 
parmi les porcelainiers de la maison Gibus . Les grévistes deman­
dèrenl à êlre employés sur les chantiers communaux. 

Le 14, la chambre syndicale ouvrière« !'Initia tive •> publia un 
mani fes te dans lequel elle reconnaissait que les fabricants s'é taien t 
im[José des sacrifi ces pour continuer leur fabrica tion malgré la 
guerre. La maison Gibus avai l réduit ses ouvriers à faire d'abord 
trois quarts, puis demi-journée; ennn, sous pré lexle d'inventaire, 
ell e avait fermé ses ateli ers; à la reprise du lravail elle avait voulu 
faire payer Loule la fenle . Puis renonçant à ce lle mesure elle avait 
ex igé l entrée et la so rti e au co up de cloche, même pour les ouvriers 
travaillant aux pièces. Tels étaient les griefs invoqués. Le manifes te 
se terminait par une mise à l'index de la maison Gibus pendant 
cinq ans. Le manifeste devait être envoyé à toutes les sociétés 
ouvrières de Fran cr< el de l'étranger, et êlre lu en assem blée géné­
rale, le premier dimanche de chaque mois. - Mais devait-on 
ad mettre les grévistes sur les chantiers communaux au même 
titre que les chômeurs par force? 

Après discussion vio len te au nouveau conseil municipal élu à la nn 
de décembre 1870 et au commencement de 1871, l'ad mission des 
·grévistes fut décidée par 16 voix contre 7 et quelques abstentions. 
Ce vole amena la démission du maire et des adjoints, mais ils ne 
persévérèrent pas longtemps dans cette réso lution. 
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Le porcelainier Valière était correspondant - depuis le 9 jan­
vier - du Conseil fédéral de l'lnlernationale. 

A près l'assassinat du colonel de cuirassiers Billet, sur la place 
Saint-Michel, le soir du 4 avril 18i1, la Commune fut proclamée 
par le président de la Société populaire. Le 5, l'état de siège fut 
établi ; le 6, la Société populaire - qui n'é tai t que la chambre 
fédérale de toutes les chambres syndicales - fut dissoute et le 
loca l du n• 3 de la rue Palvézy fermé . Toules les chambres synd i­
cales cessèrent de fonctionner. 

Grève de 1871. - 2° Au commencement de mai 1871, une 
grève de tourneurs de bols, soutenue par " !'Initiative», éclata; elle 
avai t pour mobile une augmentation de ~al aires; elle prit fin dan s 
les derniers jours de juin. Le 28 jui ll et, sur la proposition de 
Valière, " l'Initiative » leva l'interdit mis sur la maison Gibus le 
13 janvier 18ï1: Le correspondant du co nseil fédéral de l'Intérna­
lionale lit remai·quer que celte fabr ique n'avait jamais cessé de 
fonctionner, beaucoup de syndiqués n'ayant tenu aucun compte de 
la mise à l 'ind~x. Il demanda même qu'ils pussent rentrer à la 
Socié té, en payant seu lemen t leurs co tisations arriérées. 

Le 14 aoû t 18i3, les tourneurs d'assiettes de la fabrique Touze 
demandèrent une augmenta tion de salaire de 10 °/ •. En présence 
du refus abso lu du patron, énergiquement so utenu par tous ses 
co llègues qui mirent les grévistes à l'index et, en présence de l'agi­
tation grandissante, menacèrent, le 28 août, de ferme r loutes les 
fabriq ues, la grève prit fin dans les derniers jours du mois. 

Grève .des tourneurs de soucoupes, 18 82-1 8 8 3. - L'année 1882 
vit éclater une grève autrement importante par sa durée , car elle 
se prolongea pendant plus de huit moi s. 

Commencée dans les derniers jours de mai '1882, elle prenait fin 
seulement le 6février1883, à la suite d'un arbitrage rendu par le 
président du conseil des prud'hommes entre la commission des 
tourneurs de soucoupes et la commiss ion cle la chambre syndica le 
des patrons. 

Les tourneurs de souco upes ex igeaient l'unification des tarifs 
dans les dive rses fabriques . Certains fab rican ls acceptèrent 1 e 
tarif qu'on leur présentait, d'autres refusèrent et, quittés par leurs 
tourneurs, s'approvisionnèrent de so11coupes chez leurs confrères. 
La grève trainait en longueur, quand au mois de novembre un 
tarif général fut présenté aux ouvriers par le Syndicat patronal. 
Il s le refusèrent et, le 2 décembre, ils reçurent leur huitain e. Dès · 
négociations engagées dans le co urant du mois avec les patrons, à 
la suite de l'intervention du maire et du conseil municipal, ne purer. t 
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aboutir. - Au co mmencement de 1883, un délégué envoyé par les 
grévistes près de l'Union fédéra ti ve du Centre, chercha à obtenir 
grâce à elle l'appui des organisalions pari siennes d'ouvriers. 
Accompagné du conseiller municipal de Paris, Joflrin, ce délégué 
all a demander des secours aux Anglais . Les mécaniciens lui four­
nirent 625 fr.; les emball eurs, 175 fr .; les peintres-d écora teurs, 
um fr . 

Le syndicat parisien de la Céramique envo yait d'autre part 
1,300 fr. en quatre fois. 

On comptait environ 3,200 grévistes ou chômeurs tians la 
seconde quinzaine de janvier 1883 . 

Le 31, la Chambre syndicale informai t par lettre le préfet que 
l'assemblée générale venail de prnndre la décision suivante : " La 
ques tion du tarif généra l est écar tée, à la condition que les tourneurs 
de soucoupes traiteron t eux-mêmes leur tarif en prenant la con­
ciliation pour base et que, de parl cl d'autre, il n'y aura pas de 
victimes. ,, 

Le 6 février intervenait l'arbitrage don t nous avons paelé plus 
haut. L'arbitre, reconnaissant que l'augmen tation accordée anx 
tourneurs de soucoupe , par les tari fs élaborés à la chambre 
syndicale des patrons, n'est pas moindre de10 à 12 •; .,décide que 
ces ouvriers reprendronl le travail sur les bases de ces tarifs . Le 
travail reprendra le 8. A l'avenir toute contes tation qui ne pourra 
êlre réglée amhblement de patrons à ouvriers sera so umi se à 
l'arbitrage des deux chambres syndicales . - Celle grève, qui se 
terminait par un échecjno table pour la chambre sy ndicale " !'Initia­
tive», avait en outre fortement · ébranlé sa situation financière, 
grevée de nombreuses dettes dont il fa ll ut opére1· la liquidation. 
Le 5 avril 1883, J'agsemblée générale décida de suspendre le 
règlement de la caisse de re traite pour en affec ter les fonds aux 
beso in s du syndicat. At1 suj et du payemen t des co tisa tions, le 
secrétaire déclara à l'assemblée générale du 31 pctobre que les 
trois quarts des membrt\s admis pendant la grève et même des 
anciens s'é taient laissé rayer faute Je paiement. 

Grève des iiseurs de grains. - Le 8 septembi·e 1882, les useurs de 
grain s membres de la " Solidaire " demandèrent une augmentation 
de tarif; les pa trons aya nt refu sé, huitaine leur fut donnée . Au 
début de novembre, la grève prit lin ; l'échec futcompletet entraina 
la chute de la "Solidaire "au commencement de 1883. 

De nouveau réunis, les useur3 de grains et polisseurs de la 
'" Défensive ,, soutinrenL, en av ril 1895, cinq poli sseurs et deax 
useurs de la maison Demartial qu i s'éLai ent mis en grève. 
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Le tarif fut maintenu. L'appui donné à celle petite grève, coùla 
54 fr. 25 à la Chambre syndicale. 

« L'initiative» de · son côté soutint, en 1895, les conflits des 
calibreurs avec leurs patron - dans les mai sons Charles Haviland, 
Guérin, Plainemaison, Demarlial el Baliot. Le conflit avait donné 
naissance à une grève dans les fabriques Guérin el Baillot. 

Le 21 avril 'l894, les peintres cé ramistes prirent en main la 
cause de quelques décora teurs qui se plaignaient de !"insuffi sance 
des tari fs et firen t triom pher leurs prétention s. 

En juillet et sep tembre 1895, il s firen t maintenir le tarif des 
décalq ueuses de la maison Gé rard . 

Au mili eu d'octobre cle la même année, il s firent admettre par 
la maison Roussel, ap rès un e résistance de quelques jours, c l 
successivemen t, les revend ication s des décalqueuses, savoir : 1° la 
réintégration d' un e ouvrière renvoyée; 2° la suppression du paye ­
ment de la casse par les ouvrières; 3° le payement de l'imprimeur 
par le patron , sans que les décalqueuses soient ob ligées de faire 
resso rtir sa journée; 4° l'élaborati on d' un nouveau tarif; 5° le retrait 
des fon ctions de contre-maîtresse à une ouvrière considérée, en 
celle qualité, comm e cause du confli t. 

Le 10 janvier 1896 des di fficu\Lés soulevées par les décalqueuses 
de la maison Ahrenfeldt fu re nt bientôt aplanies par la Chambre 
syndicale. En même temps les décalqueuses de la maison Th. 
Havilanrl se mettaient en grève; la Chambre syndicale, puis la 
Fédération des syndicats de Limoges prirent la direction du mou­
vement qui , le 20 janvier, se termina par une transac tion. Cette 
grève, qui avait duré six jours, cotîta 613 fr ._ à la Chambre syn­
dicale. 

Grève des 1••-26 juin 1896. - Au commencement de mars 
1896 une demande de relèvement de sal aires avait été présen Lée 
par les ou vriers porcelainiers. 

Le tarif proposé comprenait aussi la suppression du travail aux 
pièces et celle du travail de nuil au tre que la surveillance des 
fours. 

Il fut répondu que l'étal des alîaires et la concurrence étrangère 
ne permellaienl pas d'augmenter le prix de revient de la porce­
laine. Renouvelée au comm encement de mai, la demande reçut 
une réponse identiqu e. 

Le syndicat des journaliers résolut de poursuivre ses revendica­
tions pour faire augmenter le salaire des ouvriers de celle caté­
gorie. 
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Il adressa à chaque patron, le ~amedi 30 mai, une lellre l'infor­
mant de ce désir d'augmentation. 

Le lundi 1" juin, sans plus attendre, 40 journaliers de M. W. 
Guérin, président de la Chambre syndicale <les fabricants, récla­
rqèrent une augmentation immédiate, el sur le refus qui leur fut 
opposé, abandonnèrent aussitôt le travail. 

Les fabricants de porcelaine, croyant voir dans ce conllit le 
commencement d'un mouvement général en vue d'obtenir l'app lica­
tion du tarif qui leur avait été présenté trois mois auparavant, se 
concertèrent el firent afficher, le mardi 2 juin, dans Lous les ateliers 
u.ne note ainsi conçue : 

UN IO N DES FABllICANTS DE POl\CELAI NE 

En raison des diffleullés créées à la maison Guérin par son personnel, 
les ouvriers porcelainiers et manœuvres sont informés que toutes les 
fabriques seront ferm ées le jeudi 11 couranl. 

Ce délai de huit jours étai t accordé pour respec ter la clause du 
délai-congé en usage à Limoges. 

Aussitôt 200 ouvriers de la maison Ch. Haviland quillèrenl le 
travail, 250 ouvriers et ouvrières de la maison Guérin furent mis 
en chômage à la sui te de la grève des 40 journaliûs. Le 4 juin, 
18 établissements étaient atteints. Le syndicat des journaliers, 
voyant le conllit engagé avec trop de précipitation, écrivit au Cour­
rier d1t Centre qu'il n·avait jamais encouragé les tentatives des 
hommes qui voulaient poser l'ultimatum aux patrons, qu'il ne vou­
lait i.ias la grève, pas plus que la fédération, et que la responsabi lité 
de la grève retomberait sur des hommes autres que ceux . com­
posant les syndicats ouvriers. 
· Le 3 juin, le juge de paix Faucher (canton Nord de Limoges), 
invita patrons et ouvriers à recourir à la conciliation; les ouvriers 
nommèrent le lendemain leurs délégués, les patrons déclinèrent la 
proposition. 

Le 4 juin, le maire de Limoges, M. E. Labussière, député, eut une 
entrevue avec les membres du bureau de l'Union des fabricants; 
ceux-ci déclarèrent que les ateliers seraient fermés le 11, selon 
l'avis donné, si' les grévis tes de la maison Guérin ne reprenaient 
pas le travail aux conditions antérieures. Sur l'insistance du maire, 
ils consentirent à consulter tous leurs collègues. L'asseml.Jlée géné­
rale, réunie le 5 juin , confirma la déclaration de son bureau. 

Une deuxième tentative de conciliation fut faite par le maire ; 
elle fut infructueuse. Le préfet échoua également. 

La paye des ouvriers commença le 10, se continua le H, et les 
1,lSines se vidèrent peu à peu. 
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La grève ne concernail en principe que les journaliers el les 
hommes de four . 

Mais les ouvriecs des au tres spécialités Lenlèrenl de.faire procla­
mer une grève générale pour affirmer leur solidarité. 

Le ti , les emballeurs réunis au nombre de 204 vo laienl la grève 
par 21 voix de majorilé; le lendemain soir ils prenaienl une déci­
sion contraire par 250 voix contre 150. 

Le 11 également, les pein tres volaienl la grève par 2i2 voix 
contre 252 ; le lend emain il s se rendaient à la Bourses du travail 
et déclaraient nulle la décision prise la veille; quelques heures plu s 
tard la grève était volée de nouveau. Le nombre des grévistes 
était le 10 juin de 1,311, il s"é leva à plus de 'l,600, et celui des chô­
meurs in vo lontaires à 4,300 . 

Le 13 ju in, le conseil municipal de Limoges vola à l'un animité un 
crédit de i 5,000 fr . pour l'ouverture de chanti ers commu naux des­
tinés à procurer immédiatement du travail aux. ouvrie rs sans 
ressources. 

Le conseil municipal de Paris avait aussi volé 10 ,000 fr . pour les 
famill es des grévistes; la délibération lul annulée pa r le ministre 
de l' intérieur. 

La fédération des syndicats ouvriers de Limoges ad ressa un 
appel pre~sanl à toutes les organisations ouvrières de France. 

Quelques nouveaux essais de conciliati on tentés, en pa r ti culier 
par les décorateurs chambrelans, échouèrent. 

A ce moment les délégués de l'Union des fa bricants de porce­
laine ( 1) adressèrent au préfet une lettre qui peut se résumer 
ainsi: 

La cause de la grève n'es t pas une ques tion de salaire, l'amour­
propre des patrons el des ouvriers n'es t pas engagé. 

La vraie cause du conflit es t le refus des patrons de subir l'ingé­
rence abusive el odieuse des syndicats dans les moindres détail s de 
la fabrication . 

Ils se révoltent contre celte tyrannie syndicale qui veut leur 
arracher une augmenlalion afin d'avoir un gage de leur obéis­
sance. 

Les patrons eux veulent faire cesser le désordre qui ruine el lu r. 
leur industrie. Ce désordre a été introduil par les sy ndica ts qui 
ont promis aux ouvriers qu'il s obtiendraient pour eux les salaires 
qu'ils voudraient. Il faut montrer à ceux-ci qu'ils onl été trompés; 
c'est l' existence même de l'industrie qui es t en jeu el qu'il faul 
défendre. Il es t impossible de céder. 

(1.) MM . Guérin-Lézé, fi. Delin ières cl Ch.-Ed. Havil and. 
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Il est d'ailleurs un tc'rrain sur lequel l'accord serail facile ; c'csl 

celui olTerl pâr le maire dans l'exposé fait au Conseil municipal. 
D'après ccl ex posé, les ouvriers n'onl jamais eu l'inlention de 

répondre par une grève au refns des patrons de changer les condi­
tions actuelles du lravail; ils auraient rep1·is le travail à la maison 
Guérin si la fermeture des fabriques n'avait pas été affichée. 

Il n'y a plus dès lors qu 'un malentendu enlre patrons et ouvriers, 
et la so lution indiquée est de remettre les choses en l'é tal où ell es 
étaient le 30 mai . Les fabriques seront rouvertes le jour fix é par le 
préfel. 

La réponse ful de rouvrir dès le lend emain si faire se pouvait. 
Après pourparlers en tre la mairie el la préfecture, offre du maire 

ùe faire interven ir comme arb itre un médecin distingué, M. le 
D' Gilberl-Ballet, originaire des environs de Limoges, M. Ch.-Ed . 
Havilan d écrivit au maire une lettre dans laquelle il exposait les 
difficuttés c_on tre lesquelles availà lutter la porcelaine de Limoges. 

1° Il établissait que - contrairemen t aux affirmations du Rappel 
du Centre, sou tenant que les hommes du feu étaient payés plus 
cher en Allemagne qu'à Limoges - les hommes du feu sonl payés 
â Limoges 23 ou 24 fr. par semaine, c'es t-à-d ire à peu près le 
double de ce que touchent les ouv riers de la même catégorie en 
Allemagne. 

2° Il montrait que la porcelaine de Limoges élait évaluée en 
Amérique environ le do uble de la porcelaine de Carl ~ bad. 

3° Limoges ne pouvait luller qu'en renouvelan t constamment 
ses modèles. Dès qu'ils étaien t copiés à moitié prix, il fallait les 
changer . 

Enfin, concluail-il, la question es t celle-ci : <' les syndicats ouvriers 
en agissan t comme ils le font défendent-ils ou compromellent-ils 
le travail des ouvriers el l'industrie qui les fait vivre» . 

Le 25 juin, sur l' assurance que lous les ouvriers seraient repris 
sans excep tion, sur les conseils du mai re, la reprise du trava il fut 
décid ée pour le lendemain 26, les choses étant remises en l'état où 
elles se trouvaienl le 30 mai, ainsi que l'avaien t proposé les fabri­
cants. 

La grève qui se terminait. par un échec a vail duré 25 jours. 
Une seule arrestation pour alleinle à la liberté du travail avait 

été opérée, elle fut sui vie d' une~ condamnation à 20 jours de prison 
et à 100 fr. d'amende avec applica tion de la loi de sursis (1 ). 

( 1) V. Office du travail. Statistique de~ gr·èvef et des recours à la conci­
liation et à l'arbitrage, survenus pendarit l' année 1896. Paris, 18\17, in-8°1 
p. 1!3ï-~46 . 
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Grè ve. et lockout de calibreurs porcelainiers à Limoges. - L'union 
des fabricants de porcelaini) de Limoges avait élaboré, le 1" octo­
bre 1896, un nouveau règlement général portant que les ouvri ers 
employant la force motrice &eraient tenus de l'utiliser pendant tout 
le temps que le machine serait en marche. En cas d'absence 
injustifiée,, 0 fr. ~O par quart de journée perdue seraient retenu s à 
litre d'indemnité. 

Six calibreurs de h fabrique Delinières formant l'cquipe des 
fours ayant quitté l'atelier san s autorisation, l'amende leur fut 
appliquée. Le jour de la paye, le samedi 17 octobre, il s refu­
sè rent de toucher leur argent, le montant de l'amende aya nt été 
retenu. 

Le 19, ils ne se présentèrent pas au travail, mais il s ass ignèrent 
leur patron devant le conseil des prud 'hommes pour retenue 
illégale. Les calibreurs des autres maisons décid èrent de verse r 
chacun un fr. par quinzaine en faveur des grévistes. 

M. Charles Haviland, direc teur de la plus importante manufac­
ture de Limoges , rirnnil ses calibreurs le 27 octobre et leur demanda 
de dés igner quelques-uns d'entre eux pour remplacer les grévistes 
de la fabrique Delinières; sur leur refu s, il les prévint que, si le 
travail n'était pas repris dans cette maison le 29, les calibreurs des 
autres maisons seraient congédiés . Le 29 au soir en eITet, 125 cali­
breurs suivis de 52 aides furent congédiés par 1 l des principales 
fabriques . 

. Le juge de paix Faucher (canton Nord ) invita à la conciliation 
M. Delinières et ses ouvriers. Le premier déclina l'oITre, les ouvriers 
suspendirent leur décision jusqu'après l'audience du conseil des 
prud'hommes du 2 novembre, dans laquelle le différend devait 
èlre jugé. · 

Le conseil des prud'hommes donna gain de cause aux ouvriers, 
mais le patron en formulant une demande reconventionn elle de 
200 fr. de dommages intérêts , acquit le droit de faire appel de ce 
jugement devant le tribunal de commerce. 

En attendant le résultat de cet appel, les calib,reurs se hâlèrent 
de reprendre le travail en acceptant le règlement de l'Union des 
fabricants. 

La reprise eut lieu le 6 novembre . La grève se terminait par un 
échec. 

Par suite de la grève des calibreurs, 40 autres ouvriers de la 
fabrique Delinières durent chômer pendant huit jours (1 ). 

(1 ) Y. Office du travail. Statistique des grèves etc . pendant l'année 1896. 
Pari s, t89i, in-8•, p. ~95-296. 
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B. - Les chômages 

Un autre obstacle à la fabrication el à la prospérité de l'industrie 
est le chômage. Il peul être amené, soit périodiquement par excès 
de production d'où résulle le manque de travail et le défaut 
d'emploi de l'ouvrier, soit par les con nits enlre palrous el ouvriers 
d'une spécialité, entrainant au bout d'un temps plus ou moins long 
le chômage involontaire des autres ouvriers ou d'une notable 
partie des ouvriers de la manufacture, soit encore par suite de 
maladie ou pour raison d'inventaire. 

Depuis la création des syndicats, une nouvelle cause de chômage 
est venue ~·ajoule r à celles que nous venons d'énum érer : lout 
sociétaire refu san t de travailler dans une maison en grève ou 
mise à l'index est considéré comme chômeur. 

Les associations ouvrières onl fondé Je nombreuses caisses de 
chômage , dont nous avons parlé en nous occupant de ces asso­
ciations. 

L'inspection du travail 

Le travail es t réglementé dans les manufaclures par la loi du 
9 septembre 1848, concernant la durée du travail, et par la loi du 
2 novembre 1892, réglemen tant le travail · des enfants, des fill es 
mine.ures et des femmes dans les établissements industriels. 

La loi du 30 mars 1900 es t venue modifier sur certains poinls la 
loi de 1892 (art. 34 et11 ). 

Des inspecteurs du Lrilvail sont chargés d'assurer l'exécution de 
la loi. Leur mission, toute de surveillance, leur donne le dro it 
d'en Lrée et de visile dans les manufactures. 

Au point de vue de l'inspection, la France est divisée en onze 
circonscriplions. A la tête de chaque circonscription, comprenant 
un certain nombre de départements, est placé .un inspecteur divi­
sionnaire. Cet inspec teur a._sous son autorité les inspecteurs dépar­
tementaux. 

Le ministre du co mmerce et de l'industrie nomme les inspecteurs 
à la suite d'un concours. Les départements de la Haule-Vienne el 
de la Creuse font partie de la ùeuxième circonscri pli on, dont le 
chef-lieu es t Tours. 

Aux termes de la loi du 2 novembre 1892, les enfants ne peuvent 
êlre admis dans les manufaclurcs et employés par les patrons 
avant l'âge de 13 ans révolus. S'ils sont pourvus du certificat 
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d'eludes primaires, on peul les employer à partir de 12 ans. Pour 
être admis, les enfants de moin s de f3 ans doivent être munis d'un 
certificat d'aptitud e physique délivré à Litre graluil par un médecin 
inspecteur des écoles, ou Loul autre médecin chargé d'un service 
public désigné par le préfet. 

L'examen est contradictoire si les parent s le désirent. 
Les inspecteurs peuven t toujours requérir un examen médical dû 

tous les enfants au-d esso us de 16 ans, déjà admis, à !"effet de cons­
tater si le travail dont ils sont chargés excède leurs forces. Ils ont 
le droit d'exiger le renvoi d'un enfant de \' élablissemenl sur l'avi s 
conforme du médecin, el après examen contradictoire si les parents 
le désirent. 

Durée du tra vail. - Article 3 de la loi du 2 novembre 1892, 
modifié par la loi du 30 mars 1900. 

Les jeunes ouvriers jusqu'à !"âge de 18 ans, et les femmes, ne 
peuven t être employés à un travail efTectif journalier de plus de 
onze heures. Les heures de travail doivent être coupées par un ou 
plusieurs repos, dont la durée totale ne peul être inférieure à une 
heure, el pendant lesquP.ls tout trava il es t interdit. 

Travail de nuit. - Les enfants âgés de moins de f8 ans et les 
femmes ne peuven t être emplo yés à aucun travai l de nuit dans les 
manufactures. On considère comme travail de nuit celui auquel on 
se livre de 9 h. du soir à 5 h. du malin. 

Des dérogations permanen tes ou temporaires peuvent être auto­
risées sous certaines conditions par l'inspec teur, concernant le tra­
vail des enfants, des fill es maj eures de 18 ans el des femmes dans 
des industries déterminées . - Les enfants de moins de 18 ans eL 
les femmes ne peuvent être employés plus de 6 jours par semaine, 
ni les jours de fête légalement reconnues. Ils doivent avoir un jour 
de repos hebdomadaire . Le jour adopté pour ce repos doit êt ro 
indiqué par une affiche apposée dans les ateliers. Les enfants au­
dessuus de 18 ans doivent être porteurs d\m livret donné gratui­
tement par le maire, mentionnant leurs nom et prénom s, la date et 
le li eu de leur naissance el leu1· domicile. Les chefs d'industrie 
inscrivent sur ce livret la date d'entrée dans l'atelier et celle de la 
so rtie. Ils doivent également tenir un registre sur lequel seront 
mentionnées toutes les indications du livret. Ils doiv ent afficher 
l'heure à laquelle le travail commencera, celle à laquelle il finira , 
ainsi que le momen t el la durée des repos. 

Les manufacturiers qui contreviennen t aux prescriptions de la 
loi sont pass ibles d'une amende de 5 à Hi fr. prononcée par le 
tribunal de simple police. 



L'amende est appliquée autant de fois qu'il y a de contraventions 
constatées. 

Telles sont les dispositions essentielles de la loi. 

1894. - En ce qui concerne particulièrement l'industrie porce­
lainière, l'inspecteur divisionnaire signale en 1894 les dangers du 
poudrage des chromglithographies sur porcelaine, pour les femmes 
qui y sont occupées , malgré l'emploi des masques, l'usage du lait el 
des potions. Il demande que l'opération du poudrage soit inter-· 
dite aux enfants au-dessous de '18 ans, aux fill es mineures et aux 
femmes dan s les ateliers où les poussières se dégagent librement 
et où il est fait usage de matières toxiques (1). 

189 6. - En celle année-ci un porcelainier s'est vu dresser 
procès-verbal pour violation de la loi de 1848 el prolongation de 
la journée de travail au-delà de 12 heures. 

Il a été frappé 60 amend es de 1 fr. avec application de la loi 
Bérenger. 

1897. - L'inspecteur signale de nouveau le danger du pou­
dra ge. Il constate cepend ant que l'on n'opère plus à l'air libre ; le 
poudra ge et l'épousseta ge ont li eu dans les machines Michaud ou 
dans des caisses closes; les prescriptions hygiéniques et les visites 
médical es sont bien observées; il n'y a aucun accident à signaler 
cette année. 

189 8. - Les nécessilés de la fabrication amènent parfois à 
changer le jour du repos pour certaines catégories de travailleurs. 
Lorsque les pièces sont mises au four, les retoitcheuses enlèvent les 
bavures d'émail, les espaceuses enlèvent la poussière. Si l'enfour­
nement tombe un dimanche, l'inspecteur est prévenu que le jour 
du repos pour un nombre déterminé d'ouvrières sera reporté à tel 
jour. Une affiche en fait mention. 

On agit de même en ce qui concerne les femmes ou enfants des 
ateliers de peinture lorsque, pour les nécessités d'un embarquement, 
une command e doit être prêle à jour fixe. 

Le poudrage, dont les dangers nécess itai en l une surveillance et 
une lulle incessantes des inspecteurs , a lieu dans des caisses closes , 
ei les prescriptions du conseil d'h ygiène sont rigoureusement 
appliquées. Les vis.iles médicales plus fréquentes que par le passé 
ont été recommand ées, el depuis deux ans il ne s' es t pas produit 
d'accid ent. 

(1) V. R~pporl de l'ins~ecteur de la 2° circonscription sur l'application 
de la loi du 2 no\'. 1892, p. 58 (1894). 
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1899. - Le travail de nuit est nécessaire pour la surveillance 
des fours à porcelaine ; d'autre part, les exigen.:es de la clientèle 
d'exportation amènent les ateliers de décor à changer le jour du 
repos hebdomadaire. L'inspecteur signale le besoin qu'éprouve 
celle industrie d'être classée parmi celles auxquelles des tolérances 
sont accordées. li signal e les plaintes des fabrican ls au suj et d 11 

balayage imposé, qui tache d'une fa çon irrém'édiable les pièces qui 
sont encore dans l'atelier. 

1900. - L'inspecteur demande le classement de l'industrie du 
décor sur porcelaine, (ùécrel du 18avril1901 obtenu depuis) , parmi 
cell es auxquelles le décret du 15 juillet 1893 accord e des tolérances 
con cernant la durée du travail des femm es et, la suspension du 
repos hebdomadaire. JI fait observer que celle indu strie subit deux 
poussées, vers Pâques el à la fin de l'ann ée , cl qu'il es t impossibl e 
de décorer d'avan ce , car le décor dépend de la commande, el qu'il 
es t indispensable que la porcelain e, arlicle cl 'ex porlation, puisse 
luller sans trop de désavantage contre la concurrence des produits 
allemand s. 

L'inspecteur signale les difli cullés du nelloyage à fond des alelier 
dan s les manufactures. Le bala yage soulève des poussières plu s 
nuisibles encore que le statu quo el risque en outre de tacher des 
pièces non encore cuites. 

Il constate que les ateliers de poudrJge, autre fois si insalubres 
par défaut d'aspiration cles poussières plom bi[ères, n'offrent plus 
aucune trace d'accidents saturnins. 

Dan s les manufactures employant des moteurs mécaniques, on a 
adopté des di spositifs placés à la portée des ouvriers el permellanl 
l'arrêt de la machine motrice; mais l'arrêt n'é tant pas immédiat, il 
est préférable d'installer un débrayage à chaque machine-outil, 
afin que l'ouvrier qui en a la charge puisse isol er immédiatement 
sa machine de l'arbre de commande el qu 'à son défaut l'ouvrier 
voisin puisse le faire. 

L'Enseignement professionnel ( 1) 

L'instruction professionnelle et technique, la préparation à la 
pratique des affaires commerciales, indispensables clan s une grand e 
cité manufacturière, ont ofîerl, à l'origine, de bien faibl es ressources 
à ceux qui n'allaient pas hors de Limoges s'arm er sérieusement 
pour les batailles de l'industrie. 

(1) Voy. le Bullet in de la Soc. arch . et ltist. du limou!in, t.'LII, p. 485 
el SS . 
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Enseignement industriel 

Au début du x1x• siècle, les industriels limousins trouvèrent 
quelqu es secours dans l' enseignement de !'Ecole Centrale de la 

·Haule-Vienne. On pouvait y apprendre les mathématiques, 
!"histoire naturelle, la physique, la chimie et le dessin. Mais ce t 
étab li ssement d'études surtout scienli!iques rerma bientôt ses portes 
et termina en 1804 sa brève existence (1797-1804). 

La Socié té d'agricullure, sciences et arts de Limoges qui s'é tait 
reconstituée dès le commencement de 1801, reprit l'œuvre de !'Ecole 
Cen trale, et créa en 1804 des cours gratuits de dessin d'imitation 
pour les jeunes gens. Ces cours, reorganisés en 1809 et devenus 
payants (15 fr. par an ), furen t de nouveau gratuits en 1825. Vers 
la fin de la Restaura ti on, une cinquantaine de jeunes gens y 
ass istaient. En 1846-1·847, on y joign it le modelage et le dessin 
lin éaire. Jusqu'alors les femmes n'avaient pas été admises à 
profiler des avantages de cet enseignement; on ouvrit pour elles, 
en 1853-54, une section de dessin d'imitation, et en 1860-1861 
une section de peinture sur porcelaine. 

L'instruction donnée au Lycée impérial offrait fort peu de res ­
sources aux futurs industriels; presque exclusivement littéraire , 
elle enseignait les mat]J.ématiques; on y joignit la physique en 
1826, en 1845 la chimie. 

Le Conseil municipal organisa en 1825 une Ecole gratuite de 
géométrie et de mécanique appliquées qu'il plaça sous la surveil­
lance de la Société d'agricu lture. 

Depuis longtemps on avait constaté la nécessité d'ouvrir un cours 
de chimie industrielle à l'usag\} des céramistes. Sous les auspices 
Je la municipalité, ce cours fut professé en 18.27 par un pharmacien 
de Limoges, M. Aug. Duboys; au bout de quelques années il disparut. 

En 1835 , M. Abria professeur de physique au Collège royal , 
publia ses « Considérations sur l'établissement dans la ville de 
Limoges d'un cours public de chimie appliquée aux arts », dans 
lesquell es il démontrait à nouveau l'utilité de cet enseignement el 
eri réclamait vivemen t la création. Prnfessé à partir de 1838 au 
laboraLOire du Collège par M. Bigourdan, auquel succéda M. Nicolel, 
ce cours prit de l'éclat avec 1\1. Aslaix, chimiste distingué, qµi en 
1863 seulemen t, avec l'appui de la ville et dans un local fourni par 
ell e, parvint à ouvrir un cours de ch imie professionnelle qui a rendu 
les plus signalés services aux céramistes. Il disparut en 1870. 

De son cô té le Conseil général organisa un laboratoir de chimie 
minérale supprimé eu 1883, el un cours public de géométrie 
pratique (1862-1 870). 
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La bifurcation imaginée en 1852 avait permis aux jeunes gens se 
destinant à l'industri e de s'adonner plus spécialement aux éludes 
scientifiques. On chercha en 1860 à développer celle branche de 
l'enseignement en créant une " École spéciale de commerce el 
d'industrie» dont les cours duraient trois années. L'Enseiguemenl 
spécial, institué en 1856, joignit aux matières déjà enseignées : 
physique, chimie, malhém(ltiques, hi stoire naturelle, la mécaniqu e, 
l'hi stoire des inventions et l' économie industrielle, en même temps 
que la durée des élud es était portée à c.inq ans. 

La Ville de Limoges , cherchant à développer plus encore l'ensei­
gnement technique, créa en 1868 " !'École municipale des Beaux­
Arls » . Cette création intéressante pour les porcelainiers fut 
soutenue par certains industriels (1). 

Enfin le 15 juin 1881, les écoles municipales des Beaux-Arts 
appliqués à l'industri e de Limoges, rêorga.nisées et transform ées 
en établissement national , prenaient le titre dé finitif << d'École 
nationale d'Art décoratif de Limoges ». 

Ain si se trouvaient réalisés les vœux tant de foi s émi s par le 
Con seil général en 1860, 1861 , 1863 pour la création d'un e école 
professionnelle céramique, en 1873 pour la créa tion d'une école de 
dessin ayant pour bu t de former des décorateurs sur porcelaine. 

Les cours de la Société d'agri culture, qui pendant si longtemps 
avaient rendu de réels services à la céramique limousine, fai sant 
double emploi, disparuren l. 

Vainement le Con seil municipal multiplia les vœux pour obtenir 
la création d'une école d'arts et métiers. Ses requêtes réitérées en 
1871, 1872, l'offre en 1879 d'une subvention de 300 ,000 fr., les 
effort s de M. Périchon alors adjoint au maire fai sant ressortir. dans 
son rapport au préfet l'imporlanc.e pour la ville de cette création 
et l'éminence de& services qu'en retirerait l'industri e porcelainière, 
tout demeura inutile devant la résistance des divers ministres. 
L'in succès fut aussi complet en 1880 et 1881. 

En 1897 la Chambre syndicale des peintres cé ramistes mit à 
l'é tud e la création d'un cours de dessin et d'un cours de peintu re. 
Le règlement des cours fut adopté au mois de décembre. Les 
ouvriers syndiqués el leurs enfants, s' il s sont trop jeunes pour se 
syndiquer, y sont seul s admi s. Il y a troi s cours : un pour la fl eur, 
un pour la peinture, un pour le dessi n ; il s ont li eu troi s lois par 
~cm ain e . La cuisson es t fait e par un moufleli er syndiqué. Les fond s 

(1 ) Voy . Henri AnDAl'IT, Rapporl de la r.ommi ssion chargée d'examin er le 
projet de créalion d'un e nouvelle école de dessin cl de modelage . -
J,imoges , 1867. 

I 



- 63 -

manquaient pour les frais de premier établissement de ces cours. 
Le budget municipal y pourvut par une première subvention de 
2,339 fr. et une secondr. de 500 fr. Les dépenses de fonctionne­
ment sont imputées sur la subvention de 9,000 fr. donnée à la 
Bourse du travail pour l' ensemble de ses cours professionnels. 

Ecole nationale d'art décoratif de Limoges. - Elle a été créée 
spécialement pour form er des artistes et des artisans pour les 
industries relevan t de l'a rt. L'enseignement est gratuit. Il est appro­
prié à la destination des élbes. L'école est admini strée par un 
directeur qui, depuis la création de l'école, est M. Louvrit>.r de 
Lajolais, chef de tous les se rvices et président de l'assemblée des 
professeurs. 

L'Ecole es t placée sous la haute surveillance d'un conseil supé­
rieur nomm é pour troi s ans par le ministre. Une commission muni­
cipale de contrôle adm inistratif, nommée et présidée par le mai re 
de Limoges, est chargée de veiller à l'observation des conditions 
de la convention intervenue entre l'Etat et la Ville. 

Conseil supérieur : Je ministre des Beaux-Arts, président; le 
préfet de la Haute-Vienne et le maire de Limoges, vice-présidents; 
l'inspecteur d'académie, secrétaire ; le président de la chambre de 
commerce, deux conseillers généraux, deux conseillers munici­
paux. Le reste du conseil es t en nombre variable; le directeur 
en fait partie arec voix consultative. · 

La Commission administrative du Musée et de !'Ecole comprend: 
le maire, président, el des conseillers municipaux en · nombre · 
variable. 

Personnel de l'Ecole. - Le personnel comprend : 

Le directeur; 
Un professeur du cours supérieur de dessin; 
Un de peinture céramique; 
Un élémentaire de dessin, peinture de fleurs, 

composition d'ornement, et gravure à 
l' eau forte; 

Un de dess in linéaire et géométrique, per-
spective el éléments d'architecture; 

Un dechimieindustrielle ( el un préparateur); 
Un d'anatomie comparée; 
Un de modelage ; 
Un professeur adjoint du cours de dessin; 
rn professeur du cours de dessin cl de peinture de fl eurs (jeunes 

li li es); 
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Un professeur du cours de broderie (jeunes filles); · 
Un professeur répétiteur (jeunes filles); 
Un professeur répétiteur (garçons); 
L'administration de l'Ecole se compose de : un adminislratenr, 

un agent comptable, deux commis aux écritures, un architecte, un 
médecin, deux surveillantes, un survcillanl-chef el portier consigne 
et plusieurs surveillants. 

Le directeur exerce une haute survei llan ce sur l'enseignement cl 
sur toutes les dépendances de lïnslilulion. Il est le président de 
Lons les jurys de l'Ecole; il rend compte au ministre des résultats 
de l' ense ignemen t, du nombre des élèves qui onl su ivi les cours. 
A la fin de chaque année, il lui adresse un rapport délqillé sur la 
situation générale de !'Ecole. Il autorise el con trôle les dépenses el 
délivrn les certificats d'éluàes dans la form e déterminée ad mini slra­
tivemen l. 

Le secrétaire reçoit les inscriptions des élèves et transmet 
leurs notes aux familles. Il a la garde de la bibliothèque, des 
collections el des archives, dont il doil établir el tenir à jour les 
catalogues. 

L'agent comptable perçoit les recettes el rernnus et fait le paye­
ment des professeurs el employés. li Li en l le registre des jurys el 
ùes concours, celui des punitions. Il ne peul signer aucune pièce 
sans l'approbation el le visa du directeur. 

Les surveillants font l'appel des élèves el dressent les listes des 
manquapts. 

Pour être admis les jeunes gens devront avoir au moins treize ans 
révolus, les jeunes fill es au moins douze ans révobs. Tous doivent 
èlre présentés par leurs père, mère, correspond an t ou chef d'atelier. 
li s doivent savoir lire, écrire el calculer. 

Une feuille cle présence, signée du professeur, constate chaque 
jour la présence des élèves el les observations qu'il peul y avoir à 
faire sur leur travail el leur condu ite . 

L'enseignement est divisé pour chacune des sec tion s, filles el 
garçons, en: 1° division élémen taire, 2°division supérieure, 3° cours 
spéciaux. 

I. - La division élémentaire comprend : 
1° Le dessin linéaire el le dessin à mainlevée des figures géo mé­

triques el d'ornement au trait ; 2• le dessin d'après les solides 
géométriques el obj ets usuel s. (Dessin géométral). Elude pra- . 
lique de la perspective el des ombres. (Le lavis à teintes plates); 
3° le dessin d'ap rès la Losse. (Orn ement, lieur, li gure, lèle cl 
fra gmen ts). 
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li. - La divi sion supérieure comprenù: 
1° Le dessin de la figure d'après l'antique, de la tête d'après 

nalure, de la figure costumée, des animaux, et en outre (pour 
les jeunes gens) , l'élude d'après le modèle vivant; 2° l'anatomie 
comparée; 3° le dessin d'ornement d'après la grande bosse e l des 
modèles empruntés aux industries d'art, bronzes, vases céra,miques, 
meubles , tapisse ri es , étofTes, etc ; 4° l'élude de l'architecture, y 
co mpris les ordres et ordonnances; 5• la composition d'ornement; 
6° le cours d'hi stoire générale. 

III. - Les cours spéciaux co mprennent : 
Le modelage; le dessin de lieurs d'après nature et la peinture de 

fl eurs à l'eau, à l'huile el à la colle; la peinture céramique; la gra­
vure à l'eau forte pour impressions céramiques. 

Des ép reuves font passer les élèves d'une divi sion dans la division 
supéri eure. 

Chaque année a lieu un concours pour ehacune des facullés de 
l' enseigq.e ment. 

A chaque concours annuel sont attachées des récompenses : un 
premier prix, un second pl'ix et deux accessits . Les prix consistent 
en médailles de bronze ou d'argent. Le grand prix de !'Ecole es t 
µne médaille d.'or. 

Il es t in stitué aussi des bou rses au profit des élèves qui se dis­
tinguen t le plus. 

Pour y prétendre il faut être Français, âgé au moins de quinze 
ans et suivre les cours de l'Ecole depuis au· moins un an. - Les 
propositions faites chaque année par l'assemblée des professeurs 
sont soumises au Conseil supérieur de !'Ecole, qui adresse un 
rapport au ministre des Beaux-Arts. Le ministre statue. La même 
proeédure es t suivie pour la suppression des bourses qui peut être 
amenée par l'irrégularité à suivre les cours, la négligence persis­
tante dans le travail, l'insoumission 011 la mauvaise conduite, enfin 
par l'infrac tion à la sincérité des concours . 

Une foi s par an, à la lin de l'année scolaire, les travaux des 
meilleurs élèves sont exposés publiquement au siège de !'Ecole. 

Toutes les compositions primée$ restent la propriété de !'Ecole, 
el form ent une section dans ses archives. 

Les.punitions sont prononcées par le directeur seul sur les 1;ap­
ports qui !Ui sont adressés. Elles consistent clans la réprimande, 
l'exclusion temporaire, et l'exclusion définitive soumise au Conseil 
supé ri eur el à l'approbation du ministre . 
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Bibl'iolhèque de l'Ecole. - Il es t enfin une source précieuse 
dïnstr:uclion el de recherches approfondies réservée aux élèves 
les meilleurs, les plus studieux, les plus capables : la bibliothèque 
Li e !'Ecole. Elle s·ouvre pour eux seuls el pour leurs professeurs. 

Çréée en même Lemps que l'ancienne Ecole des Beaux-Arts appli­
qués à l'industrie, elle s' es t développée lors de la prise de posses­
siop du Musée el de !'Ecole par l'Etat en 1881 ; 2,500 volumes ou 
brochures environ occupent ses rayons. Les envois du ministère 
des beaux·arls el quelques dons particuliers l'accroissent peu à peu. 

Son catalogue mentionne : 
Des ouvrages ayant trait à l'histoire de l' Arl ; 

à l'enseignement de l' art el du dessin ; 
à l'architecture el à la mosaïque ; 
à la peinture; 
à la gravure ; 
à lasculplu re; 
au costume, au mobilier, au papier peint; 

à la tapisse rie, à la broderie, aux 
bijoux , aux armes, à la reliure; 

à la céramique; 
à l'émailleri e; 
à l'archéologie cl à la numismatique; 
à la photographie el aux reproductions 

industrielles . 
L'Histoire de lei cérnmiqiie , par M. Jacq uemart, l'Histoire des arts 

appliqu és à l'indiislrie, et certaines revues périodiques, telles que la 
Gazette des Beaux-Arts, la Revue des Arts décora tifs el l'Art, inté­
ressent particuli èrement les céramis tes. 

Enseignement commercial 

Au point de vue commercial, les générations qui nous ont pré­
cédés eurent d'abord à leur disposition les cours spéciaux du Col­
lège royal. En 1828, ces cours comprenaient l'anglais, la géographie 
et l'histoire économique. 

Trente ans plus tard ,« !'Ecole spéciale de commerce el d'indus­
trie » enseignait la comptabilité, la géographie économique, le 
droi.t commercial, l'allemand et l'anglais. Avec « l' enseignement 
spécial >>, les trois années d'é tud es furent portées à cinq. 

Enseignement privé. - Les institutions privées élargirent cc 
pro gramme res treint, cl l'on apprenait la tenue des livrés, le change 
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cl autres opérations de banque, la correspondance d'affaires, la 
~éograp hi e, la stati stique el la législation commerciale à !'Ecole de 
co mmerce OU\-erte en 18'18 par M. Drapey ron. Deux de ses colla­
IJOraleurs, MM. Theil et Peyrusson, cor..tinuèrenl son enseignement 
en 1823 sous le nom de« Cours d'instruction commerciale». 

A la même date s'ouv rait « l'Inslilulion commerciale» de M. Al­
lrn1·t, dont le programme comportait la tenue des livres, la géo­
graphie commerciale et le droit co mmercial (1823). 

Les dix-huil années suivantes virent naltre et di sparaître une 
foul e de pensions ou institutions dont l'existence fut courte en 
général. , 

C'é taien t, en 1828, l'in stitution commerciale de M. Magy; en 1830, 
ce ll e de M. Moulin-Collin. L'étab lissement Peyrusson di sparut en 
IXilO, celui d'Albert en 1836. Moulin-Collin ferma ses portes en 
1837, Ma!{y en 1843. Un cours de droit co mmercial subsista de 
'1831 à '1836, sous la directiou d'un M. i\fougin. « L'Ecole comme1·­
ciale professionn elle et industrielle ,, de M. Féval fonctionna de 
1840 à 1845. 

Peu à peu les notions commerciales ne se donnèmnl plus que 
dans les pension nats de l'enseignement primaire, Féval, puis Man­
don, Picat, Orliaguet. Un se ul établisse.ment s'occupe actuellement 
à Limoges d'enseignement commercial : !'Ecole Turgot, dirigée par 
M. Duris. 

Enfin le Cercle d'é tudes commerciales (6, boulevard Victor 
Hugo), fond é en 1886, patronné par la Chambre de commerce et 
sub ven tionné par elle, a donné à l'enseigilemenl commercial un e 
ex tension devenue indispensable pour pouvoir lutler contre l'étran­
ger avec moins de désavantage. 

Les cours répar ti s en trois années comprennent : 
Le français, l'arithmétique, la comp tabilité, la sténographie, la 

géographie commerciale, le droit commercial el les langues vivantes 
(anglais, allemand, espagnol ). li s se divisent en 1" année, 2°année 
et cours supéri eur. 

Il s ont li eu le soir, et sont ouverts aux jeunes gens qui n'ont pas 
pu être admis à l'Ecole pratique de commerce, ou aux adultes à 
qui le travail quotidien ne permet de s' occuper de leur instruction 
qu'après leur tâche terminée. 

L'Ecole pratique de commerce et d'industrie de Limoges, située 
24, rue Manigne, ne reçoit que des ex ternes recrutés par la voie du 
concours . Ce tte école forme cieux sections. 

1° L'Ecole pra tique de co mmerce (-1 ro, 2° et 3° année) ; 
2° L'Ecole prntiquc d'industrie ('1'0

, 2° et 3• année ). 
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·Une décision ministérielle d'avril 1894 a créé une section spé­
ciale, préparatoire aux écoles d'arts et métiers. 

Chaque année !'Ecole reçoit une . subvention de 2,000 fr. pour 
envoyer un ou deux boursiers passer un an à l'étranger : 1,000 fr. 
du Ministère, 500 fr. de la Chambre de commerce, 500 fr. du 
Conseil municipal. 

L'enseignement, qui esl gratuit, comprend pour la partie com­
merciale : l'arilhmétiqne, la comptabilité, l'écrilnre, les sciences 
ph ysiques el naturell es, les langues · vivantes (anglais, all emand, 
espagnol ), plus un cours d.hi sloire el,de législalion. 

Pour la partie industri elle, les math ématiques , le françai s, le 
dessin, la ph ysique et la chimie. Les deux sections ont un cours de 
sténographie. Il y a en outre une section de travaux manuels. 
· T.'Ecole a un conseil de perfectionnement. 

Les exposition s publiques qui onl eu li eu si souvent au cours du 
x1x• siècle, el l'exposition permanente qu 'es t le Musée cé ramique 
clr. Limoges, sont une autre form e de l'enseignement professionnel, 
donl nou s lai ssons il de plus compétents le soin de retracer 
l'histoire. 

Jules SA voo1N. 
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CHAPITRE III 

L' Art dans la Porcelaine 

Formes et Décors 

• 
1 

La beauté d'une pièce de porcelaine lui vient d'un ensemble de 
qualités dont aucune ne doit lui manquer, car si la porcelaine n'est 
pas un produit d'une perfection absolue, elle est tout au moins le 
plus parfait des produits de l'art céramique. Il lui est, en quelque 
sorte, interdit de déchoir, il lui faut conserver son rang sous peine 
de n'être plus elle-même; c'est une grande dame dont la toilelle 
doit être soignée el la tenue impeccable. · 

Toules les opérations nécessaires à la production d'une pièce à 
porcelaine peuvent concourir à lui donner un aspect artistique (1). 

(! ) Les idées que j'exprime ici ne sont certes pas nouvelles; elles se sont 
même fort généralisées depuis trente-cinq ans, époque à partir de laquelle la 
critique appliquée aux arts industriéls s'est, pour ainsi dire, renouvelée 
complètement; aujourd'hui, il n'est aucun écrivain qui, ayant à parler de 
céramique au point de vue artistique, ne comprenne qu'il lui faut étudier 
dans une certaine mesure la fabrication et ses procédés techniques, non 
point évidemment pour montrer une science vaine et forcément superfi­
cielle, ni, ce qui serait encore plus prétentieux et encore plus ridicule, pour 
donner aux praticiens des conseils qui ne pourraient que les importuner 
bien inutilement, mais parce qu'il est impossible de juger une pi èce de 
céramiq ue, d'en dire les qualités ou d'en indiquer les défauts sans entrer 
ùans certaines considérations touchant à la technique ; plus impossible 
encore serait de faire l'his toire d'un produiL céramique, dans un milieu 
donné, sans employer ce rtaines expressions -familières aux praticiens, ce 
qui ~e peut certainement l'aire sans sortir du trrrain sur lequel la critique 
doii res ter. 
. Th éodore Dçck et Braquemond ont très clairement montré comment les 
procédés techniques sont des moyens d'art ; le critique doit donc se pré­
occuper de la technologie. Mais, dira-t-on peul-être, Braquemond el Deck 

5 
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Le choix des matières premières, leur dosage dan s la composition 
des pâtes , le traitement mécanique qui aide à constituer ces pâtes, 
ete., etc., intéressent plus spécialement le praticien ; cependant, il 
importe de ~ ·en préoccuper au poin t de vue de l'art, puisque de là 
dépend , dans une très large mesure, la belle qualité du blan c. 
Tous les porcelainiers, véritablement dignes de ce nom, savent que 
la moindre défaillance dans ces premières opérations se traduit par 
une atténuation dans la qualité du blanc ; ce n'es t qu'en apportant 
tous ses soins à la composition et au traitement de ses pâles que 
le fabricant arrive à obtenir celle blancheur, tout à la fois éclatante 
et chaude, qui donne une impression d'élégante richesse. Un de 
nos grands porcelainiers di sait très justement : « Le blanc n'es t 
pas seu~ement notre luxe, il es t encore notre honneur ; l'obtenir 
superbe n'es t pas affaire de vanité, c'es t une question de conscience, 
et en matière de conscience, on ne saurait montrer trop de délica­
tesse » . 

Le biscµit n'a plus, de nos jours, sa vogue d'autrefoi s; mais 
il convient de rappeler ici que le biscuit fut considéré, pendant 
cinquante ans et plus, comme l'expression la plus artistique de la 
céramique kaolinique ; il a été un produit tout fran çais qui eftl ses 
heures de gloire, et de cette gloire notre manufac ture limousine a 
reçu quelqu es refl ets. Or le biscuit, j'entend s le beau biscuit, n'es t-il 
pas en quelque sorte le triomphe de la pâte? On trouve rait dans 
ce fait, s'il en était besoin , la démonslralion du principe que la 
qualité des matières premières , leur dosage et leur préparation , 
peuvent fournir des mo yens d'art à un porcelainier habile. 

Il est permis de penser que, dans un avenir qu'il faut souhaiter 
prochain, la porcelain e aura des applications décoratives im pré­
-vues jusqu'à ces derniers temps; la poterie kaolinique aura bientôt 
un rôle important à remplir dans la céramique d'architecture, soit à 
l' extérieur, soit à l'intérieur . Dans les deux cas, des reliefs non 
émaillés , ou simplement lustrés, trouveront un utile emploi; pour 
certaines de ces applications, la composition des pâ les et la qualité 
des matières prendront un intérêt très réel au point de vue de l'as­
pect, le seul qu'il y ait li eu d'envisage r ici. 

étaienl des céramisles qui écrivaient sur leur art comm e il convient à des 
praticiens de le faire; ce point de vue ne serait pas juste, car Deck et Bra­
quemond n'écrivaient pas unique ment pour des praticiens. Quoiqu ' il en 
soit, je citerai encore Philippe Burly, qui n'était pas autre chose qu 'un criti­
qu e d' art, el qui cependant ne s'est jamai s privé des secour,s qu e des allti­
sions à la techniqu e (car il ne saurait être question ici qu e d' allusions), 
pouvaienl apporter à sa dé mon stra tion . · 
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La couverte ou, comme nous disons, l'émail, est tout aussi inté­
ressante que la pâte à laquelle elle donne la vie, selon un mot 
allribué aux anciens Chinois. Il n'est que vrai de dire que la cou­
verte, par son éclat, par sa profondeur, par sa belle étente, ennoblit 
la porcelaine en co ntribuant à lui donner cet aspect de matière 
précieuse qui nous la lit admirer jusqu'à l'enthousiame - à nous, 
peuples d'Europe, habitués aux tranquilles harmonies de la céra­
mique d'Occiden t - lorsque nous la vîmes nous arriver, donnée 
en présent aux Ro uvera ins. Le beau poli de l'émail est aussi un 
élément d'art, el le porcelainier sait tirer des jeux de la lumière, 
pénétrant l'émail selon que la couverte est tenue légère ou pro­
fond e, · des effets qui sont parmi les plus savouçeux. Il n'est pas 
nécessaire d'insister sur les bénéfi ces d'art que peut donner le 
fa çonnage . On sa it que, souvent, un procédé nouveau constituant 
un progrès au point de vue industriel peut devenir la cause d'une 
décadence de la productiQn considérée au point de vue artistique; 
le fait a été si fréquemment- observé de nos jours, que certains 
esprits timides se sen tent disposés à en tirer une règle générale 
qui condamnerait, au nom du go ût, l'amélioration des procédés de 
fabrication. On comprend qu'une pareille pensée est absolument 
inad missible; mais la ques tion ne se serait même pas posée si les 
inventeurs el les ind ustri els avaient toujours compris la nécessi té 
de conserve r à la production toute sa valeur arti stique. On devine 
que ce qui vien t d'être dil s'applique tout aussi bien, et même peut­
ètre mieux enco re, à la décoration qu'au façonnage. Ce mot déco­
ration n'ernporte-t-il pas une idée d'a rt ? 

Peul-être es t-il nécessaire, avant d'all er plus loin , de bien spé­
ci(ier que le mol art, qui reviendra fréquemment dans ces pages, 
n'aura le plus souvent que le sens res treint ou relatif. Il est légi­
time d'espérer que le champ artis tique de la porcelaine s'étendra 
clans un avenir prochain ; mais bien qu'il se produise déjà de véri­
tables œuvres d'art en porcelaine, et que certainement nous soyons 
appelés à voi r ce lle production se développer bientôt, cependant il 
est indubi table que la grande masse de la fabrication restera indus­
tri elle. En tous cas, on sait qu'il en a été ainsi à Limoges pendant 
tout le cours du x1x• siècle. Ainsi doue, que l'on envisage le passé 
ou l'avenir de la prod uction porcelainière, il es t éviden t que la con­
tingence de l'art y es t enfe rmée clans certaines limites qu'il serait 
peut-être téméraire de dépasser ; mais même dans les pièces les 
plus simples, l'interven tion du goût, c'es t-à-dire de l'art, sera tou­
jours indispensable, même au point de vue du strict intérêt de l'in­
dustrie, dont les développements, à Limoges, ont toujours été en 
rapport avec l'amélioration des modèles. Il es t incontes table qµe 
l'aspec t arli stique d'utile pièce allire l'acheteur. 
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2 

Dans le curieux mémoire historique sur la Manufacture nationale 
de Sèvres, rédigé en 1781 par Bachelier, on lit le passage suivant: 
" ... Jusqu 'en 1749, la sculpture étai t luisante et colorée. L'impos­
sibilité d'approcher des fi gures de Saxe par l' égalité d'emploi et 
l' éclat des couleurs allait faire renoncer à celle partie, quand le 
sieur Bachelier proposa d"essayer la sculpture sans couverte, c'est­
à-dire biscuit; mais il n'y avait pas d'exemples de ce genre, aussi 
fui-il rejeté comme impraticable et ridicule. Inutilement il cita le 
marbre statuaire, qui n'est ni luisant ni coloré et qui cependan t a 
des charmes; ce ne fut qu'en 171:H que le ministre exigea qu'on eu 
fil l'expérience )). On sait que la production du biscuit n'a jamais 
été abandonnée à Sèvres. La découverte du kaolin eut, en tre autres 
résultats, celui de mellre le biscuit à la mode ; ce fut à la cour, 
puis à la ville, comme on di sait alors, un véritable engouement. 

On voit par le témoignage de Bachelier, qu'aucun fait ne vient 
contredire d'ailleurs, on voit que le biscuit es t une création dont le 
berceau fut la Manufacture natienale (1). Lorsque Massié trans­
forma sa faïencerie de Limoges en fabrique de porcelaine, sous les 
auspices de Turgot, le biscuit était en grande faveur auprès des 
amateurs; aussi, les fabricants n'auraient-ils pas mieux demandé 
que de mettre au nombre de leurs produits ces jolies fi gurines 
d'une blancheur de marbre, que l'on préférait maintenant aux gra­
cieux petits bonshommes de Saxe; mais, à cela, il y avait bien des 
difficultés, parmi lesquelles les difficultés administratives n' étaient 
peut-être pas les moindres. Aussi, ne doit-on pas s'étonner si, à 
Limoges, la production du biscuit parait avoir été à peu près nulle 
jusqu"à l'acquisition de la première de nos fabriques par la Liste 
civile; il convient de noter, cependant, que le premier essai des 
terres du Limousin fut fait en biscuit; cette pièce si précieuse pour 
nous se trouve aujourd'hui au Musée national Adrien Dubouché, 
ainsi qu'un médaillon de Turgot, également en biscuit, qui remonte, 
lui aussi, à la première période de la fabrication limomine. D'autre 
part, dans le cahier des brouillons de la correspondance indus­
trielle de Dugarreau, conservée aux Archives départr:;rnenlales de 
la Haute-Vienn e, figure une lettre dans laquelle il es t question de 
demander à Cyffié quelques-uns des charmants mod èles qu'il créait 
pour la fabrique de Niederwi ller, à laquelle le marquis de La Seinie 
faisait des envois de mali ères premières. 

(l) On ciLe cependant quelques exemptes anLérieurs de fi gures ou de 
groupes en porcelaine sans couverte. 
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Lorsque la fabrique de Limoges eût été réogarnisée en annexe 
de Sèvres, avec un personnel pri s à celte dernière Manufacture, la 
production du bi scuit devint chez nous très active, ainsi que l'indi­
que le grand nombre des moules de figures ou de groupes qui 
furent mis en ven te en 1794 (1). Les biscuits produits par l'Annexe 
portaient la marqne de Sèvres, et il est impossible de distinguer 
aujourd'hui entre la production des deux fabriques . Bien entendu 
la fabrication du biscuit continuait à être très active à Sèvres; 
ce lle manufacture prit sans doute pour spécialité la production des 
pièces d'un genre nouveau, exécutées d'après les mod èles des sculp­
teu rs qui commençaient à réagir contre la donnée artistique de 
l'ôcole rle Boucher; on comprend que ces ar ti stes voulaient voir 
exécuter sous leurs yeux des ouvrages qui leur apportaient à la foi s 
honneur el profit. D'autre part, la direction de la Manufacture se 
montrait fort jalouse de conserver la par ti e la plus intéressante 
d'une fabr ication qui se faisait à grand s frai s. On devine que les 
biscuits les plus à la mode étaient ceux qui coûtaient le plus cher; 
il y avai t là une raison de nature à impressionner des fonctionnai­
res, dont certains se montraient fort adroits à soutenir leurs pro­
pres intérêts. Quoi qu 'il en soit, l'Annexe se livra presque exclusi­
vement à la production des biscuits de l'ancien genre, lequel 
.:;onservait encore de très nombreux amateurs. 

Les premières fabriques qui s'établirent à Limoges - pour 
quelques-unes on peut dire sur les ruines de l'annexe, dans les 
derni ères années du xvrn• siècle et au commencement du x1x• -
comptaient, dans leur personnel, d'anciens ouvriers de la fabrique 
royale ou des élèves qui y avaien t été formés. Les anciennes tradi­
tions persistaient encore très vivantes chez nous, et on pourrait 
être su rpris que, dans un centre où la production du biscuit avait 
été ac tive avant la Révolution, ce lle production ne fut qu'excep­
tionnelle pendant le premier quart du siècle qui suivit. On peut 
voir la raison de ce fait dans la diffi cullé que durent trouver nos 
fabricants à se procurer de bons modèles; ils ne pouvaient guère 
songer à se servi r des vieux moules de l'annexe, alors nombreux à 
Limoges, ca r les acheteurs ne voulaien t plus en tendre parler des 
sujets de l'ancien genre pastoral. On peut penser que Baignol, 
ancien tourneur à l'annexe et ancien directeur de la fabrique de 
La Seinie, eût été disposé à faire une part dans sa fabrication à la 
production des biscuits. Les préoccupations d'art, faciles à consta­
ter chez lui , auraient trouvé ainsi à se satisfaire. D'autre part, 

( 1) Dans lé Bulletin de la réunion des Sociétes des Beaux -Arts· paru 
en 1900, j'ai publié un e élude sur les premi ères fabriques de Limoges, où 
j'ai donné la liste des moul es vendus en 1794 . 
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nous voyons, par les biscuits qu 'il nous a laissés, qu'il était en 
mesure d'exécuter d'excellents ouvrages en ce genre; la pénurie 
des modèles dut seule l'arrêter. 

On peul faire la même observation au sujet de François II Alluaud, 
dont le père, qui le fo rma en quelque sorte, avait dirigé l'annexe, 
justement à l'époque où la production du biscuit paraît avoir été 
très active. Francois II Alluaud avait, on le sait, une connaissance 
profonde des malièrés premières et de la constitution des pâles , 
comme aussi de toutes les ques tion s qui intéressent la fabrica ti on; 
ce fut un homme de progrès , qui fil de réels elîorls pour élever le 
niveau de l'industrie limousine; il n'eût ce rtainement pas négligé 
un genre de production très es timé à celle époque si un obstacle 
alors diffi cile à surmonter a Limoges 1favail paralysé sa bonne 
volonté. Si donc les biscuits so rtis de sa fabrique so nt for t peu 
nombreux, cc doi t èlre pour la raison don t il vient d'ê tre parl é à 
propos de Baignol , qui en produisit cependant davan tage (1). 

Les biscuits produits à Limoges pendant le premier quart du 
siècle sont, en général, d'une assez belle qualité. On doit cepen­
dant con stater certaines défaillances dans quelques-un s des spéci­
mens parvenus jusqu 'à nous. Les belles pièces se recommande nt 
par la tonalité du blanc el la finesse du grain; le mod r.lé es t large 
el gras, et l'aspect n'a pas ce lle sécheresse que l'on a pu reprocher, 
sans trop de sévérité, à des pièces d'une autre époque. 

Le centre de la fabri cation était alors Pari s, où ce rtains fab ri­
cants avaient fait du biscui t une de leurs spéciali tés. Le plus conn u 
de ces fabricants était Nasl ; mais il avait des ri vau x, qui souvent 
l'égalaient. En résumé, la fab rica tio n de la capi.tale élail arri vée à 
un haut point de perfection dans le genre dont il es t ici ques tion. 
Les biscuits parisiens sont assez variés d"aspec t, el j'ajouterai de 
qualité, pour qu'on puisse les divise r en plusieurs catégories bien 
distinctes . Ces différences dans les ouvrages de la même époque, 
fabriqués dans le même cen Ire, proviennent du choix des matières 
premières, de la composition des pâles et enfin aussi du degré de 
cuisson ou de la nature de l'atmosphère du four . Le choi x des 
matières premières el la composition des pâles nous intéressent 
particulièrement , puisque c'é tait chez nous el par les soins de 
nos spécialistes que se fai saient ces opérations. En e[fel, le pâtes 

(1) On trouvera des détails d'un e certaine étendue 5ur les biscuil s 
limousins dans le travail que j' ai publié sous ce Litre : Essai de classi fica­
tion des anciennes porcelaine& limousines conservées au mllsée nat iona l 
Adrien Dubouché. Nos belles coll ections céramiques renferment un lrop 
pelil nombre de nos vieux biscuits, mai s qu elques-uns sont d' un e réell e 
va ~ e ur. 
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à fi gures, selon la dénomination usitée llès lors, s'expédiaient de 
Limoges et de Sain l-Yrieix à leurs destinataires définitivement 
constituées. D'ailleurs, il en est toujours ainsi, et il est peut-êlre 
difficile qu'il en soit autrement ; même chez nos voisins d'Outre­
Vosges, si fiers de leurs récents progrès industriels, les fabricants 
ont encore besoin d'avoir recours à nous pour certaines produc­
tion s exceptionnelles ; la supériorité de nos pâtes naturelles est 
établie sans contestation possible, même pour les secondes-q-ualilés ; 
les savantes pâles allemandes, dites pâles de synthèse, ne sauraient 
leur être comparées; bien en tendu je me place sur le Lerrain de 
l'art. En insistant sur ce point d'ailleurs intéressant, j'ai voulu 
montrer que l'artiste est, tout aussi bien qne le praticien, dans 
l'obligation de se préoccuper de la matière première, sans quiller 
son point de vue personnel. 

Je dirai , f'.Jl passant, que jusqu'ici on s'est peut-être montr,ê 
injuste enve rs les spécialistes qui se consacrent à la fabrication 
des pâles; aux expositions, les récompenses leur ont élé fort 
ménagées, et il a paru légitime de ne leur en accorder que lorsqu'ils 
ci tai ent eux-mêmes exposants . D'ailleurs, peul-être, n'ont-ils pas eu 
l'id ée de réclamer; cependant, dans nombre de cas, ils ont été, 
pour les fabricants le plus hautement récompensés, des collabo­
rate11rs très précieux, l'adjectif n'est pas exagéré. Par exemple, il 
est bien évident que les fabricants parisiens, auxquels la produc­
tion des bi scuits valait leurs meilleurs succès, devaient bien quelque 
chose , ou pour mieux dire beaucoup, à nos Limousins dont ils 
recevaient, du pays des beaux kaolins, des pâtes complèlemenl 
constituées qu'ils employaient telles quelles. On se tromperait 
absolument, si l'on pensait qu e les fabricants parisiens envoyaient 
leur formule particulière avec leurs commandes à Saint-Yrieix ou 
à Limoges; en effet. , nous savons que, dès la fin du xvm• siècle, nos 
fabricants de pâtes (car il y en avait déjà chez nous) possédaient 
d'excellentes formules , qui furent appliquées pendant la meilleure 
période de la fabrication des biscuits (1 ). Il est à peine nécessaire 

(t) On sait, par le t~moignage d'Alluaud (Ephémérides de Laurent), que 
Grell et s'occupait beaucoup, on peut dire beau coup trop, de la fabrication 
des p:l. tes. Il n'avait peut-être pas les conn aissances nécessaires, ou bien il 
se laissa tromper par des sous-ordres; toujours est-il qu'un des reproches 
qu'on lui fil, lors de son remplacement à la direction de la manufacture 
rovale en 1788, ful d'avoir encombré les magasins de masses considérables 
de. kaolins de qualités inférieures. Je possède des factures gravées, anté­
rieures à 1790, où mon aïeul, Elie Leymarie de la Vergne, s'annonçant 
comme propri étaire du Clos-d e-narre • où se trouvent les plus belles car­
ri ères de porcelaine» (sic), ayant des dépôts à Limoges, ?rléans el Paris, 
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d'ajouter que, de nos jours, les fabricants de pâles n~ rendent pas 
moins de services qu'autrefois. C'est plutôt le contraire qui es t 
vrai. 

L'importance que l'on a attribuée au biscuit, au point de vue 
arti stique, au commencement du x1x• siècle, fil che'rcher Lous les 
moyens d'en varier l'aspect, déjà trouvé monotone. C'est ainsi que 
nos spécialistes offraient à leur clientèle « des pâles à biscuit 
portant avec elles leur couverte ». Ces expressions paraissent 
singuli ères; il es t sans doute question ici d'une pâle qui, à la cuis­
son, prencl un poli particulier. Dans certains ouvrages de grandes 
dimensions, sortis des fours de Nast, par exemple, on rema l'quc 
que quelques parties ont reçu comme un lustre très léger ; il en es t 
ainsi pour certains ornements jouant le rôle de ces appliques de 
bronze doré, si fréquemm ent employées pendant l'Empi re cl la 
Res tauration. 

Après 1830, on constate une véritable révolution dans l'ind ustri e 
de la porcelaine : le goût classique !i l alors place au goût roman­
tique, qui fut apporté à Limoges par quelques habiles orn emanis tes 
ayant travaillé pour le bronze el l'orfèvreri e. Ils se placè ren t, en 
q ualilé de modeleurs ou de "décorateurs, dans nos principales 
fabriques. Bientôt une manufac ture nouvelle fut fo ndée par deux 
d'entre eux, Valin el Michel Aron. La production de la« fan taisie i> 

prit alors un grand dévelop pement à Limoges; on sait que l'on 
entendait par « fantaisie » ces objets sans utilité, appelés à jouer 
dan s nos intérieurs un rôle décoratif plus ou moins heureux : pa r 
exemple les bibelots d'étagère, les vases et les corbeilles, et d'assez 
nombreuses statuettes. Dans cfls pièces, le biscuit intervenait fré- . 
quemment, jetant sa note discrè te, même un peu froide , dans un 
ensemble où l'or et la couleur étaien t souvent prodigués. Un grand 
nombre de pièces étaient complètement en biscuit. 

Des débouchés nouveaux ayant été ouverts à l'industri e limou-

offre aux fabricants, outre des ma tières premières, a des pâles dures et 
tendres avec couverte assorti ssant " · On me perme ttra d'ajouter qu e mon 
aïeul était le neveu de Mm• du Montet, le neve u également de ValeLte de 
las Ch apelias, dont les nom s res tent attachés à l' histoire des ca rrières de 
Saint-Yrieix ; il était égalemen t proch e parent de Duga rreau. JI f'o urnit 
longtemps Sèvres, après l'épuisement de la carri ère achetée à ft! m• du 
Montet. 11 fournit égalem ent tous les grands fabric ants parisien s . Lui ou 
son fils , mon grand-pè re, furent associés, à dive rses re pr ises, à Allu aud , 
Baignol, etc. J'avou e que ce n' est pas sans quelqu e fi erté qu e je constate 
ici que j'appartiens à la famille de Saint-Yrieix où l'on s'est le plus ancien­
nement occupé de kaolins el de porcelain e. Si l'on veut voir là un sentiment 
de vanité, on devra convenir qu ' il n'a rien de malsain. 

I 
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~ in e , la production de eelle-ci augmenta dans une assez large pro­
portion ; mais les prix baissèrent, ce qui amena, pour ce rtaines de 
nos fabriqu es, une atténualion fâch euse dan s la qualité de leurs 
produits . A lors commença pour les obj ets d'art et la fantaisie, 
cons1!quemment pour le biscuit, une période de vé ritable déca­
dence. Cepend ant Ruaud, qui avait commencé par être marchand 
de pâles et qui le fu t toujours, maintint le biscuit limousin à un 
ni veau élevé. 

A !'Exposition de Paris de 1855 , notre biscuit oblinl un véritable 
triomphe, do nt le souvenir se retrouve d au~ tous les comptes 
rendus des journaux de l'époque. La maison Jouhanneaud avait 
exposé de forts beaux ouvrages, dont quelques-uns, de grandeur 
inusitée, avaient été exécutés par le sculpteur Duboi s, attaché à la 
maison . Dubois, do nt l'iutelligence et l'habileté professionnelle 
étaient réellement remarquables , avait été un des bons élèves du 
statuaire Lemaire, à qui l'on doit, comme on sait, le fronton de la 
Madeleine. La maison Jouh annea ud ex posait, à côté des ouvrages 
de Dubois, des biscuits d' une valeur à peu près égale. Les modèles 
en avaient été donnés par Constant Sévin, déjà en pleine posses­
sion d'u n Laient qui devait lui acq uérir une très haute réputation 
dans l'art industriel. J'aurai à revenir sur ce lte ex position dan s 
un e autre pa rtie de mon travail. 

En 1855, la maison Pouya t exposait un très beau service de 
lable do nt les pièces ornemen tales étaient dues à l'animalier 
Co moléra. Ce sculpteur jouit encore d'une grande réputation dans 
l'industrie limousine; ses pièces étaient en biscuit. Il convient de 
rappeler le se rvice en blanc, comme le précédent, exposé en 1818 
par la même manufac ture . Il était l'œuvre de Damouse . Les 
modèles des fi gures, qui se remarquaient aux pièces prin cipales , 
avaient été fourni s pat· l'excellen t statuaire Schœnewercke. Il con­
venait de noter ici un ouvrage q,ui a sa place dans l'histoi re du 
biscuit limousin. 

Pendant la période qui s'étend de 181>5 à 1880 environ, la pro­
du~Lion des bi scuits d'art fut, de la part de plusieurs de nos fabri­
cants, l'obj et d'honorables. effo1·ts que le succès vint souvent ré­
compenser. Pour fai re une juste parl a la critique, on peul dire 
que certains objets d'ar t en biscuit, par exemple des coffrets, des 
aiguières , etc,, sont trop vi siblement inspirés de l'art de l'orfè­
vreri e. On comprend qu'il y a là un défaut de logique artistique, 
püisque les métaux se cisèlent; par suite, avec eux, on peut obtenir 
des effets interdits au biscuit, pour lequel .on doit rechercher 
un modèle large et des contours plutôt " mousses » . 

La maison Ardant s'était fait une spécialité de la production du 
biscuit, sans toutefoi s renoncer il la, fabri cation de la porcelaine 
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d'usage; elle demanda souven t ses modèles à uo artiste de beaucoup 
de Laient, qui toutefois eut trop souvent le Lorl de se confier à sa 
grande facilité, je veux parler de Carrier-Belleuse, dont les qualit és 
aimables el souriantes étaien t fort appréciées de ses contemporains . 
Le gendre de M. Ardant, Raymond Laporle, qui lui avait succédé, 
créa, eu 1882, une nouvelle fabrique dont la production devait, 
dans sa pensée, être exclusivement artistique ; dans celle produc­
tion, le biscuit eut une part prépondérante. 

Les biscuits sortis de la fabrique dont je m'occupe montrent à 
peu près toutes les qualités que l'on peut demander à ce genre de 
produit ; les modèles, dus à des artistes recommand ables, avaient 
élé choisis avec soin et avec la préoccupation de maintenir la 
dignité artistique de la fahrique. M. Raymond Laporte avait fait 
quelques essais de~ coloration appliquée sur le biscuit, qui donnèrent 
d'heureux résultats, mais évidemment la voie n'était pas bonne, 
l'emploi des pâtes colorées étant là tout indiqué. La maison 
Laporle a disparu aujourd'hui et la fabrication du biscuit es t 
abandonnée à Limoges; il faut espérer que ce n'est que momenta­
nément. Les bi scuits de Sèvres ont été très remarqués à l'E>.posi­
tion de 1900. Les commandes ont aillué si nombreuses à la Manu­
facture nationale que, après troi s ans, il en reste encore beaucoup 
à livrer; on pourrait donc espérer que les biscuits artistiques 
fran çais reprendraient faveur sur les marchés du mond e enlier, si 
nos fabricants fai saien t les efforts nécessaires pour obtenir cet 
enviable résultat ; dans celle perspective, il serait véritablement 
bien fâcheux que la production du biscuit fut définitivement aban­
donnée à Limoges. 

On a songé, dès une date assez éloign ée, à faire, des pièces 
en biscuit, une application architecturale. L'id ée vint évidemm en t 
par suite de la similitude d'aspect du biscuit et du marbre blanc. 
La manufacture de Sèvres et celle de Nast ont, au commencement du 
x1x• siècle, produit de remarquables spécimens dans ce gen re dif­
ficile. A Limoges, nos fabricants ne sont entrés que tardivement 
dans celle voie. Je ne trouve à signaler, sons Louis-Philippe, que 
des chapiteaux en biscuit el porcelaine blanche pour un autel, peut­
être celui d'une chapell e de Pénitents blancs, dont Pouyal élail 
dignitaire. A l'époque du second Empire, le cercle de l'Union fit 
exécuter, en biscuit, un couronnement de cheminée, dont le mo­
dèle avait été fourni par notre corn patriote, le statuaire Thabard. 
Mais, dans les deux exemples qui viennent d'ê tre donnés, il s'agit 
d'un emploi à l'intérieur ; pour placer des pièces de biscuit à 
l'extérieur, il faut que la composition de la pâle lui permette cle 
sa ti sfaire à certaines conditions; il faut aussi que le modeleur 
prenne certaines précautions dans les formes qu'il donne à son 



- 79 -

œuvre. La crainte de ne pas réÛssir fil renoncer à une pensée dont 
l'application eût certainement été intéressante. L'architecte de no tre 
Pont-Neuf avait eu l'idée de placer, sur les faces de ce monument, . 
quatre grandes couronnes en porcelaine . On voit encore des pierres 
formant saillie, qui devaient recevoir les crampons d'attaches. 
Peut-être, aujourd'hui que l'on est assuré de réussir là où le succès 
était autrefois problématique, serait-il bon, à plusieurs points de 
vue, de reprendre un projet de décoration abandonné par un senti­
ment de prudence plus ou moins justifié. 

A !'Exposition de 1900, la maison Théodore Haviland a 
montré de très remarquables spécimens de biscuit, des tinés à la 
décoration architecturale. Dans cette tentative, qui a paru très 
heureuse aux spéciali stes, on avait adopté, avec beaucoup de 
raison, le sys tème des blocs constructifs, qui seul peut donner des 
garanties de solidité. L'artiste chargé des modèles, M. Bourdelle, 
un excellent élève de Rodin, avait suivi une donnée décorative 
so uvent adoptée par le maître el qui est d'un très bel effet orne­
men tal : un e figure humain e, es tompant pour ain si dire ses con­
tours élégants dans la brutalité d'un bloc non taillé. Le Lon des 
pièces présentées va riait avec chacune d'elles, de façon à indiquer 
qu'il pouvait s'assortir, en quelque sorte, avec la teinte générale 
du monum ent, pour lequel le biscuit devenait un élément déco­
ra tif. La matière, présentant un léger poli, avait été composée de 
Jaçon que le cc vieillissement» du motif décoratif se fil en suivant 
la même marche que celui de la constrnction; condit ion qui doit être 
exigée par tout architecte soigneux de son œuvre. Il faut souhaiter 
qu'un de nos architectes fasse entrer, dans la décoration d'un mo­
num ent ou d'un hôtel parti culier construit dans notre ville , un 
produit nouveau de l'industrie limousine; produit offrant d'ail leurs 
des avantages très sé rieux à Lous les points de vue. 

Un produit nouveau, el qui a üvement intéressé les spécialistes , 
a fi guré en 1900 ·dans l'exposition de la maison Allnaud (ancienne 
fabrique Labessc) ; il s'agit d'un e application de la poterie kaoli­
nique à la décoration architecturale; mais ce n'est plus là, à pro­
prement parler, du biscuit de porcelaine; le produit nouveau se 
rapproche du grès par l'aspect el les qualités plastiques. Il 
a été utilisé à la décoration extérieure du Casino de la place 
de la République; on est heureux de constater que, depuis près 
de quatre ans que celle décoration est en place, les agents atmos­
ph ériques n'ont eu aucune espèce d'action sur les diverses parties 
qui la corn posent. · 

Au point de vue décoratif, un grès blanc ou revêtu de colora lions 
maintenues dans un e gamme claire peut donner, employé par un 
architecte habile, des résullats Lrès artistiques et que l'on ne saurait 
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demander aux produits actuellement en usage. Les grès connus 
jusqu'à présent montrent une pâte d'un ton gris et triste, ou bien 
d'un blanc jaunâtre et sale, il faut bien prononcer le mot. Il en 
résulle qu e les décorations architecturales constituées par un hrge 
emploi du grès présentent un aspect d'une sévérité monotone et 
déplaisante, alors même qu'un céramis te habile aura su utiliser les 
ressources de coloration qui s'offrent à lui. Bien entendu, je me 
place ici à un point de vue général. 

Si le lecteur veut bien admellre ce qui précède, il comprend 
déjà l'importance du produit céramique dont il vien t d'être ques­
tion; ce produit étant de composition kaolinique, intéresse tout 
particulièrement la fabrication limousine et, à ce Litre , je dois m'y 
arrêter un instant. 

Il es t probable que les artistes el les amateurs garderont long­
temps encore le goût de la matité dans les applica tions de la céra­
mique à la décoration architecturale; il convien t, d'ailleurs, de 
faire certaines réserves à ce sujet et de protester contre l'exclusion 
systématique que cerlaiµs voudraient faire, et faire complètement, des 
sonorités éclatan tes del 'é!llail; quoi qu'il en soit, il es t presque inutile 
d'in sister sur l'intérêt qu'il y aurait pour notre manufacture à livrer 
aux arch itectes et aux constructeurs un produit qui serait rapid e­
ment apprécié, car il offrirait au décorateur d'architecture une 
ressource nouvelle susceptible d'applications heureuses; d'autre 
part, convenablement fabriqué, le produit en question o!Trirait de 
toutes particulières garan ti es de solidité el de bon usage. 

Le biscuit spécial dont nous nous occupons ici possède les mêmes 
qualités que les grès, et il a sur ceux-ci l'avantage de permettre la 
recherche des efîels clairs ; en somme, malgré les efforts souvent 
heureax des spécialistes modernes, il a été jusqu'ici à peu près 
impossible d'enlever au grès sa pesanteur, sa monolomie el sa 
tristesse; en dépit des enseignements que nos artistes ont pris à 
l'art japonais, le grès es t toujours res té, même chez nous, fidèle à 
ses origines an glaise el allemande. Le produit signalé ici aurait ces 
qualités de légèreté, de va riété et de gaieté, qui sont des qualilé3 
bien fran çaises; il faut souhaiter que les efforts Len lés au x1x• siècle 
dans une fabrique limousine soient rep ris bi entôt et poursuivi s sur 
un e vaste échelle. 

L'émail joue, au point de vue décoratif, un rôle très important ; 
mais ce rôle sera plus utilement étudi é dans la partie de ce travail 
où la ques tion de la Jécoration sera sommairement traitée. Sans 
doute, l'étude de l'émail blanc, au point de vue des ressources 
qu 'il peut offrir à l'art, se rait très bien à sa place ici ; mais il fau­
drait la reprendre plus loin, puisque cette étude est intimement 
)iée à celle des colorations. Je ne dirai donc ici qu'un mot au suj et 
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de l'émail blanc : c'est que, pour qu'il apporte aux pièces tout le 
contingent de beauté artistique qu'il peut leur donner, il est 
nécessaire qu'il soit préparé avee .le plus grand soiri, à l'aide de 
matières premières de premier ordre et du meilleur choix. L'émail 
des porcelaines de Limoges e~t, à juste titre, une des fiertés oe 
notre manufacture. Pour en conduire la préparation à l'état de 
perfection où nous la voyons aujourd'hui, il a fallu de longues et 
laborieuses recherches, auxquelles Alluaud a pris une part qui ne 
saurait être oubliée; il a fa llu encore à nos spécialistes une sollici­
tude consciencieuse, et on pourrait ajouter désintéressée , qu'il 
n'est pas déplacé de constater ici. Pour ne citer qu'un fait , je rap­
pellerai que le broyage à sec des matières premières s'effec.tue à 
bien meilleu r marché que celui par voie humid e, mais ce dernier 
donne un bien plus bel émail, et c'est pourquoi ce procédé es t pré­
féré à l'autre dans des usines qui, comme celle de M. Nadaucl, au 
chfttcau cl' Aixe, sont pourvues de l'outillage le plus perfectionné. 

3 

L'artiste donne la forme à la glaise en la modelant de ses doigts 
et en se servant de quelques ébauchoirs très simples; le céramiste, 
d"ans la généralité des cas, emploie des procédés ingénieux qui 
rendent son travail à la foi s plus rapide et plus régulier. Les prin­
cipaux de ces procéd és, dont les autres ne constituent que des 
variantes, sont Je tournage et le moulage. Le coulage n'es t qu'un 
moulage particulier, et il en es t ainsi du moulage à sec, qui plus 
tard sera peut-être utilisé clans une certaine mesure. 

Les procédés de façonnage ont certainement une part clans le 
mérite artistique d'une œuvre céramique, mais c'est à la condition 
que le céramiste se rendra bien compte des ressources que lui 
offrent les procédés qu'il emploie; il lui faudra aussi appliquer ces 
procédés de façon à eri tirer le meilleur parti possible. Il importe, 
en rés umé, qu'il soit animé du désir de bien faire et quïl ait la 
complète intelligence de son difficile métier. On peut dire, en thèse 
générale, que c'est le procédé qui commande la forme; mais si la 
forme es t, pour ainsi dire, engendrée par le pro::édé, il n'en est 
pas moins vrai que les procéd és même les plus exigeants (que l'on 
me passe le mot), laissent au céramiste une certaine latitude, dans 
laquelle se meut sa fantaisie. On peut dire que, jusqu'à un certain 
point, les pr9cédés sont ce que les font ceux qui les appliquent. 
Tel procédé qui a donné de détestables résultats, au point de vue 
du goût, à l'époque de la Restauration, aurait certainement eu une 
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fortune toute différente s'il eut été employé pour la première foi s 
au xvm' siècle. 

Au début de la fabrication, le moul.age et le tournage étaient 
simultanément employés à Limoges; mais le second de ces procé­
dés avait, dans le façonnage, une moins grande part que le premier. 
Les tourneurs étaient encore timides el ne se hasardaient guère 
aux grands creux. Il y avait là, je crois, une persistance des habi­
tudes prises par les faïenciers lorsque les form es in spirées par 
l'argenterie devinrent à la mode. Les pièces ovales, pour lesquell es 
le moulage s'imposait alors, furent nombreuses; avec la porcelaine, 
les pièces rond es repriren t faveur , mais le moulage continua à être 
très emplo yé . 

Etienne Baignol avait été tourneur à la Manufacture royale; il 
était fort entendu dans son art, ce qui était alors rare chez nous. On 
ne doit donc pas s'étonner que, deven u fabri cant, il donna clans 
se ateli ers une certaine impulsion à l'art clu tourneu r; ce ne fut 
pas d'ailleurs au préj udi ce du moulage, qui fut toujours employé 
avec beaucoup d'habil eté dans sa fabrique. Les pièces tournée de 
Baignol ne sont pas, en général, de grande dimension, mai s les 
form es, qui apparti ennent dans la plupart des cas au styl e de 
l' époque de Louis XVI, sont à la foi s origina les et correctes. Chez 
Baignol, le grand creux n'existe pas, pour ainsi dire, j'entends 
obtenu sur le tour; les cuvelles, par exemple, son t de la forme 
dite bateau, évidemment par suite d'un e certaine timidité chez le 
fabricant, qui a préféré l'emploi du moulage à celui du tournage 
pour des pièces de grand e dimension. 

Pierre Tharaud, fort habile praticien, qui avait longtemps tra­
vaillé à Paris dans les manufactures les plu s justement renommées, 
revenu à Limoges, où il établit une fabrique à l'époque de la Res­
tauration (1), fil faire, dans notre vill e, de grands progrès à l'art 
du tourneur. Pierre Tharaud produisit des pièces de grnndes 
dimensions très habilement tournées; certains vases, de form es 
classiques, peuvent passer pou1· des modèles de bonne exécution 
el font le plus grand honneur à leur auteur, dont la fabrique 
devint, en quelque sorte, une pépinière d 'ex~e ll enls tourneurs. La 
spécialité de Pierre Tharaud était le grand creux, et notre manu­
facture lui doit ses premiers développements dans ce lle dilTi cile 
partie. 

Pendant la période dite classique, les troi s fabriqu es Baignai, 
Alluaud et Pierre Tharaud nous ont laissé des spécimens assez 

(1) J'ai donné une longue noLicc sur la fabrique <le P. Th arau<l rlans 
mon Essai de classification des anciennes porcelaines limousines conser­
vées art Musée national Adrien Dubouclté. 
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nombreux de leur production au moyen du tour ; ce sont, en géné­
ral, des pièces décoratives, le moulage étant plus constamment 
employé pour la porcelaine de service. Celte préférence donnée au 
tour pour les objets d'art ou de luxe contient déjà une indi­
cation d'un certain gen re : nos porcelainiers, à celle époque, com­
prenaient qu'il es t des eITets que le tour seul peut donner, et c'est 
le tour qu'ils employaient lorsqu'ils voulaient obtenir les dits e!îets. 
li est assez difficile de caractérise r en quelques mols la production 
de chacune des trois fabriques indiquées plus haut. Je me borne­
rai à dire, sans so rtir des généralités, que Baignol fabriqua au 
moyen du tour, en dehors de la porcelaine de service, des aiguiè­
res, des vases décoratifs, des génieux et des lasses à café, montées 
sur gri!îes. Parmi les vases, on remarque des pièces de forme ovoïde 
d'un beau galbe dans sa sévérité, des vases Médicis, d'ailleurs assez 
rares. Les vases dits en gerbe sonL communs à la fabrique Baignol 
el à celle d'Alluaud. Celle-ci en fit de grandes dimensions. Nous ne 
retrouvons plus ces vases en gerbe chez Pierre Tharaud, qui pré­
féra toujours des formes plus purement classiques. Incontestable­
ment, c'est de sa maison que sont sorties les plus belles pièces 
tournées de l'ancienne fabrication limousine. 

A une époque plus rapprochée de la nôtre, il convient de 
signaler les tentatirns couronnées de succès faites chez Ruaud, 
pour l' exécu tion au tour de pièces très minces, que l'on ferait 
aujourd'hui par le coulage, sans grand préjudice pour l'art. En 
somme il n'y a eu là qu'un effort très honorable sans doute, mais 
qui fut lenLé dans la voie des tours de force . Etant donné le point 
de vue que je ne dois pas abandonner, je n'ai plus rien à dire ici 
du façonnage au tour. Evidemment, je donnerais à cette étude une 
trop longne étend ue si je rappelais tous les beaux travaux sortis 
de nos principales fabriques, qui toujours onl eu, dans leur per­
sonnel, des tourneurs excellents. A Limoges on ne s'est pas servi, 
ainsi qu'on l'a fait dans d'autres centres et notamment en Berry, 
du tour pour obtenir des effets décoratifs; lorsque je parlerai de 
l'émaillage, je rappellerai les tentatives analogues on voisines, 
faites chez nous par des praticiens intelligents. 

li n'y a pas lieu de s'étendre ici sur le moulage, qui est une 
simple aITaire de métier. Il est assez singulier de constater que, à 
l'époque où nous avions nos mouleurs les plus habiles et on peut 
dire les plus audacieux, le mauvais goût le plus affligeant désho­
norait notre fabrication aux yeux des artistes et des amateurs. 
Evidemment ce n'était pas la faute· de nos mouleurs, qui devaient 
suivre la voie dans laquelle on les avait engagés. Ils étaient certes 
fort capables de bien faire, et même de très bien faire; c'est ainsi 
que, aussi longtemps que dura la vogue de la « fantaisie », on 
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constate, dans beaucoup de grandes pièces, que nos mouleurs 
pouvaient à l'occasion devenir modeleurs. Dans ces pièces en effet, 
les motifs décoratifs, sortis du moule, sont complétr.s par des 
adjonctions à la main : fleurs, ornements, etc. Je devais ce témoi-

. gnage à l'habileté de no5 vieux ouvriers; mais il faut bien conve­
nir que, parmi les innombrables pièces sorties de leurs mains, il y 
en a bien peu qui méritent d'être louées, même avec réserves; il 
s'en trouve cependant. 

Le coulage esl un procédé purement industri el, el son expansion 
a été amenée chez nous, tout au moins, par de simples rai sons 
d'économie. Cependant, au point de vue du goût, quelques avan­
tages peuvent être réalisés par l'application du coulage au façon­
nage d'une certaine catégorie de pièces; d'abord, les nécessi tés de 
la pratique obligent à donner aux pâtes de coulage une composition 
grâce à laquelle les pièces obtenues par ce procédé présentent un 
bel aspect, au point de vue du blanc; bien en tendu il n'est pas 
question de ces productions inférieures, d'ailleurs rares chez nous. 
A un autre point de vue, le coulage peut donner des effets qui lui 
appartiennent bien en propre, et qui ne sau raient être demandés à 
d'autres procédés de façonnage. Un fabricant qui saurait obtenir 
d'un artiste habile des modèles spécialement créés pour le coulage 
et permettant de tirer un parti original des facilités que donne ce 
procédé, arriverait à constituer à sa fabrique une production qui 
pourrait lui être tout à fait particulière. Aujourd'hui, dans la plu­
part des centres où le coulage est en usage, on cherche tout sim ­
plement à imiter les pièces tournées ou moulées, considérant comme 
suffisant l'avantage d'obtenir ces pièces très minces qui plaisent 
toujours à l'acheteur. Mais il esl des eITe ts que le coulage peul seul 
donner. Pourquoi les négliger alors qu'il es t si légitime de deman­
der à un procédé nouveau un peu de ce t imprévu que le public 
réclame vainement d'ailleurs? li y aurait bien quelques périls à 
évi ter pour les artistes qui entreriJ,ienl résolument clans celle voie : 
le coulage, en efJet, permet des audaces de formes qui toujour& 
devraient être réglées par un goû t absolument sûr . 

. . 
li serait certainement intéressant de faire ici l'his toire des formes 

dans notre porcelaine usuelle pendant le siècle précédent. l\'Iais 
une pareille étude, pour être un peu complète, demanderait des 
développements que je ne puis songer à lui donner, dans un travail 
qui doit conserver des proportions mod es tes. Je me bornerai donc 
à effi eurer un sujet qui gagnerait à être approfondi. 

Un coup d'œil jeté su r notre production au xrx•siècle nous montre 
que, au point de vue où nous nous sommes placés, cette production 
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se partage en deux grai;ides divisions correspondant à des périodes 
successives de l'histoire de la porcelaine limousine. Pendanl la 
première de ces périod es, nous voyons régner dans la composition 
de nos modèles un goût qui ne cesse pas d'être simple et élégan t, 
même au plus fort de la péri1lde académique, assez peu favorabl e, 
comme l'on sai t, aux arts décora tifs; il faut dire qu'alors le princi­
pal obj ec tif de nos fabricants était la production courante. Modes­
tement ils marchaient à la suite de leurs confrères parisiens,- sans 
avoir même la prétention de les égaler dans leurs beaux spécimens. 
Baignolet Alluaud firent cependant une place à une production un 
peu plus relevée dans leur fab ri cation général e. C'est cette produc­
tion , dont il nous reste encore un assez grand nombre de pièces, qui 
nous permellra, mieux peut-être que la production artistique dont 
il a été question plus haut, de nous rendre compte des caractères 
et de la valeur, au point de vue du goût , de nos anciens modèles . 

Je viens de dire que, pendan t la première période de la fabrication 
li mousine, période qui se termine chez nous au moment où l'in­
Ouence romantique commence à se faire sen tir, soit en tre 1830 et 
1835, les form es adop tées chez nous étaient simples et élégantes . 
J'ajouterais volontiers que la composition de ces formes était ' alors 
à la foi s raisonnée et raisonnable. Ce caractère si honorable, nous 
n'avons pas toujours su le conserver à notre fabrication ; mais il n' y 
a pas li eu d'insi ster sur certaius écarts qui ne furent que passagers. 

C'est sans doute à la forte discipline professiobnell~ et artistique, 
si je puis ainsi dire, introduite chez nous par l'annexe de Sèvres, 
que la manufacture limou sine à dû de conserver, pendant une 
longue période, une bonn e tenue qui s'observe bien rarement 
ailleurs à la même époque. La tradition de l'Annexe a donc eu sur 
nos fab ricants une influence lon gue et en quelque sorte bienfaisante, 
qu'il es t juste de constater ici. Celle persistance de ce rtaines direc­
tions d'idées ne paralysait d'ailleurs pas nos praticiens qui se 
tenaient au courant des tran sformations que la mode amenait dans 
le goùt. Mais il faut convenir qu'ils étaient lents ou, si l'on veut, 
timides à suivre le mouvement. 

En résum é, dans notre production limitée à la période dont nous 
nous occupons en ce moment, certaines form es introduites à la fin 
du xvm• siècle continuent à être en usage, souvent sans recevoir 
aucune modification. Les th éïè res, les cafetières, etc., sont dans ce 
cas; les assie ttes se modifient en ce sens que les formes empruntées 
à l'argenterie disparaissent complètement; des formes nouvelles 
sont données aux soupières, aux sucriers, etc., toujours sur un plan 
rond; enfin il fa ut signaler quelques formes typiques, telles que les 
tasses à griffes qui remontent à la période révolutionnaire. 

A partir de 1830, nous voyons chez nous disparaître ce lle disci-
6 
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pline des formes, signalée plus haut, sous prétexte d'originalité et 
de nouveauté. Les créateurs de nos modèles lombent parfois dans 
l'excentricité et l'extravagance; les plus sages d'entre eux pèchent 
par le manque de goût. Il semblerait qu'ils ne se Jonnenl plus la 
peine d' étudier leurs formes et de les composer. Ils les prennent 
n'importe où, sans même cherch er à les adapter aux nécessités de 
leur industri e. 

Le genre Louis XV, absolument proscrit pendant la périod e 
précédente, inspire la plupart des artistes industriels; il a triomphé 
de deux concurrents redoutables , qui avaient commencé à entrer en 
lice à l'époque de la Restauration : je veux parler du genre gothi­
que et du genre Renaissance. Ce furent surtout les fabricants de 
meubles qui firent la vogue du genre Louis XV. Malheureuse ment 
ils ne comprirent pas leurs mod èles ; ils alourdirent notre style 
national et semblèrent même parfois all er chercher leur inspira­
tions jusqu'en Allemagne, la patri e naturelle du genre redond ant. 
L'art industriel tout entier sui vil les mêmes errements . Pendan t de 
longues années, nos fabricants livrèrent au commerce de mala­
droites et fo r t lointaines imitations des" rocailles,, de Saxe , qui 
ne rehaussèrent pas la réputation de notre manufac ture. Le genre 
pseudo-Louis X V commença à être abandonné vers 1850. 

Il faut noter en passant qu'une forme nouvelle s'é tait introduite vers 
1840 dans la porcelainerie limousine, apportée par des artistes pari­
siens; je veux parler de la potiche, d'inspiration visiblement ori entale, 
qui se fil rapidement une large place parmi nos vases d'ornements. 
Les modèles de potiches furent très variés chez nous. De nombreux 
spécimens, qui nous en restent encore, témoignent de l'habileté de 
nos toi.:rneurs . Il existe aussi des potiches moulées; celles-ci appar­
tiennent le plus souvent à un genre étrange et bâtard, peu recom­
mandable au point de vue du goût. J'en citerai un exemple remar­
quable par les dimensions des pièces; je veux parler de deux grands 
vases , mesurant environ deux mètres de hauteur, sortis des fours 

·de la fabrique coopérative comme sous le nom de « !'Association >>, 

qui comptait dans son personnel d'élite les meilleurs ouvriers de 
Limoges. 

Le genre pseudo-Louis XV subit une dernière transformation , 
dont l'influence commença à se fai re sentir vers 1845. Alors !es 
céramistes, surtout les porcelainiers, se montrèrent de nouveau 
impressionnés par les modèles de l'argenterie. Il faut ajouter que 
l'influence anglaise était alors très visible, par suite de la vogue de 
certains produits à bon marché, qui nous venaient d'Angleterre et 
qui étaient fabriqués avec un métal spécial. L'adoption des procédés 
galvaniques· nous ramena à une influence toute fran çaise. Le genre 
suivi par les artistes de l'argenterie changea alors. On remarque 
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dans les modèles deux inspirations bien distinctes : l'une qui se 
rattache à nos traditions arlisliques, remontant volontiers jusqu'au 
xvu• siècle ; l'autre qui reçut l'appellation assez impropre et beau­
coup trop ambitieuse de style néo-grec. 

A partir de 1864 environ, nous voyons se produire à Limoges 
un mouvement d 'arl, que servira, avec un dévou ement absolu, 
l' ti xcell enl Adrien Dubouché. Ce mouvement d'art, qui concentra 
les efforts de nos compalrioles de bonne volonté et d'intelligence, 
eut des résullats féconds, malgré les événements qui vinrent l' entra­
ver quelques années plus tard. Il est juste de constater ici la réno­
vation , je n'ose dire la renaissance, qui se produisit alors dans la 
principale de nos industries. 

Nos modèles subirent , à partir de 1864, lrs innuences dont il 1 

été ques tion plus haut; mais il importe de remarquer qu'il n'y eut 
pas de saut brusq ue, si je puis ain si dire. Le mouvement de réno­
vation dont je m'occupe reçut seulement une acc1~ntuation marquée, 
qu'il faudrai t peu t ètre faire remonter jusqu 'à 1855. Quoi qu 'il en 
soit l'améliorati on de nos modèles suivit un e marche con stante, ce 
qui ne veut pas dire que le mauvais goût disparut entièrement de 
nos fa briques . Ce rtaines semblèrent même parfois vouloir en con­
se rver la trad ition. 

J'ai parlé plus haut de Dubois et de Constant Sévin, qui con­
tribuèrent pour une large part à la belle manifestation faite par la 
maison Jouhanneaud à l'Exposilion universelle de 1855; mais les 
quelqu es mols que j'ai dits de ces arti stes se rapportent surtout à 
lcUl's productions pour le biscuit. Il me faut ajouter que Dubois et 
Sévin ont donné d'excellents modèles à notre industrie, pour les 
articles usuels; le premier, surtout, a eu une ,sérieuse influence 
sur l'art de la porcelaine. Plus tard el pendant de longues années, 
Baylac père a fourni à nos fabri cants de nombreux modèles, 
consciencieusement é tudié~ . La fi gure humaine entra couramment 
dan s la décoration en relief de la porcelaine, jusqu'à une époque· 
assez voisine de la nôtre ; aujourd'hui il en est diJiéremment, 
à Limoges du moins, ce qui , selon moi, est fort à regretter. 
A l'époque où nous sommes arrivés , il faut citer les travaux que 
lit pour l'industrie locale, le statuaire Félix. Ferru. 

Damousse a trouvé une formul e d'art nouvelle, dont l'innuence 
à Limoges a eu d'heureuses conséquences. Ses travaux. pour les 
maisons Haviland, Pou ya l, etc. , doivent être notés ici, parcequ'ils 
ont ouvert une voie féconde à notre industrie. Il n'est que juste de 
dire que Damousse a fait école chez nous. 

Je doi s m'arrêter ici , car certaines influences que nos artistes 
commencent à subir se rattachent à un mouvement d'art qui, s'il doit 
prendre tous ses développements, appartiendra au siècle nouveau. 
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4 

Dans l'art de la porcelain e, comme d ' aill c ur~ dans la plupart des 
branches de la céramique, la couverte doit être con idérée comme 
un élément principal de la décoration ; la nature cl la qualité de la 
couverte a touj ours, et en Loule espèce de cas, une importance 
con sidérable, je dirai s volontiers prépondérante au point de vue 
décoratif, soit que la décoration ait été cl eman dce à ces efTets 
auxquels on a donné le nom cc d'émail ombrant "• soit qu'il s' agisse 
de décoration en couleurs de four on eu couleurs se ùeveloppanl à 
un .feu moins intense. 

On sait que la co uverte actuell ement eu u age e L celle adop tée 
sous l'influence de Brongniart, à qui l'on en doit la composition ; 
elle remp l a~a, au co mmencement du x1x• siècle, la couve rte d'a bord 
employée en Europe. Ce lle substitution fut plutôt prcj ud iciablc aux 
intérêts de l'art ; l'ancienne couverte, plus tendre, donnait une dé­
coration mieux glacée . Cependant, ce n'es t pas absolumen L par 
sui Le de la dureté relative de la cou ve rte nouvelle que les déco rs au 
feu de moufle out présenté el présentent encore un aspect Lerne, 
très fâcheux à Lous égard s; il y avait, en efTeL, moyen d'obvier à 
l'inconvénient qui \'ieut d'être signal é, puisque, à une certainr. 
époque, les décorateurs limousins, et surtout les décorateurs pari­
siens , ont su l'éviter, dans une certain e mesure tou t au moins. 

A plusieurs points de vue étrange rs au suj et de ce lle élude, la 
couverte actuelle présente des avantages que n'offrait pas l'émail 
ancien. Il faut dire cepend an t que les inconvénients de cc derni er 
ont été exagérés. Quoi qu'il en soit, il fallait évidemment tirer 
Loulle parti, el le meilleur possible, de la couverte feldspathique, 
telle qu'ell e a été constitu ée au commencement du x1x• siècle. C'es t 
·ce qui n'a pas toujours été fait chez nous ; par exemple, aucun de 
nos fa bricants n'a appliqué l'ornementation au tour à guilloch er, 
qui en Berry a donné d'intéressants résultats. Toutefoi s, dès 181>5, 
nous voyous essayer, el avec succès , l' emploi de ce procédé, qui 
con siste à percer des jours que l'émail vient fermer, procédé qui a 
été combiné ailleurs avec l' emploi du tour à guillocher. 

C'es t assez tard que, à Limoges , ou s'es t servi des couvertes 
colorées : Ruaud, le premier peut-être, employa la couverte 
bleue avec un succès complet pour des pièces d'une certaine 
dimension;· on sait que le bleu, posé eu fonds ou en bandes , es t 
très apprécié du public. Mais si l'emploi de ce mode de décora­
tion es t assez ancien chez nous, les autres couvertes colorées soul 
.rares dans notre fabrication .. Une couverte jaune, plus ou moins 
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claire, a élé à la mod e il y a une vingtaine d'années, el plusieurs 
de nos fabricants ont su en tirer un bon parti décoratif. Il faut ciler 
les belles co uvertes en vert, gri s-rose , brun, etc., que produisit 
l'ancienne fabrique Gibus, vers 1864. Ces belles couvertes, souvenl 
remplacées par des fonds au grand feu, posés au pinceau, ont été 
associées à la décoration en barbotine, el de beaux effets ont été 
ainsi obtenus. Ces efîels, demandés à des procédés industriels, ont 
permi s à une maison du Berry de crée r, vers 1867, une branche 
d'art décora tif qui lui valut des succès appréciables. 

Je ne dois pas omet tre de rappeler les belles couverl es, variant 
du café-au-lail au brun foncé tournant au noir, qu'Alluaud deman­
da it, vers '1844, à un caillou trouvé aux.environs de Solignac. 

Il faut noter ici, et avec des éloges particuli ers, les très beaux 
fonds el cou1•ertes jaspés (dont les premiers remontent à plus de 
vingt-cinq ans), dus aux savants travaux de notre co mpatriote 
M. Edouard Peyrusson. Il es l regrettable que la manufacture li­
mousine n'ail pas su lirer de ces précieuses. ressources déco ratives 
tout le parti qu'ell es compo rtent. La fortune obtenue par le fond 
bleu auprès du public semble indiquer que d'antres fonds au grand 
feu, employés dans les mêmes conditions que le bleu, trouverai en t 
le même succès, d'autant plus que le bleu supporte mal la lumière 
artificielle, qui le noircit. Les jaspés de M. Peyrusson pourraient 
très uti lemen t en trer clans la décoration de la porcelaine usuelle, et 
ce se rait une erreur de les réserver exclu sivement à la fabrication 
d'ar.l, où leur interven tion es t tout à fait indiquée. 

En résumé, dan s la po rcelaine limousine, la co uverte n'a guère 
joué, au poin t de vue décoratif, qu'un rôle très simple, je dirais 
volontiers élémen taire. Les effets céramiques dits « d'émail ombrant » 
se montrent bien, mais timidement, et toujours restreints· à la cou­
verte blanche; quant aux couver tes colorées , que j'ai associées ici 
aux fonds de grand feu, par sui le d'une analogie d'aspecl qui n'esl 
d'ailleurs pas complète, nos décoraleurs s'en sont bien peu servis. 
Il en eùt été protiablement aulremenl, si Halot, qui fut allaché 
pendanl deux années, je crois, à la maison Jouhanneaud, n'avait 
trop tôl quillé Limoges, pour porter le concours de son expérience 
au centre berrichon (1). Il convient d'ajouler que la couverte 
incolore a reçu, dans notre ville, de notables perfectionnements, 
auxquels il es l juste d'a lladrnr le nom de François Alluaud. Nos 

( t) Halot, étant fabricdnt à Pari s, avait obtenu de t. aules réco mpenses , 
vers 1846, pour ses fond s au grand feu, dont la formul e lui avai t été vendue 
par des spécia listes de Sèv res. Plus lard, Ha lot devint un de nos plus 
habiles, certains disen t le plus habil<J, de nos cé ramis t e~ . C'esL à lui que le 
nerry a dû sa su,périorité dans la décoration au grand feu . 
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spécialistes ont toujours fabriqué les couvertes avec une vérilabln 
perfection, et la beauté de ces couvertes a certainement beaucoup 
contribué à la bonne réputation de la porcelaine limousin e. Je puis 
faire celle constatation sans sortir de mon sujet, car la couverte, 
même dans son emploi habituel, est évidemment un élément d'art. 

Jusque vers 1800, la couverte des porcelaines limousines fut 
de la meilleure qualité el montrait le plus bel éclat, mais au 
point de vue de l'art, son emploi présentait quelques inconvénients; 
trop grasse, elle empâtait les reli efs et voilait, pour ainsi dire, la 
sonorité des couleurs de grand feu; depuis lors, d'intelligentes 
modificatioris ont été introduites dan s la composition el la prépa­
ration de nos couvertes, èl c'est grâce à ces modifications qu'il 
sort aujourd'hui, de nos manufactures, des porcelain es ornées d'un e 
fine décoration en relief, qu'il eül été difficil e d'exécuter autrefois. 
D'autre part, si le problème de la décoration au graud feu est 
résolu aujourd'hui, il est juste de remarquer que c'est grâce, tout 
au moins en grande partie, à la transformation qui ' ' ienl d'être 
indiquée. 

L'emploi des couleurs de grand leu est ancien dans la fabrica­
tion européenne, puisque la première pièce de porcelaine dure, 
sortie des fours de Saxe, était décorée en bleu sous couverte. Cette 
belle couleur a d'ailleurs été employée pour toutes les porcelain es 
tendres , soit naturelles, soit artificielles, en concurrence des cou­
leurs dites de moune, pour la plupart d'entre elles. En Limousin, 
la tradition donne la fabrique Ruaud comme étant la première qui 
ait employé les couleurs de grand feu à la décoration. Ce n'est pas 
exact, toutefois, puisque l'on connaît des pièces à la marque C. D. (1), 
décort'»es en bleu sous couverte. Au commencement du x1x• siècle, 
la fabrique de la Courli!le, à Paris, qui appartenait alors à notre 
compatriote Pouyal, utilisait aussi les couleurs de grand feu connues 
à celte époque; il nous res te de sa fabri ca tLon de beaux pécimens 
en ce genre. Pour les fabriques de Limoges, on pourrait ci ter 
quelques essais qui, bien que réussis, n'eurent pas de suite. C'est 
donc bien à la fabrique Ruaud que s'es t faite chez nous la première 
application, un peu développée, de la décoration au grand reu. Il 
me paraît probable que l'importation du procédé nouveau avait été 
faite, à Limoges, par des artistes parisiens. En Lous cas, chez Ruaud, 
les couleurs de grand feu, réduites à deux, un bleu et un verl, 
étaient employées en teintes plates, destinées le plus souvent à 
recevoir une décoration en or; d'autres foi s des blancs, par exemple 
des cartels, étaient réservés pour la décoration en couleur de 
moufle. A part quelques spécimens, la plupart des porcelaines 

(1) Marque de la premiêre manufacture de Limoges , ava,rt la Révolution. 
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décorées au grand feu par Ruaùcl sont des porcelaines communes, 
des Lasses à café par exemple, et de nombreux vases à fond bleu, 
avec cartel rése rvé et fe uillages en relief colorés en vert. 

Le mode d'emploi, dont il vient d"êlre question, a peut-être eu 
l'inconvénien t de faire naître chez nos praticiens l'idée que les 
couleurs de grand feu devaient servir à une sorte de préparation 
décorative. De là vinl plus tard, chez quelques-uns d'entre eux , 
l'habitude de parfaire ou de compléter la décoration au grand feu 
à l'aide de couleurs tend res. Une autre erreur, dans laquelle on 
tomba plus tard, fut de rechercher avec les couleurs de four, des 
elîels analogues, au point de vue de la facture, à ceux réservés au 
feu de mouOe. On perd ainsi cette largeur, ce « gras », ce « ve­
louté», qui sont parmi les meilleurs bénéfi ces du grand feu. 

C'est encore à la fabrique Jouhanneaud que la manufacture 
limousine doit les premières app lica tions des couleurs de grand 
feu, en décors, ce procédé y étant employé dès 1855. Il ne se 
généralisa pas à Limoges, où il finit par être complètemen t aban­
donné el même oublié. On ne le vit reparaîlre qu'en 1864, dans un 
plat exécuté par Margain e ou sous son influence, et qui fi gura à 
une exposition locale. Les couleurs employées étaient peu nom­
breuses, trois seulemen t, je crois, un céladon notamment. Quelques 
années plus tard, un jeune céramiste, qui nous fut trop tôt enlevé, 
Charenton, produisit quelques« grands feux " qui , même aujour­
d'hui, seraient encore remarquables. Char~nton élail un élève de 
!'Ecole des Beaux-Arts (aujourd 'hui !'Ecole d'Art décoratif) de 
Limoges. 

Après 1870, Ad rien Dubouché fit en trer au Musée céramique de 
notre ville que lques pièces acquises d'Albert Damousse, qui, très 
appréciées des ar tistes et des ama teurs limousin s, remirent le« grand 
feu " en honneur et firent en même temps connaitre un céra­
miste qui devait avoir une heureuse in fluence sur les directions 
artistiques suivies par notre manufacture . A !'Exposition de 1878, 
la maison Pouyat exposa plusieurs impor tan ts morceaux exécutés 
sous la direc tion de Damousse et décorés en couleurs de four, 
notamment deux grand s vases et un important panneau décoratif; 
vers le même temps, la mai son Pouyat fabriqua, d'après un dessin 
de Steneilh , le beau panneau que l'on peut voir sur la façade d'un 
hôtel particulier du square des Email leurs. 

Un peu plus Lard, la maison Guérin fil dans sa production une 
large part à la décoration au grand feu; elle prit la spécialité des 
pièces décorati ves importantes, et dans ce genre on lui doit les 
plus beaux spécimens qui so ient sortis des fours de Limoges. C'est 
elle, par exemple, qui a exécuté la fontaine monumentale du 
square de !'Hôtel-de-Ville, dont le projet a été élaboré par 
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M. Génuys, sous-direc teur de l'Ecoie des arts déco ratifs de Pari s. 
Il n'est que juste de constater que, avec la maison Guérin, la 
décoration au grand feu fit chez nous de nouveaux progrès au 
point de vue de la puissance de l'effet, de la largeur de l'exécution 
et de la variété des colorations. 

On reconnait encore l'influence du talent de Damousse clans 
la direction donnée par la maison Gérard à la décoration de four ; 
mais si l'excellent artiste a fourni ses charmants mod èles et in sp ire 
à ses émules le goût des effe ts élégants el gracieux, la manufacture 
dont il s'agit a su se donn er à ell e-même les ressources néces­
saires pour créer un genre nouveau. 

1\1. Edouard Peyrusson, dont il a été question plus haut au sujet 
de ses fonds ou couvertes jas pés , s'es t occupé depuis une trentain e 
d'années de la décoration au grand feu, el il a trouvé des co uleurs 
nouvelles el des procédés particuli ers qui la renden t à la foi s plu s 
pratique el plus économique. Cependant, rualgré ces facilités et 
d'autres encore, venues d'ailleurs, la décoration au feu de fonr n'a 
pas pris, à Limoges, l'ex tension qu'on était en droit d'espérer; 
peut-être même pourrait-on constater un recul. Je se rai s ten té d'a t­
tribuer ce résu ltat au pe 1 d'initiative de la plupart des commis­
sionnaires et des directeurs de grands établi ssements de vente. Il 
est Yraimen t fâcheux que, par la faut e de ces intermédiaires entre 
le public et les fabrican ts, ces derniers perdent en grand e partie 
le bénéfi ce des efforts que ce r1 ain s d'entre eux (dont le nom s ont 
été cités ici pour la plupart) ont longuemen t soutenus avec un e 
remarquable intelligence. Il es t permis d'espérer que l'influence de 
la Manufacture nationale de Sèvres, qui a complètement aban­
donné la décoration au feu de moufle, gagnera bientôt définitive­
ment la cause du grand feu; ce serait pour elle le couronnement 
d'une œuvre pours ui vie durant un siècle et demi. A Limoges, !'Ecole 
d'art décoratif a puissamment contribué, par son enseignement 
et ses exemples, à faire comprendre aux génération s nouvelles la 
supériorité artistique de ce genre de décoration . 

Au commencement du x1x' siècle, nos déco rateurs obéissa ient 
encore à la trad ilion de l'Annexe; mais, dans cet étab li ssement, la 
peinture n'avait qu'une importance tout à fait secondaire; les pièces 
recevaient habituellement un e déco ration simple et légère. De 
grands progrès furent réali sés par Baignol ; dans sa fabrique, la 
déco ration fut portée à un ce rtain degré de perfection , et il paraît 
n'avoir jamais consenti à descendre jusqu 'à une production vulgaire 
el économique. Curieux de procédés nouveaux, c'es t à ce fab rican t 
inlclli geul que notre manufacture doit l'introduction de la décora-
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lion par impress ion, qui ne tarda pas d'ailleurs à être complètement 
al.Janclonnée; on n' y esl revenu que depuis un e quarantaine d'années. 

Après 1830, l'ancienne Lraclilion de l'Annexe, pi eusement enlre­
lcnuc par Clooslcrmann cl ses élèves ('1 ), uisparut, mais non com­
plèlcmcnl. Un geni·e décoratif nouveau fut imporlé, probablement 
par des artistes parisiens. En tous cas, nos peintres limousi ns ne 
tardè rent pas à s'approprier d'une façon très comp lèle les mé-1.ho ­
cl cs cl éco ratil·cs de la capilal c. Pour· les Ocurs (g rosse affaire en 
clécora lion cé ramique), ces méll1od es relevaient du genre de 
Redoulé, qui avait r(! mplacé, peul-êlre faudrail-il di re mal­
heureusement, le gc11re beaucoup plus large des céram isles du 
xv111° siècle. Ainsi que je l'ai lais é pressentir plus haut, no décora­
teurs conservèren t quelqu e chose des anciennes habitud es d'alelier, 
suilcs persislanlcs des enseignements anciens qui nous étaient 
venus de Sèvres; c'est ainsi que, jusq u'à une époque très rap pro­
chée de la nôlrc, l'ornementation en or s'es t toujours rallach ée aux 
tradition s cle Sèvres, arrivées chez nous par l'entremise de l'Annexe . 
Il a fallu un e transfo rmation complète dan s le goût déco ratif el les 
procédés techniques pour faire clisparnîlre la persistance à laquell e 
je fais allusion, el enco re aujourd'hui en subsisle-t-il des traces. 

La décoration au feu de mouOe, pendant la période dont nous 
nous occupons en ce moment, a élé très vigoureusement allaquée, 
cl il faut dire qu'elle méritait de l'être. Cependant, il convien t de 
remarquer, pour rester juste, qu'elle présentait certaines qualités 
dont nous pouvons regre ller queîques-unes. Les porcelaines déco­
rées chez nous de 1835 à 1855, el même un peu plus lard, se font 
remarquer par l'agréable vivacité des couleurs et une liberté de 
facture qui ne manque pas d'une cer laine save ur, qualités tout à 
fait relatives d'ailleurs. Un goût nouveau, très voisin du précéclenl, 
s' introdoisil en Limousin au momentoünolre manufaclur·e, par uûe 
idée heureuse, chercha des débouchés nouveaux en Angleterre et 
en Amérique. L'in011ence du goût anglais nous fit adoplcr ces 
fonds rrials (2) dont l'emploi se généralisa bientôt chez nous. Tout 

(t) Cloosterman n, envoyé de Sèv res il Limoges lors 'Je la réorganisation 
de Darcet , y vécut pendant le prem ier quart du x1x• siècle. 

(~) Je veux dire non glacés. Il convient de rappeler qu'un fon ,1 bl eu 
clair mat s'obse rve chez nous sur des pièc~s qui remontent à l'époque de 
la Restauration; <l'après une indication que j'ai rencon trée dans un jour­
nal de l'époqu e, ce fond aurait été trouvé par Dumont , professeur de 
dessin il Limoges. Il faul remarquer que le goû t de la mntilé, assez sin gu­
lier lorsqu'il s'agit <le porcelaine, est plus ancien qu'on ne serait tenlé d ·~ 
le croire; nous voyons, dès le premi er Empire, 11! vieux Morlelèque (d e 
Paris) engagé dans cette voie. 
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nalurellemeul, on se préoccupa moins qu'autrefois de la nécessité 
d'obtenir une décoration quelque peu glacée. 

Il se fit, en quelque sorle, un partage dans la décoralion que 
recevaient les porcelaines de Limoges. A côlé de pièces bien soi­
gnées, one part très la1;gc fut faite à la « camelblle ". Par su ile de 
l'extension que donna à l'exporlalion de la porcelaine décorée un 
grand industriel, M. David Haviland, qui venail de s'é lablir dans 
notre ville (1842), le nombre des peintres s'élail accru dans un e 
mesure peul-être supérieure à cell e des besoins; ceux de ces arti­
sans qui ne s'é taient pas élevés jusqu 'à l'habilelé nécessaire pour 
êlre employés dans les fabriques soucieuses de leur répulaliou, 
trouvaient des bénéfi ces suŒl sammeut rémun érateurs clan s la déco­
ration des pièces de second choix ou même de rebut, qui s'enl e­
vaient alors avec la plus grande facilité; par contre il s'é tail 
formé, dan s no$ aleli ers de cl écoralion, un personnel d'é lite, forl 
bien rétribué, clonl l'habileté était extrême. La déco ration des pi è­
ces appartenant à la ca tégorie de la« porcel aint~ ri che" montrail 
alors un « fini "exagé ré el nui sanl trop souvenl a l' aspr.c t décora­
tif. Nos « fl euristes » cherchaienl à imiter les elfels obtenus 
dan s les planches d'histoire naturell e coloriées à la main. Quant à 
nos « fi guristes" • leur objectif était l'imitation des miniaturi stes 
les plu s eu vue. Parmi ces ar ti stes , il faut citer Fortin, donl la fill e 
et l' élève , Mm• de Cool, a exécuté pour Sèv res Li es copies de 
tableaux de inaHre, évid emm enl mal placées sur des vases contour­
nés, mais qui furent trouvées remarquables. 

Des essai s furenl tr.nlés , il y a un e quarantaine d'années, pour 
l'applica tion de l'impression à la décoration de la porcelain e. 
D'abord les résullats ne furenl pas très heureux; par bonh eur, les 
procédés se perfectionn èrent rapidement et bientôt des résultais 
excellents furent obtenus. La maison Charles Haviland, à laquell e 
la manufacture limousin e es l red evable de nombreux progrès, a 
été la première à ouvrir à la décoration par impression une voie 
nou velle. Le servi ce en impression, donl les mod èles furenl dessi­
nés par Bracquemond vers 18ï5, eul un grand succès près des 
arti stes el des amateur$; il peul Cire consid éré comme le point de 
déparl d'une sé ri e d'efforts heureux qui ont conduil le procédé de 
l'impression, plus tard associé à ce lui du poudrage , au degré de 
perfection où nous les vo yon s aujourd 'hui. 

La décoration exécutée a la main, qui se conserve encore pour 
certain s articles ri ches , voit son champ se res treindre ch aque jour 
davantage , et on peul prévoir le mom ent où elle aura presque 
complète!l)ent di sparu de nos ateliers. Il est certainement fâcheux 
qu'il en spil ainsi, et il y aurait lieu de souhaiter qu'une part ful 
toujours réservée aux trarnux à la main, exécutés par de véritables 
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artistes qui créeraient des œuvres ayant, clans une mesure plus ou 
moins large, le mérite de la personnalité. 

On se rappelle que le mouvement en faveur de la faïence qui se 
produisil vers le commencement de la seconde moitié du x1x• siè­
cle, était justifié clans l'es prit de ses promoteurs par les ressources 
particulières qu'offre à la décoration le produit céramique dont il 
esl ques tion . Pendant un temps assez long, les faïenciers recher­
chèrent les effets éclatan ts et co lorés; puis, pour des raisons qu'il 
serait trop long d'expose r ici, les faïences, et surtout les faïences 
usuell es, appa rtenant à peu près toutes aux « variétés fines »( la 
co uver te stannifère ayant été à peu près complètement abandon­
née) perdirent leur aspect vibrant el présentèrent bientôt des har­
monies calm es ou, si l'on veut, sourdes . Abandonnée par snobisme 
pou r la faïence, qui au moin s o!Trail l'avantage <l'une coloration 
plus ga ie, la porcelaine pourrait maintenant prendre sa revanche, 
pui sq ue la faïence es t devenue aujourd'hui plu s tern e et µlu s tri ste 
que la porcelaine ne le fut jamais. Depuis un e quinzaine d'années , 
le e!Tels décoratifs cherchés par nos porcelainiers s'a llénuent de 
pins en plus; peut être le moment serait-il venu de réagir. 

Je ne m'é tend rai pas ici sur les tentatives faites, à plusieurs 
reprises, pour obtenir une décoration plus éclatante, eu attendris­
san t la co uverte, dont la composition ful même 'complètement 
changée dans ce rtains essa is. La plus connue de ces tentatives fut 
ce ll e de Lesmes, dont les premières expériences remontent au-delà 
de 1850. Lesmes employait principalement les émaux, c'est-à-d ire 
des co uleurs olîran t une vi lrification corn piète après la cuisson . Il 
es t fâcheux que les produits cé ramiques de Le~rnes soient, au point 
de vue de l'art, d'une affiigeante infériorité. 

Il importe de noter ici qu e, il a une vingtaine d'années, 
M. Edouard Peyrusson réalisait le problème de l'application des 
émaux à la décoration de la porcelaine dure, sans attendrissement 
de la couverte. 

La " por·celaine nouvelle>>, due aux recherches de M. Lauth (de 
Sèvres), n'a pas été adoptée à Limoges , même restreinte à la pro­
duction des objets d'art et de fantaisi e, malgré les essais très heu­
reux tenlé3 par quelques-uns de nos fabricants. L'industrie 
limousine tout entière a tenu à conserver intacte son ancienne 
fabrication, celle de la porcelaine durè à couverte feldspathique; 
pour maintenir hors d'a tteinte la loyauté absolue de son produit , 
ell e s'es t refu sée à profiler des avantages, d'ailleurs exagérés, 
qu'aurait pu lui o!Tr·ir la «porcelaine nouvelle» pour une certaine 
catégorie d'articles . Il se rait facile de montrer que celle allitu-de 
intransigeante était bien ce lle qu'il convenait de prendr.e. 
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En lerminanl celle élude déjà longue, j'exprimerai le regret de 
n'avo ir pu entrer clans certains détai ls qu'il eut élé intéressan t de 
l'aire connaîlrr. aux leclenrs. Il n·a pu êlre question ici de plugieurs 
1enlalives, cependant couronnées de succès, el qui font grand 
honneur à notre manufacture limou sine. J'en citerai un seul exem- · 
pie, celui des« Oammés ", si variés clans leurs aspects riches et puis­
~a nts , si remarquables en un mol sous Lou s les rapports, présentés 
à l'Exposilion de 1900 par la maison Théodore Havi land (1 ). Il es l 
bien d'autres conquêtes de notre fabri cation que je dois passer sous 
silence. Les inilialives d'hier nou s donnent le droit d'espérer clans 
l'avenir de demain, que l'on me passe le pléonasme; depuis qu'elle 
existe chez nous, la fabri ca lion de la porcelaine a fait des progrès 
conslanls.; il n'esl que juste de remarqner que parmi ces progrès 
il en es t beaucoup, peut-être les principaux , auxquels les noms 
de certains de nos compalrioles devraient res ter allachés; il es l 
bien vrai qu 'en ses commencements notre manufaclure a loul reçu 
du dehors, mai s dep ui s r.ll e a su beaucoup donner à la grand e 
in cl uslrie porce lainière; cc pas é, qui a sa nobles e, nous oblige à 
ne pas nous conlenler du bien el à tenter toujours notre efTorl ver. 
le mieux; il imporle qu e le bon go ùl devienne de plus en plus la 
marque· distinctive de la produclion limon ine, qui doit êlre dans 
une large mes'ure une procluclion arti ste . 

Camill e LEYMARIE. 

( 1) Déjà il y a une vingtaine tl'3nnées, la maison Charles 1-Javil and pro­
duisit de très beaux fl ammés, grâce au con cours <l e Chape let, qui s'es t 
montré à !'Exposition de !900 le grand mallre du genre ; on se rappelle 
que c'est à cet artiste qu'est dû le procéjé de décoration de la laïence 
connu sous le npm de barbotine, qui, appliqué à l'usine d'Auteuil, placée 
so us la direction artistique de Bracquemond, a produit des !J ièces très 
artistiques. li en sera parl é ailleurs . 

Ebelm en , secondé par Salvétat, a, le premier, trouvé la méthode de 
produ ction des flamm és, qui constitu ent certainement une des plus belles 
conquêtes de la science frança ise s'appliquant aux recherches relatives à 
la décoration céramique. Nos flamm és n'ont aucun rapport avec certaines 
productions <l'outre-Rhin, qui ne peuvent séduire qu e les amateurs les 
plus nov icf.s. 
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et le D' BARDINET. Il paraîtra sous les auspices de la 

Société Gay-Lussac . 

Quant au fascicule I, où M. A. LEROUX donnera l'intro­

duction de l'ouvrage, la Table méthodique des sources, la 

, Ch1·onologie des événements et la Statistique des manu­

factures, il formera environ 100 pages et paraîtra ulté­

rieurement. 


	histporcelaineLimoges-001
	histporcelaineLimoges-002
	histporcelaineLimoges-003
	histporcelaineLimoges-004
	histporcelaineLimoges-005
	histporcelaineLimoges-006
	histporcelaineLimoges-007
	histporcelaineLimoges-008
	histporcelaineLimoges-009
	histporcelaineLimoges-010
	histporcelaineLimoges-011
	histporcelaineLimoges-012
	histporcelaineLimoges-013
	histporcelaineLimoges-014
	histporcelaineLimoges-015
	histporcelaineLimoges-016
	histporcelaineLimoges-017
	histporcelaineLimoges-018
	histporcelaineLimoges-019
	histporcelaineLimoges-020
	histporcelaineLimoges-021
	histporcelaineLimoges-022
	histporcelaineLimoges-023
	histporcelaineLimoges-024
	histporcelaineLimoges-025
	histporcelaineLimoges-026
	histporcelaineLimoges-027
	histporcelaineLimoges-028
	histporcelaineLimoges-029
	histporcelaineLimoges-030
	histporcelaineLimoges-031
	histporcelaineLimoges-032
	histporcelaineLimoges-033
	histporcelaineLimoges-034
	histporcelaineLimoges-035
	histporcelaineLimoges-036
	histporcelaineLimoges-037
	histporcelaineLimoges-038
	histporcelaineLimoges-039
	histporcelaineLimoges-040
	histporcelaineLimoges-041
	histporcelaineLimoges-042
	histporcelaineLimoges-043
	histporcelaineLimoges-044
	histporcelaineLimoges-045
	histporcelaineLimoges-046
	histporcelaineLimoges-047
	histporcelaineLimoges-048
	histporcelaineLimoges-049
	histporcelaineLimoges-050
	histporcelaineLimoges-051
	histporcelaineLimoges-052
	histporcelaineLimoges-053
	histporcelaineLimoges-054
	histporcelaineLimoges-055
	histporcelaineLimoges-056
	histporcelaineLimoges-057
	histporcelaineLimoges-058
	histporcelaineLimoges-059
	histporcelaineLimoges-060
	histporcelaineLimoges-061
	histporcelaineLimoges-062
	histporcelaineLimoges-063
	histporcelaineLimoges-064
	histporcelaineLimoges-065
	histporcelaineLimoges-066
	histporcelaineLimoges-067
	histporcelaineLimoges-068
	histporcelaineLimoges-069
	histporcelaineLimoges-070
	histporcelaineLimoges-071
	histporcelaineLimoges-072
	histporcelaineLimoges-073
	histporcelaineLimoges-074
	histporcelaineLimoges-075
	histporcelaineLimoges-076
	histporcelaineLimoges-077
	histporcelaineLimoges-078
	histporcelaineLimoges-079
	histporcelaineLimoges-080
	histporcelaineLimoges-081
	histporcelaineLimoges-082
	histporcelaineLimoges-083
	histporcelaineLimoges-084
	histporcelaineLimoges-085
	histporcelaineLimoges-086
	histporcelaineLimoges-087
	histporcelaineLimoges-088
	histporcelaineLimoges-089
	histporcelaineLimoges-090
	histporcelaineLimoges-091
	histporcelaineLimoges-092
	histporcelaineLimoges-093
	histporcelaineLimoges-094
	histporcelaineLimoges-095
	histporcelaineLimoges-096
	histporcelaineLimoges-097
	histporcelaineLimoges-098
	histporcelaineLimoges-099
	histporcelaineLimoges-100
	histporcelaineLimoges-101
	histporcelaineLimoges-102
	histporcelaineLimoges-103
	histporcelaineLimoges-104
	histporcelaineLimoges-105
	histporcelaineLimoges-106
	histporcelaineLimoges-107
	histporcelaineLimoges-108
	histporcelaineLimoges-109
	histporcelaineLimoges-110
	histporcelaineLimoges-111
	histporcelaineLimoges-112
	histporcelaineLimoges-113
	histporcelaineLimoges-114
	histporcelaineLimoges-115
	histporcelaineLimoges-116
	histporcelaineLimoges-117
	histporcelaineLimoges-118
	histporcelaineLimoges-119
	histporcelaineLimoges-120
	histporcelaineLimoges-121
	histporcelaineLimoges-122
	histporcelaineLimoges-123
	histporcelaineLimoges-124
	histporcelaineLimoges-125
	histporcelaineLimoges-126
	histporcelaineLimoges-127
	histporcelaineLimoges-128
	histporcelaineLimoges-129
	histporcelaineLimoges-130
	histporcelaineLimoges-131
	histporcelaineLimoges-132
	histporcelaineLimoges-133
	histporcelaineLimoges-134
	histporcelaineLimoges-135
	histporcelaineLimoges-136
	histporcelaineLimoges-137
	histporcelaineLimoges-138
	histporcelaineLimoges-139
	histporcelaineLimoges-140
	histporcelaineLimoges-141
	histporcelaineLimoges-142
	histporcelaineLimoges-143
	histporcelaineLimoges-144
	histporcelaineLimoges-145
	histporcelaineLimoges-146
	histporcelaineLimoges-147
	histporcelaineLimoges-148
	histporcelaineLimoges-149
	histporcelaineLimoges-150
	histporcelaineLimoges-151
	histporcelaineLimoges-152
	histporcelaineLimoges-153
	histporcelaineLimoges-154
	histporcelaineLimoges-155
	histporcelaineLimoges-156
	histporcelaineLimoges-157
	histporcelaineLimoges-158
	histporcelaineLimoges-159
	histporcelaineLimoges-160
	histporcelaineLimoges-161
	histporcelaineLimoges-162
	histporcelaineLimoges-163
	histporcelaineLimoges-164
	histporcelaineLimoges-165
	histporcelaineLimoges-166
	histporcelaineLimoges-167
	histporcelaineLimoges-168
	histporcelaineLimoges-169
	histporcelaineLimoges-170
	histporcelaineLimoges-171
	histporcelaineLimoges-172
	histporcelaineLimoges-173
	histporcelaineLimoges-174
	histporcelaineLimoges-175
	histporcelaineLimoges-176
	histporcelaineLimoges-177
	histporcelaineLimoges-178
	histporcelaineLimoges-179
	histporcelaineLimoges-180
	histporcelaineLimoges-181
	histporcelaineLimoges-182
	histporcelaineLimoges-183
	histporcelaineLimoges-184
	histporcelaineLimoges-185
	histporcelaineLimoges-186
	histporcelaineLimoges-187
	histporcelaineLimoges-188
	histporcelaineLimoges-189
	histporcelaineLimoges-190
	histporcelaineLimoges-191
	histporcelaineLimoges-192
	histporcelaineLimoges-193
	histporcelaineLimoges-194
	histporcelaineLimoges-195
	histporcelaineLimoges-196
	histporcelaineLimoges-197
	histporcelaineLimoges-198
	histporcelaineLimoges-199
	histporcelaineLimoges-200
	histporcelaineLimoges-201
	histporcelaineLimoges-202
	histporcelaineLimoges-203
	histporcelaineLimoges-204
	histporcelaineLimoges-205
	histporcelaineLimoges-206
	histporcelaineLimoges-207
	histporcelaineLimoges-208
	histporcelaineLimoges-209
	histporcelaineLimoges-210
	histporcelaineLimoges-211
	histporcelaineLimoges-212
	histporcelaineLimoges-213
	histporcelaineLimoges-214
	histporcelaineLimoges-215
	histporcelaineLimoges-216
	histporcelaineLimoges-217
	histporcelaineLimoges-218
	histporcelaineLimoges-219
	histporcelaineLimoges-220
	histporcelaineLimoges-221
	histporcelaineLimoges-222
	histporcelaineLimoges-223
	histporcelaineLimoges-224
	histporcelaineLimoges-225
	histporcelaineLimoges-226
	histporcelaineLimoges-227
	histporcelaineLimoges-228
	histporcelaineLimoges-229
	histporcelaineLimoges-230
	histporcelaineLimoges-231
	histporcelaineLimoges-232
	histporcelaineLimoges-233
	histporcelaineLimoges-234
	histporcelaineLimoges-235
	histporcelaineLimoges-236
	histporcelaineLimoges-237
	histporcelaineLimoges-238
	histporcelaineLimoges-239
	histporcelaineLimoges-240
	histporcelaineLimoges-241
	histporcelaineLimoges-242
	histporcelaineLimoges-243
	histporcelaineLimoges-244
	histporcelaineLimoges-245
	histporcelaineLimoges-246
	histporcelaineLimoges-247
	histporcelaineLimoges-248
	histporcelaineLimoges-249
	histporcelaineLimoges-250
	histporcelaineLimoges-251
	histporcelaineLimoges-252
	histporcelaineLimoges-253
	histporcelaineLimoges-254
	histporcelaineLimoges-255
	histporcelaineLimoges-256
	histporcelaineLimoges-257
	histporcelaineLimoges-258
	histporcelaineLimoges-259
	histporcelaineLimoges-260
	histporcelaineLimoges-261
	histporcelaineLimoges-262
	histporcelaineLimoges-263
	histporcelaineLimoges-264
	histporcelaineLimoges-265
	histporcelaineLimoges-266
	histporcelaineLimoges-267
	histporcelaineLimoges-268
	histporcelaineLimoges-269
	histporcelaineLimoges-270
	histporcelaineLimoges-271
	histporcelaineLimoges-272
	histporcelaineLimoges-273
	histporcelaineLimoges-274
	histporcelaineLimoges-275
	histporcelaineLimoges-276
	histporcelaineLimoges-277
	histporcelaineLimoges-278
	histporcelaineLimoges-279
	histporcelaineLimoges-280

